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AVAKT- PROPOS. 



n y a longtemps que la Numkmatiqiie de Cambrtd aurait dû paraître. 
Plusienra mm panés à UUe, en 1S4S, m'avaient fSounii roccasion d'en 
recueillir les pramiers ëltaieiits; mais de nombreases occupations et nn s^our 
prolongé en Orient et en Italie ont tonr^tour retardé mon oeuvre. Je me 
décide aujourd'hui i la publier, tout en reconnaissant que je n'ai pas suffis 
samment compulsé les riches archives de la Belgique et du département 
du Nord. La législation des monnaies, Télymologie des noms usuels du sqpie 
d'échange, la oomparatson des ikits historiques et des iluts monétaires laissent 
donc à désirer dans cette monographie ; mais la partie descriptive, plus complète, 
échappera, je Tespèra, è tout raproche sérieux. 

En effet, mes types ont été puisés dans plusieurs collections publiques de la 
France et de rÊtrangn*, ainsi que dans uh grand nombre de médailliers, tels 
que ceux de MM. Dancoishb, d*Hénin-liiélard ; Vicioa DvLATnB, de Cambrai; 
BiGAiiT e1 FtNBUiN Faux, de Douai; Micnot, de Vaxemmes; Smain», de Gand ; 
CuALOir, i»B Coanw, vt Jtmm et de Rouano, de BruxellcB; VoitBiinm, de 
Senlis; PAUEirrEAii, de Luçon; Pur-D'AvAirr, de la Maillexais; Noniuir, de Parts; 
DE KoBHMB et DB RmcuBi., de Sainf-Pélersbourg; etc., etc. 

Hé Odcas m'a cédé des monnaies, des dessins et quelques documents qu'il 
était dans l'intention de livrar à la publicité. 

J'ai utilement consulté les tarife à l'usage, des changeurs du XVI* siècle, 
l'ouvrage classique de Doav. les catalogues et les classifications de H. de LoNor^ 
Rica, les travaux de M. Fillon, le rapjiorl de M. WiLaxar sur les monnaies 
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obsidionatcs, le dictionnaire historique de M. E. Uoi ly, et cnfm les articles 
i^fan dam le» Revues numiscnaliques de Paris et de BruxcUet». 

Ihb eWT^iMNl' qui m'a élé le plus utile, par la description de quelques 
monnaie» empruntées «ik raree collections existant en 1826, et surtout par 
la reproduclimi des nombreux deasins du chanoine Multet. 

Je citerai encore le savant docteur Li Glat qui a bien voulu me commu- 
niquer des dooimait» monétaires inédit». 

En étndiant les monnaies de Cambrai, j'ai suivi un programme que je me suis 
imprtg4> depuis longtemps cl qui embrasse la namiiniatii|ue de» vSles ftançdse» 
. jadis soumise» à l'empire d'Allemagne*. Cesl un champ vaste ei fécond, oîi 
le» produits monétaires , loin d'avoir été entravés par la centralisation gonver- 
nemeulaie, comme dans les vieilles provinces de France, ont pris pendant 
le moyen-âge un dé%clop|H'inent très-remarquable. 

La monographie que je publie, renferme cinquante^» planches ; j*ai dessiné, 
d'après les pièces en nature, presque tous les spécimen qui y lont reproduit». 

Je n'ai mis ni dans lea planches, ni dans le texte, toutes les variétés de 
coins, de types ou de légendes que présentent les monnaies de la période romane 
et du moyen-ège; j'aurai» été entraîné trop loin. D<!S éliminations, et en plus 
grand nombre, ont eu lieu pour l'époque presque moderne de Haximilien 
de Berghes et de Louis de Berlaymonl, où les coins monétairas ont été 
si nombreux qu'on n'a pu If» suivre dans toute» les modifications de détail qu'ils 
ont subies: un td travail d'ailleurs, eût été sans intérêt. 

La jVunustmilîfiie des Aurons dit Camiréais, suite naturelle de cet ouvrage, 
paraîtra prochainement, avec la collaboration de M. Dancoisnc. 

< mimtliwéêltSÊaiiti ^iMtoMoN il» C«Ntra<. tanit tSSS. Stw Ir irmil «IcTiibta. q*\p»piÀ*nn tm 

momifw walirruriin^o H fil rcclK n-hn ii imr i^pniptr m'i l'mi ne >'00MpHl gUiVB dd RMjlCII^S't il M BM 
sertit |>ai liouné auiaurd'liui à'tu {»uc coiiii:iilr« un auMÎ gnud nomlirc. 

• Ibiu, iaifwa du dit^re du CMtltnî, BMit m t77i, AiM liMlnÏM vi araliM««w. Il • bnrai de* «rticto 
M» icflt MMfgram dis ioMmdwiM. ■ CMN|itMl d«mra Iw iMMiiMii» d« CMnfani ri avail d^jh fiil (rncr flMl- 

* Me» Invain m tm Traii'Êrtdiét nntrcMl dui* m ptonpiiiiinir. 
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INTRODUCTION. 



INTRODUCTION 



L'origine de Gunbrai nous est entièremeot inconnue Les Commentaires de 
César n'en font pas metation. 11 parait cependant que cette vîHe, destinée à 
devenir pins tard le siège de l'Ëvtehé des Iferviens*, n'a pa« eu, sous la do- 
mination nmaine, autant d'importance que Bavay* et Toumay*. Des auteurs 
reoommandables la o>nsidirent même comme n'ajani été, au commencement 
de cette période , qu'une des stations échelonnées sur les routes stratégiques 
de l'Empire *. 

Quoi qu'il «i soit, il n'est aucune des monnaies gauloises et gallo-romaines, 
nlnNivées jusqu'à ce jour, qui, dans l'état actnd de nos connaissances, soit 

DqpMt, Hirtoirt dt la \>ttt» de CapUrrai, i" partie, p. L 

* SuivMl H. TiiHiar iB$tai nir lei ituUt%Ui(m* du nont de la Franc», irt etiliqti», p. W), In ^crTicDs 
•unienl Hé uoe de ces Iribu* gcfotaiiMiUM qui, «l'aprù le Umoignage «le CÂsar (Ub. II. cap. III el IV), avaieitl 
MnaUhBd||iq|oa;iMU,«Mi qiM SdMapSin k raain|M (JiMNa IttHalroM, S «IB, p. »), Ik •& In iSemm 
MMnqui Mwml|iwHlittWli,lMUHlabMltiiqOdnf;m<laMjiiritfdtltpe^^ 

rpi'il rn a M jtinv à CmMi ^ M toMoll k l'cxlPinîM néiîfiaiHl* iu lanMn Mri|prf «n IftninM 
par les ^éographet. 
> lUUir, ht), ta., p. Si. 

* Le Carpcnticr [Bitt. de Cambrai tt ét C am MO i, Ul,f.Wti panw qiH Cmibnia** pét MM IMhfpemM 
fs'apfte I* dMinKtiM d« Bnrayt «n 388. 
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altribuable tvee certitude à la eité* même de Cambrai*. Je ne pourrai donc 
imnt, comme dans un autre ouvrage oik je me suU occupé de la Belgique *, 
rattacher à Tanliquilé gaaloîm le premier ehiUnon de ma série monétaire. 

Cambrai est pontivement désigné à la ftn du IV* sièck et au commencement 
du V% dans la carte de Peutinger et dans Titinéraire d'Antonin. 

Malgré les ravages succesàfs des Alains et des Suives, cette ville avait certai- 
nement acquis de Fimporlance lorsque Clodion en chassa les Gallo^omains 
Les nnmîsmatistes , guidés par les brillanli travaux, trop tét interrompus , 
de H. Ch. Lenormant*, sont donc autorisés à se demander quels sont les chefs 
mérovingiens qui ont pu frapper monnaie à Cambrai. Une étude historique 
consciencieuse nous permettra de répondre à cette question. 

Les pièces mérovii^ennes que nous publions ne sont néanmoins qne des 
mondloires*. Leur description fera i'(d>jet du chapitre l*'ide la t** partie» qui 
comprendra elle-même toute la période reimme. 

Mais reprenons Fespoié historique qui servira de oommentatro à la division 
de cet ouvrage. 

Aufc Salions succèdent la Ripuaires. Cambrai , protégé d^abord par Pépin- 
le-Bref , obéit successivement à Chariemagne et à ses suoceaaettrs. Lova de la 
déposition de Charks-le-Gros, il appartient à Arnould , puis à Zuinliboid, 
qui| frappe monnaie; revenu un moment aux Carlovingiens» il passe bientét 
définitivement aux rois de Germanie. La période occupée par ces dominations 
successives a produit de fort belles monnaies d'argent auxquelles seront 

< l«aiiitaié«4flgi|il«féiei4*MlcHuda|wji. 

■ On > claMt* »ii CimhriSjfi de* piécei d'or rourllrt rl uiiifaci» (arl comiiiiiiio'i ii»u< le di<partrruent du 

Nord. Cr* iii<Hiiuii»> niit clo rr»)i|»«<.-» pu plMMton iwaplM gmloii d« l'aiideaiiii Bclfi^ue. maii le pattif* 
tMilrc fux n'eu ■ |>i» encore clé fetl. 

* ChUiw mHem vMi ciptaMlanAm «4 «riMBCinMneiiB.... GnililMi ■^■btuiN. Iku^ Ttar. MM. 

Ub. II. Cap. IX. 

* LHIrtt à M tte Saule)). 

* On Hwnmr |>!ir t\>\ i\ ialion SttMétoirM le» \Mt% de mI» d'm i|ui |K>rl«al la NgmlHn i^W OMMAtife. 
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consacrés le V el le 3* clia|Hlres 4e la 1** partie. L'un de on d)a|Mtrai traite des 
Reniera |iortant le noon de Cambrai, l'autre des moanaies «orties de Tatriier de 
SaiAtp^èry. 

En même temps que la dynastie des Otton s'itablittail en Belgique, la puis- 
sance des comtes grandusait à Cambrai. Un chroniqueur qui vivait au XI* siècle, 
Baldiric, prétend même que le comte Isaac aurait exercé certains droits de 
moNfieie dans la maison de Saint-Géry'. Aucune monnaie de co personnage, 
ni de ses prédécesseurs, n*a été retrouvée jusqu'à ce jour. On mit,, il est 
vrai, combien sont encore rares les spécimen numismatiques de la fin- de 
la période romane autres que les contre-façons des vieux types. En outre, 
j'ai déjà eu Toceasion de remarquer que les concessions foites aux comtes à 
cette époque, ne ooncernaient qudqud'ois que la gestion de la monnaie du 
souverain ou certains bénéfices attachés à son émission*. Il est donc possible 
qu'il n'ait jamais existé d'espèces métalliques au nom des comtes laïques de 
Cambrai. 

kaac vil lui-même une partie de ses droits transférés par Olton-le-<Srand 
à Févéque Fulbert*, puis un peu |dus tard, en 1007, révéque Herluin obtint 

do Kemperoiir Henri II le oomtë de Cambrai pour son Eglise, et Taulorité 
féodale des prélats se Irouva compicleincnt établie. Je n'ai pas à faire ici 
l'histoire des comtés ecclésiastiques de l'Empire ; je rappellerai seulement que 
Irtir création donna au |)euplc des maîtres plus éclairés et aux souverains des 
iV'iidataires à vie, qui devaient plus lard leur servir ù contrebalancer la puissance 
des liarons héréditaires Le» évè(|ues des provinces belges furent des premiers 
parmi tous les comtes à placer sur la monnaie leur nom, seul ou associé à celui 
de l'enopereur ou du roi des Romains; j'ai décrit de prédeux monuments 
métalliques qui en font foi*. Mais si la monnaie épisoopale, ou semi-épiseopale 

• Ofwi. MMir. tfflinS., Lib. l,Ci|i. LKX- 

^ RecKtrcJtes $ur Ut .l/onna<>> r/i» À'i'/^M ét IM, |i.S. 

' Chron. ramer tt airti, J ih.]. ( ;,[. t.XXII, 

* Ktmtês numtfmiMiyuet ixr un< partie du JSunl tltt de lit t runce, pl XVKL 
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el senii-royalo, n pKk^^ à Cambrai , comme dans (raiities èvèchés, dès la tîo du 
X* siècle ou .lu ( ommencpmtMit du \\\ pIIp s'est jui»qu à ce jour dérobée aux 
reclicrclics des antiquaires. Celte lacune se fait même sentir jusque dans le 
moycn-)\gc«; cnr sjnif des maiUc^ dont l'attribution n'est rien moins que 
certaine, le plus ancien denier connu au nom d'un é\èqiie île Cambrai , est 
de Nicolas de Fontaines, et ne remonte pas au delà de la seconde moitié du 
Xlir siècle. 

Les monnaies épiscopales el archiépiscopales occui>ent le i" rhapiUe de la 
2' partie. Ce eliapitrc sera naturellement le plus étendu de l'ouvrage, car le 
comté ecclésiastique créé au XI* siècle, ayant subsiste comme tief de l'empire 
jusqu'à la lin du XVI', malgré le dangereux voisinage de la Flandre, du 
Hainaut et de la France, l'autunoniie de Cambrai (uit se manifester pendant six 
cents ans, par ICvcrcire de Tun des droilti ré^^aliens les plus importants el les 
plus lucralita, la fabrication et l'émission ilc la monnaie publique. 

Louis de Berlaymont est le deniier prelal qui ait frappé monnaie; expulsé 
par l'occupation frangaise , il vint, avec le comte de Fuciilèîi, mettre le siège 
devant Cambrai, et s'il y rentra le 15 octobre 1395, ce fut pour eu voir les 
« habitants se coubliluer vu»8auv du roi d'Iùspagne. 

L'étude des pièces au nom de chaque évèque nous obligera parfois à 
parler des événements accomplis de leur temps. Disons seulement d'avance 
que si l'histoire de Cambrai ressemble it celle de Metz, de Toul et de 
Verdun, autres villes de l'ancionoe Belgii]ue , aujourd'hui fraaçaises, elle pré- 
sente cependant des particularités dont od retroave l'influence sur la mon- 
naie. Ainsi, dans les Trois-Bvèchés, comme à Cambrai, le Chapitre de la 
cathédrale forma un corps permanent k Ift fois politique et religieux, qui, en 
mainlea circonatances et A chaque vacance de siège, fit acte d'autorité. Haia, 
i Cambrai , le Chapitre arrita à une aîlaation phn indépendante el acquit 
asaez d'autonomie pour tivpper monnaie A ion coin ; aussi , aurons-nous à 

• Une innbiiUc Ueum «abta liant un ati-Urr ymbu, à V*leBdnme«. Cf. B. Ch*i<m, Mêihtn à tt im Ht 
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ooMacrar, dans notre Mcoode partie^ une place importante aus monnaies et 
aux méreani capitulaim deNotie-Deme*. 

Remarquons encore que les bourgeois, pendant cette longue période de gou- 
vernement épisoopel, s'insurgèrent souvent contre rèvéquef et que la Comimme, 
Iwt constant de tenre efforts, conquise en 1077, puis détruite * pour être rétaMie 
bientM après, dtqperat à jamais dmant k Godefnn*, au moment même 
oik Heti et Strasbourg voyaient inaugurer la monnaie municipale, témoignage 
vii«nt d'une révolution politique tout entière. Ainsi à Cambrai, de même qu'à 
Toul et à Verdun, rautoritè du oomte-évèque se maintint plus complète et 
l'aldî«r monétaire épisoopel ne Ait jamais, comme celui de Hets, partagé avec 
la Cité , ou , comme celui de Strasbourg, cédé entièremral à celle-ci s Ces 
dWérances tiennent à des causes qu'il ne nous appartient pas d'étudier. Nous 
signalerons seulement, parmi ces causes, rinOuenee diverse de fèlément gallo- 
romain et de riment germanique, éi nous rappellerons que dans le partage 
de 870, oii l'on suivit religiensement la ligne de démarcation des races, Cambrai 
Alt, comme Toal et Verdun , dévolu à la France, tandis que Heti et Strasbouiv 
appartinrent à Loais-le^rmanique*. 

Ainsi, point de série municipale à Cambrai, mais par une compensation 
qu'apprécieront les eMeetkiimun, notre deuiième partie, outre la numisma^ 
tique du Chapitre métropolitain, comprendra des méreaoi ou numnm jaune 
émis par le Chapitre de Saint^Séry. 

* Ut OnpiiiM 4e TmI «I de Verdun a'eiil |w» «■ de neniMie, «i. li le GeiliMnde de McU pool iwendiiiiMr 
^Wlque» rarea deuim, c'«tl ceOMM propriétaire d'en fief Ûûffd. OC. de Stld^, JMhMto et «ipfMMM 

«iijr rtchtrchu «ir l« nonnaie» <l»t Évftpitx rfc .ftttt 

* Veir, «on preuve», U diartc de l'cuipcieiu Frcdine doenéa wi lltâ k t'éttque Kuger dv Wavriu, 

* La W CaMni, preniilgote ea ItaS, «M MrtMrhe ta estmee parU. B. aonly, dwi «en Dktienwre liiite- 
rii|iit.Ble eeneidekledld de litgct peamir* adodhirinliCi, mab le» draiu e^iliaBeiia hmM pat partot<>. 

* On vem plu* laâi une inminaic nuiio du XIII' ou du XiV' uétii.', cuiiicmporiiine Ou pftmnk^ de 
Jîlrubour^ <•( dii tli'tiirr uiuiiict|ial de Ht U, qui pourrail ^Irc aUribuée tumi bien k le vilIc 4|a'k rév4«|ne M au 
Ui»|tilre; ru*>i an lit' prul rien t undurc' d'uu ipc>-ifu«ii i*ali.<. 

* Preuve», pièce n* I. 

S 
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La série monétaire épiscopale finimnt, comme noi» venons de raanoooer» 
à Tarehevèque Louis de Bertaymont, embrasse le Moyen^âge et une partie 
de la RemtÙMmee. Les souvenirs numismatiques du Chapitre métropolitain 
eorrcspondeni à la même [iéritMle; les méreaut de Saint-Géry apparaissent plus 
tard, mais ne finissrat également qu'avec les dernières années du X.VI' siècle. 
La seconde partie, quoique exdusiveraent ecclésiastique , comprendra donc un 
f!naid nombre d'années et des types très-variés. 

L'épiscopal de l<ouis de Berlaymonl, pendant lequel disparaît la puissance 
féodale dont les évéquea de Cambrai avaient si longtemps joui, voit commencer 
une série d'événements importants. Cambrai se d^l sous la double étreinte 
de l'Espagne et de la France; la première, maltreise des Pays-Baa, convoile 
une forleraaae qui aert de def à sa frontière; la seconde n'oublie pas que celte 
ville, oh l'on parle notre langue, lui a jadis appartenu. La lutte se pounuil 
pendant le XVI* et le XVII* siède. La ville est prise et reprise , ce qui fait 
dire à un contemporain « qu'elle ne scait à qui se donner, ou à l'Empire ou 
• à la France, on à l'Espagne ou ft l'évéqoe». Enfin, Lou» XIV ouvre la 
campagne de 1077, et Cambrai fera désormais partie de la France. 

La oumisBoatiqtte , grâce ans momMite* ée néeeuili ou de nige , grftce encore 
aux jetons historiques , dont la Renaissance avait développé le goût , s'est chaigée 
de jalonuer cette longue période, en consacrant le souvenir des principaux 
événements qui s'y sont accomplia, tels que la d^ense des remparts par le 
duc d'Anjou, le protectorat do la reiné Catherine de Médids, la souveraineté 
è|Aémère de Jean de Balagny, la prise de la ville par le comte de Fnentès, 
le rétablisBement de la domination espagnole, l'investisBement de la place par 
d'Haroourt, sa délivrance par le prince de Condè, enfin, une attaque sans 
succès dirigée par Turenne en personne. 

La troisième partie, qui comprend ces monuments numismatiques, sera donc, 
suivant l'expression moderne, de l'i/islocre UbMrée, 

La quatrième partie correspond an XVII* et au XVIU* siècles, t^ambrai, 
incorporé à la France depuis 1677, a perdu toute importance politique, et sa 
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nutnismatique , tout intérêt sérieux. On rcmarqueni ccpomlaiU diins colite [>;ii tlc 
les belles médailles deLuuii» XIV cl des» pièces locales d'uuc. époque pnu icculi'p , 
il est vrai, mais qui n'en rappellent pas moii)s lit-s tiutiis illustres, lels (juo celui 
de Féiielon , cl des failh hii-turiqut.'S imporlauls, Uds que le conjurés de 1721. 

La cinquième parUe est réservée aux assignais de Cambrai, qui m'ont paru 
mériter une mention spéciale. Si les assignats n'appartiennent pas à la numi.s- 
lualiquc proprement dite , ils sont toujours, comme les pièces obsidionales , des 
signes d'échange •, des monnaies lui l mauvaises , mais cependant des monnaies. 

Enfui, au XIX' siècle. Cambrai nous fournit, comme éléments d'une sixième 
partie, quelques médailles qui révèlent encore , dans le simple chef-lieu d'arron- 
dissemeiit , la métropole reli},'ieuse cl la ville d'études oii l'on met en prati(]ue 
la devise du jeton ucadéiuique reproduit dans notre dernière planche: Honos 
alit artet. 



son LE TAfiLEAU DES MVBIONS DC L'OOVHMn, IBUS QimUS VUmtHT VAlU INDWJOÉBi 
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PREMi:^RE PAllTIE. 
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DEUXIÈME PAUTCE. 
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TROISIÉIIB PARTIE. 

fn DU XVI* niciK. XVII* MicLE. ^ 
PuiaMiicet K ilUpotMil 
Cambrai.) 



Cumu A, » 



Monnaies cl jrtoii* J« Év^quet el <Je« Arthev^que^ 
MounaiCÉ el ini^reau\ du Oiapitrc mélropoUi^. 
daSkint-Réry (XVI"« M*çle). 

8Uge de ItWI. 

!• HmmUo* ob«i«linnalM propimiIOl dltM. 
MUdiOlM IVappéM *ltl|WÉ»l|oiMat. 
IMÉilNii ftMfiiH. 4* UM k IHV. 

!• JiHooi de CaHiertno i!f Mi'.ll.M? 

HoniMieada cuivre de Ij^H rt de IjSV. 
a> taldui 4« «ifaNi^r «Ida 1lMl»4'AailniM. 
t« Médaille au Dou de Henri iv. 
> Muiinair» frapiM^M iteiMlanl le Mgfi de iXi, 
copagnole, de tSW à 1477. 

!• HMaiUtikimiHBlMMiMdeltaftiiK. 

.» MMailln>ilr d^Tollon h la Vi«rvr. 

t I".— MAIiillea ronuiiâiMtnittn» ilw ito 

IfUS «t de l«57. 
$ t, — M>SilBll|piidftdi«eriie>4!poqueiienilkichaal 
aux pfMdcalM par lear ttvt al laar 



QUJkTBlfiliE PARTIE. 
Pm m XVIH Nina. XVMI* mIcw. 
(Casbrai fait partit.' du royaume 
daPtanaa.) 



Ckarnaa {•>. — ||»{m ôê 
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I M u ttlmumo». 
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Gaanni 3. — 
Gumaai. — 

Osimaa ctHici. 

ClIU'tTUt I". _ 

CntriTRi S. — 
GurtTu I. — 



I' M^iaiiio romni«iiMinitf«ai da la priia «la Cudml, 
JetoM «a riim «• Uwta XIT. 

I> Jelniu inriTlaiiM au OBBI 4c CiMlIwal. 
HégM 40 Lottia XV. 

I* II M a n i w royales du Coagna de i;;i. 
*• Mon» tm PMalpaiflMiiiMi. 
> Jrtun* des Ëlala cl di» la vlltp «Ip Camhrnt. 
MidaiUea doa Arcii«vé4uea du XVIII* ùècle. 
Jaiana Ai flgiw di Lawi XVI. 
I KUeudamiilMiM. 
( Mandait pour édiMfer Im aari^nala. 
N^dailleg arclii^piicapalM. 
Medaillea ruyalaa. 



Digitized by Google 



PR£M1£R£ PARTIE. 



PÉRIODE ROMANE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



PÉRIODE ROMANE. 



Ce litre est emprunté au langage de ï Archéologie mutumuUùte: nom en 

« 

avons déjà fait usage dans nos Étude» moidMMltfMt mt tme partie du Nùtd" 
Eêt de la Avdim. H indique que les monnaies dont nous allons d'abord nous 
occuper, sont eomprisei entre fantiquité gallo-romaine et le nioyeo-ége pro- 
prement dit. 

Les questions générales que ooroporte la numismatique romane ne seront 
pas traitées ici. Dans Fonvrage qui vient d'être cité, nous avons examiné le 
style, le ty(>Ê, l'éplgrapbie et le système pondéral des monnaies de cette période; 
nous avons signalé ensuite les causes de la préférence accordée à l'or, sou» les 
Mérovingiens, à l'argent, âoos les Carlovingiens et les princes de la maison 
de Saxe ; enfin , nous avons donné quelques notions sur le mode de fabrication, 
la puissance du métal et les monnaies de compte. Ces points de doctrine que 
nous avions Jugé à propos d'aborder pour l'intelligence de noire travail, sont 
aujourd'hui mieux élucidés et tendent à devenir classiques. Aussi , les numis- 
nsatistes qui auront recours ft notre publication actuelle, comprendront-ils que 
nous ne cberdiions pas à rectifier et à compléter ce que nous disions alors. 
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Le» pièce» décrite» dan» la première partie» «an» parier d'un denier d'attri- 
bulioD douteuse (pl< if fig. t), ee compoeeDt, aion que noua l'aven» annoncé 
daD» llntroducliop : 

1* De trietaei mènmngiero, portant le pom de la dtè et celui du monéteire ; 

9* De monnaie» rojak» eariovingimiMe et germanique», avec le nom de 
Cambrai; 

3* De monnaies carlovingienne», joignant au nom royal celui de l'aidier 
eoclésiaatique de Saint-Géry. 

La Numismatique de Cambrai ne compte, comme on le verra, ni tous 
royaux de b première race, ni monnaies de transition semblables au denier 
d'argent du maire EbroIn\ EUe présente encore, à f époque romane, une 
lacune également regrettable et déj^ signalée dans rinlrodoction : je veux 
parler de l'absence de ces deniers émis dans d'autres YÎUes épiscopales de 
l'ancienne Belgique, sous les princes de la maison de Sase« au nom collectif 
du comte-évèquc et du souverain*. (le cliùmage des ateliers, qui s'est égale- 
ment produit dans une province voisine*, s'expliquerait, jusqu'à un certain 
point, par les conditions topographiques et politiques où se trouvait Cambrai ; 
mais esUil bien certain qu'il ait eu lieu , et ne faut-il pas admettre, au contraire, 
qu'on a calquij, liaus cette «iUe, pendant la haute féodalité, les ancienne 
monnaies royales dt France, devenues ainsi, suivant Tetpression de M. B. Fillon, 
des pivtotjipes immoitilué»*. 



< De LongpéTMT. CoialtgM JtoMMMtt, p. 98. 

» Ètmlti namtsmatiqm$ nir unt parti* du Mord Ftt de la Fmnfc , pl. XVIU. 

* QulM , HtthtnftM •! «t^fUmmU mue nckertiM rar te$ monnaiet dt* tamtm <i« Uainma. 
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Les monnaies royalps de !;i pictniortî race semblent n'avoir été frappées, 
surloïil dans le Noi d , iju en bien petit iiombrf.* Lonj^tciiips on n'avait admis 
ronmic telles que kh pièces portant le nom du piiiicc, suivi du titre do. 
roi. Dans ce système trop exclusif, les plus anciennes étaient pour l'Aus- 
Irasie, le son entièrement romain de Thcudcbert I" { 534-B47 ) , et pour la 
Ncuslrie, le tiers de sou avi\ noms de Childebert 1" et de son neveu Chramne 
^537-538)'. Les dtrou\uite» de M. Alfred Sciukkr» cl de Oli. Lenormant* ont 
élarjsi le chamij de la collection, et replace à la tète de la scne royale, des 
solidi et dos triculcs , tout en reproduisant l'image, le nom et les 
attributs ilf rt inporcur de Constantinople, révèlent dcjà k's vrais maîtres des 
(iiiuk's, par l addition de leltrej» parasites dans la légende romaine. 

Ces monnaies qui confirment si bien les enseignements de l'école moderne 
sur le mode d'accession au pouvoir de la race frunkc^, paraissent remonter 
au temps de Clovis ; imilatiuiis lidèles des aum de Tempereiir Anastaw 
(491-518), elles cachaient à un public eacwe tout romain» et ont longtemps 
caché aui antiquaires eiix^mAines, la clef de leur ugnifica^on. 

* tf<ir k Jwtri p lin bow «w* dwiate à» et titon. Jtw. mim.» ISIS, p<. MO. 
■ mv.<iMii.,lfl47,p.lOI. 

* LtUru à M. ét SttuUy. 

* a, it Péii|D}', &twU$ *m CifO^ mitavingiennt. 

S 
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On cropil généralement, avant le» demièras découvertes, que les ron bar- 
bares n'afaienl eu des monnaies qu'à dater de 536 , époque ob les empereurs 
perdirent Arles, siège de la Préfecture des Gaules; mais on poartde aujounThni 
des monnaies de type romain, oii se voient les monogrammes de Théodoric, 
roi des Golhs d'Italie (493-526), de Goadebaud , roi de Bourgogne (491-516), de 
son suoeetseur Sigismond, etc. On peut, dès lors, admettre que le fondateur de 
Tautonomie gallo4raoke, avait adopté une innovation qui assurait à son peuple 
les bénéfices d'une monnaie nationale. 

Ceci posé, Cambrai fait-il partie des villes ob Clovis a pu établir ses ateliers 
monétairesT Interrogeons l'histoire. A la morl de son père, en 4SI, Clovis ne 
possédait que la partie des Flandres compriae entre TEacaut et la mer. Un 
autre roi, issu comme lui de la race de Clodion, était mettre de Cambrai et 
du Haut^Escaut , c'est-^-dire de la partie méridionale de l'ancien territoire des 
Nerviens. Ce chef, qui se nommait Ragnacaire , non-seulement dconeura indé- 
pendant de Clovis, mais vit même, en 486, ses domaines agrandis à la suite de 
la victoire de Soisaons, et, en 496, son parti grossi de tous ceux des vain- 
queurs de Tolbiac qui avaient reftisé le baptèinc ' . Ce ne fut qu'au commen- 
cement de 511 que Clovis, devenu maître de» deux tiers de la (laule, mais 
n'exerçant encore , sur les hommes de »;i ruc-e , qu*un pouvoir borné, se crut 
assex fort pour réunir fontt s U's tribus Trankes sous sa doniinalion. On sait, 
par le récit de Cn'^diit: de Tours, qu'il résolut d'îmmoler à ce besoin d'unité 
totts It'!; chefs des Ripuaires et des Saliens , marcha sur Cambrai , se fit 
livrer Ragnacaire par dos Icudes iniidèles et lui Tendit la tête d'un coup de 
hache. Clovis termina ses jours à Paris , au mois de septembre de la même 
année, et ne posséda, par conséquent , sa dernière conquête que pou de temps; 
si donc la uiounaie romaine a été copiée, dès le commencement du \'l* siècle, 



' Slulli d<iiii|u<! Je Fraiicariiin ctrrcilu nccJiira ail H>leni t-aiiwni, ewn I9f(k fWnte, K^giucario ulln 
Sumniim fluvium aliquiniiiiii «Ict^rruiil , <luni-c ClirUu ^iralia coopcranle.... Nnmnr, Vil» nuieti RtmigH, 
Ji«cuf<< dM hMoritm du OauU* M il« la Fratuiê.l. III, p. 377. 



Uigilized by Google 



— 17 — 



dan* le nord comme die l'a été dam le roidii, et ri un de» nouveaitt atdien 
a été établi à Cambrai, c'eat plutôt pour Ragnacairc que poar Ciovit qu'il 
anra fonctionné. 

Les déeouveru-s (jui ne iiKtiii|ueront pasdemiaire, nouk renseigneront peat-dfra 
k ce sujet. Il n'y a eu etret que bien peu d'années que l'on «'occupe sérieusement 
de la numismatique mérovingienne , et déjà des richesses inespérées ont été 
recueillies. La fabrication de la monnaie a été, jusqu'aux époques modernes, 
une source notable de bénéfices, à laquelle bien peu de pouvoirs, même tem- 
poraires, ont dû renoncer; d'un autre cAté, les guerres et le pillage ont mul^ 
tipUé, sotts les Mérovingiens, les enfouisMmenta et les caehelles. 

Faisons maintenant connaître quels sont les chefs qui ont sucoeBsivcment 
possédé le royaume de Ragnacaire, et dont il ne faut pss désespérer de retrouver 
les initiales, le mont^mme ou le nom sur la monnaie de Cambrai. 

L'établissement de cette liste présente de grandes difRcultès, car les textes 
anciens sont rares et confus, et rien ne supplée à leur silence dans l'ap» 
prédation de part^jes territoriaux, qui, trop souvent, n'ont été basés ni sur 
les dillérences de races , ni sur les divisions naturelles du sol. 

On sait que les Saliens dominaient le nord-ouest, où l'élément romain était 
en majorité, et que les Bipuaires, plus puissants, formaient à Test le royaume 
des FrenliB proprement dit. 

A la mort de Clovis, l'Austrasie obéit à Thierri , tandis que les vieilles Gaules 
et avec elles Cambrai et les tribus saKennes du nord et de l'ouest, reconnurent 
pour cbefc les jeunes fils de Clotilde, que leur origine burgunde avait initiés 
de bonne heure aux moeurs gallo-romaines*. On ignore auquel échut alors le 



• Il c«i |irrmi« de priMr que li Bclpiiue, où le monutjrage arut éit ti «cUr et M tarié sou* l'wal«a*iiiie 
gralaïM, revit te pnémt Iw mtmm ftiliiMMBifQM dk ^ifclb «MM iAimIw lu joag S* Bow •! 4a 

* Col s lort que I)ii|iaiil d« Cambrai, I. I, p. 10) |ifétand qU Mll»«SI« tf^lM «U llh lioi CI»VH 
et IH, dés km , m 4lfa<l, pirlia de rAusimie. 
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Cambrésis; mak. Ion du partage foit à k mort de Clodomir, ce fut à Qotaire, 
le plus jeune des trois*. Celui-ci néaDmoins n'habita pas le pays salien; il 
s'àtablit dans le Soiisonnais. 

Clo taire régnait sur toutes les Gaules lorsqu'il mourut» au mois de décembre 
861. Sa vaste domination fut partagée entre ses quatre fils. On pense gén^ 
lalement que Chilpénc, roi de Soiswns, obtint Cambrai. Cependant le partage 
de MA n*ayanl pas été tout-à^ait le même que celui de 611, et ayant reculé vers 
rouest 1b limite de TAuslrasie, il n'est pas impossible, ainsi que le prétend 
Jean Le Carpentier*, que cette ville ait été comprise dans ce dernier royaume et 
n'en ait été détachée qu^en époque oii Sigebert trouva la mort au grand 
mftl de Vicloriacum*. il faudrait alors que Cambrai n'eut pas suivi le sort de 
Tournai» car, au commencement de la campagne de S7B, cette dernière ville 
et le pays salien proprement dit appartenaient à Chilpérîc*. 

L'assasBinat de Sigebert rétablit les affoires de Chilpéric qui , par une de ces 
révolutions si frequentes sous la seconde race, se vit bicutét maitre paisible de 
tout le royaume connu déjà sous le nom de Neustrie* et dont Cambrai fit alors 
incontestablement partie, puisque, en 584, quand Chilpéric eut contre lui les 
Austrasiens et les Burgundes, coalisés par Brunehaut, ce fut dans cette viUe 
qu'il s'enferma et non dans Tournai*. L'orage s'étant diisipé, il quitta C<ambrai 
et vint habiter Paris^. Il mourut m' S88*. 

' Cf. de PiMignv, f'hidei lur l'fiioqut mérminjttnnt , I. lU, p. IS. 
' BitUHri dt lambrai tt <fu CambrétU, I. I, p. 43. 

* Villi inr h Soi^a, «att* Iteui M Aim. 
•On«. Tar.»l ■••.XLVI. 

* Ki oêîer ittt«, Qui u'rM p»% ■ l'Es). 

* CoRiprilo aultm ChilprriciH Hrx ihuhI Gui>tchramiui> fralrr rju* eiim CliUdcbvrlo nrpgic suo pucrm fcrn»!, 
et ai«iUI«« , <|iU9 vioUnicr iuv axerai , ci umul vrUcui aufcrre , cuat ouuiibut Uicuiuti» tuin iu Cumcroceavin atbem 
ttcaidl, Cl amnit ^aicliui Mm* fMumi, w«w tufu — Orcg. tter., I. VI, c. XU 

* J« 0* Mb pmmiooila GH|Miili«rpféiMMl 4|iw U rai d* Nhhuw IMl m rMdne» iMbiMalk h GknliNt. 
BUt. d« Camhrtti et <fu fambrtM*, 1. 1 , |K 18. 

* Gnif. Tur., L VI, c. XLV. 
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Chilpéric «fait tenlé d'introduire dans ralphabel latin quatre nouvelles lettres 
doirt il serait curio» de retroawr sur ses monnaies la trace éphémère K 

Pendant ks premières années qui suivirent la mort de son père, le jeune 
Gotaire vécut à Vicloriacum. A cette époque , le siège de la domination neu^ 
Irienne semble avoir été reculé vers le nord, car dès Childdiert 11 
d'Austrasie avait établi son fils Tbéodebert à Soissons*, et Frédégondo s'était 
vue poursuivie par les Aintrasîens jusqu'à Tournai , cet antique berceau de la 
race salienne. A la mort de Guntchram, en 593 , Ghildebert fut reconnu roi 
de Paris, d'Orléans et de Bourgogne, tandis que Frédégonde ne conserva de 
partisans que dans le nord de la Neustrie, là oà l'idiome flamand est encore 
usité de nos jours. On peut donc admettre que Cambrai, plus au sud, fut 
séparé de Tournai et appartint à Cbildebert II, sinon sans interruption, au 
moins temporairement, entre 584 (mort de Chilpéric) et 69S (mort de Cbilde- 
bert), On sait en outre que Cbildebert est intenrenn dans l'élection de Saint Gèry 
que des auteurs recommandables placent en 680*, 583* ou 584* mais cet événe- 
ment n'a eu lieu, suivant d'autres, qu'en 595*, c'est-à-dire à une époque ob 
Cbildebert était en âge de s'occuper des affaires publiques. 

D'un autre oAté, si l'on s'en rapporte au GetUi FroMonm, Landry aurait, 
l'année même de la mort de Gnntcbrani, repris Soissoos sur les Austrasicns. 
Toujours esl-nl que les batailles de Droiiy et de LaTaux reconstituèrent pour 
qudque temps le royaume de Neustrie, et que si Cambrai avait cessé d'appar- 
tenir à Clotaire, il put lui revenir à la suite de ces événements. 

* Mdidil aulMi «t liUctiis iRIciii aoilrà, iJ Ml », lieul finsd'lwbnil. a, tm, ^umiiii dMiKUmi 
MhMriiMliMi». a ¥M Ù-1r7.A,— Tkr., I. V, «. XLV. Hh «la CorMt. OT. aur ea paMaga abMnr, 

Oam Ruiiiorl,nolc. 

* Gras. Tur., I. (X, e. XXX Vt. 

* La Glajr, Cam. «Mif p. Aw 

* AMUÊMonm, Il mM. 

* Oillla||«lc dvi éT#<|iK» lie Cunibrai, dressé rti 1723 pour firc roi* dam lo clio^ur ilr b (^lliidi-alr. 

' iulmi dr LirigDc, AoO'r* sur Its Égiittt rf« Can^rai ; nu. t\Vi ii« la bib4 4a Caailmi. On a beaucoup 
4i>M.'flc Mir crile dMe. (K. Ë. Buuly, ItiCt. hiH. Uê Cwi'b. p. 174. 
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U même incertitude i^ie pour la période niivante, pendant laquelle Cam- 
brai n'a peut-être pas toujours appartenu à la Nensirie. 

Aprè» la mort de Bronebaut, en 613, Clotaire, bèrilier de toutes les victimes 
de Frédégonde, devint, comme l'avait été avant lui Clotaire t*, chef unique des 
Fninks et des Gaulois. U quitia dès tors le pajs aalien et vint habiter non loin 
de Paris. 

Clotaire mourut en 648 , après avoir, à l'eiemple de son père , créé de pieuses 
fondations dans le Cambrésis i. 

Dugobcrt succéda & Clotaire dans tous ses états. Ce prince qui fil briller les 
arts d'un dernier éclat, confia la fabrication de ses monnaies au célèbre Saint 
Eloi *. U donna plusieurs domaines i Téglise de Cambrai ■ et vint visiter l'évéqne 
Saint Aubert*. Dagobert mourut en janvier 638. Après lui commencent la 
puissance des main» du palais et ce que les historiens modernes appellent, 
avec trop de sévérité, te période des rois fUoéanfs. 

Les maires, cheJsde toute l'administration, maîtres pour la plupart de vastes 
duchés, ont dû, dans un temps oii les atelim monétaires étaient multipliés 
& l'infini*, frapper, comme EbroTn, des monnaies à leur nom*. Si donc il est 
permis de supposer que les principales localités de la Belgique et surtout les 
vieilles villes gallo-romaines, comme Cauihrai, ont eu, outre la monnaie des 
monétaires, des sous et des tiers de sous d'or émis directement par l'autorité 
royale, rien n'empêche d'admettre aussi que quélques>uns des maires du palais 

• Le CaipenliiT. HUl, d* Comb. tl du Cambrttit, 1. 1, p. U. 

• On Monik Swawnniet4elrt«-lwn*i} lc , rnppéc* k PMii ci à Unogn, qui porirnt la upu/tonét Siint Bai. 

• Uild.. Chrm. Mwr. «i alnt^, 1. 1, c.17. — U Ghgr, Cm. thrte., p. 9. 

• Ms. 761 lir u lMbliolt>ci|uc iJ<! Ciabni» 

• Le ti'imlii> lifi tiH-jlitci ilonl Im noni« oui déj?> éli rflromii* sur les monntii<>4 mi^rnvioKkncu'» , el que 
j'cfliiulis en tk dix-huil ccnU {Étudti Httmùmatiquei lur uni partit du Mortt-tMt dt la t'ranct , p.lll), 
• 4e iNmcNV ■qoonrini «fMi« m cKIw. 

• OnMhqulMiMvw m «igiMlNl pat k* «cUt «fflcieU 4u gMTWiwaiMl qai m paUitienl imgMN m mm 

du «ouvernin On p»nl « n f oncliirc , p»r »nïlû3ic , f|nf leur monnriic loriqu'cllc a n'nké , n'i pa> exclu telle du 
roi el «|ue cette dcrnicre a dû, daittetrtaiwi alelim , coDliiiuer k so frapper jusqu'à la coatécnliM «ficMll* 4n 
«Kiagantnl dt dynailM. 
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y oot bit falmqiicr de ees deniers d'acgent qui «emblent avoir été leur 
monnaie propre. 

Sigdiiert, fib aîné de Dagobert, succéda à son père dans l'AusUrasie. H n'est 
guère douteux que Cambrai ait fait partie de son lot. A sa raori, Isa troisxou- 
ronnes des Pranlts passèrent sur la léte de Clovia qui n*en jouit pas longtemps et 
cessa de vivre à Fàge de SS ans, vers 6B6*. Saint Aubert continua à occuper 
le siège de Cambrai pendant le régne de Clovis H; la biographie de cet évéque, 
par Fulbert, dans laquelle il est souvent question de Dagobert, ne mentionne 
ni Sigebert, ni Clovis II*. Le Carpentier remarque que Pépio-lo*Vieux, maire 
de Sigebert, combla de biens les ^lises de Cambrai *. 

Après Clovis II, son fils aîné Clotaire III conserva un moment, par la volonté 
du maire Erchinoald , tout rhéritage de son père ; mais ce maire fut btentét 
remplacé par le célébra Bbroïn, et l'unité de Fempire fut rompue. En 660, le 
second fils de Clovis II, Cliildéric, devint roi des Austrasiens; le ducVnlfoald 
était leur maire. On ignore à qui alors appartenait Cambrai ^ Baldéric suppose 
que ce fui à Childéric Ce prince en serait alors resté nominalement le maître 
tant qu'il vécut , c'est-è-dira jusqu'en 673. 

Clotaire lU, roi de Neustrie, étant mort vers 670, Ebrein avait fait proclamer 
Tlûerri 111, fils de Clovis D. Le nouveau roi, livré à son frère Cbildéric d'Aus- 
trasie et jeté dans un couvent, ne Ait reconnu qu'au mél de 673, après la mort 
de ce dernier. Le nom de Tbierri lU est souvent reppdé à propos de Cambrai; 
ainsi, par exemple, c'est du règne de ce prince que Tévéque Saint Viodîcien 
datait ses actes en 676* èt en 660*. 

Vere ce lemps-là un fils de Sigebert d'Austrasie, qui se nommait Dagobert, 

* Cf. Gma tMitobMi, Recuril dm HiaI. de» Gau\t» cl <lc lu Fritiici', I II , p. 301. 

* Ht. du r«aU« de S«inl- Aubert. I Cmlnii. 

* mr. ê* Catm». tf àu CwnhrMt, L I. p. M. 

* ChrtM. tamtr. tt olreb., I. I. c. SP. 

» U . ram rhrht . (I •> 

* Chron ramer, et atreb , I. I, ca|i. 23. 
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paraît avoir été rappelé dirlaade et reconnu dan» la plupart des états de son 

9 

père. Dagobert fut mis à mort en 67S et ne fut pas remplacé. 

En 680, Ebroîn, revenu au pouvoir en Neustrie, gagna sur les Ausirasiena 
une bataille entre Laon et Soiasons, et affermît Thierri III dans la possession de 
toute la zone dont le Cambrésis faisait partie*. 

Ebfoin fut assassiné en 681 et remplacé par Bertaire. 

En 687 les Âo^rasiens reprirent l'offensive sous la conduite de Pépin , et rem- 
portèrent, en Vermandois, la victoire de Testri qui prépara , comme le remanjue 
Henri Hartln *, le triomphe définitif do parti germanique sur le vieux parti gallo- 
romain *; Pépin maintint néanmoins Thierri dans son titre de roi *. 

Tbierri, ainsi que le constatent ses dipLAnu», n'eut pas de résidence 6xe et 
se promena de mUa en viUa: il n'est pas impossible qu'il se soit fait suivre d'un 
atelier et qu'il ait émis des monnaies dites palatines; mais les maires ont dd 
foire, à celle époque, dans rezercice de cette partie lucrative des droits réga- 
liens, une puissante concurrence au chef nominal de l'Etal. 

Thierri mourut en 691. Pépin fit remplacer Thierri par le fils ainé de ce 
prince qui se nommait Cbvia. Ch>vis occupa le trône pendant quatre ans; 
ensuite le titre ro|al païaa à son frère Cbildebert* qui le conserva jusqu'il 71 1 . 
On substitua à ce dernier son fils Dagoberl III qui ne sortit guère des mé- 
tairies vomnes de Coropiè^ne et mourut à l'ège de seize ans, en 715. Pépin 
venait de terminer sa «arrière , et le pouvoir réel était passé aux mains de son 
fils Charles Martel. 

Les Neuslriens voulurent secouer le joug du maire d'Auslrasie; au lieu d'un 
enfant au berceau du nom de Thieiri, proehuné par lui, ils prirent pour 
roi un autre Mérovingien, ChOpéric D (716). Les hostilités cmnmenoèrent: 

< C.iiuiii.H, phvi' fni|i<n i:int<' .:)ijiL tn i^raoda |MHia Mir la m« dnilc de rfiwauk, ■ dû WTMr ttanirt piîfB cl 
reprise |»«tidaiil la |>i^rioilc inéiovingieiinr. 

* AM. àê FWMW, I. U, p. ISS. 

* Am. S. Aravlplii, flWMiff Af MM. 4it lîfliiiii itiitto Fmmp I. Il» p. ffV. 

* Am. nifiUiiK», AM-ueifiJeiAM. teffMiltMdttoFtaMM, |.U«p.SSO. 
■ Ann. melleitiei, ibUI. p. 081. 
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raimte neuitrieiiiM débuta par quelques tuccès et pomu jusiju'à Cologne; 
toMt aa commencement de 717, Cbaries WuUà fit une dÎTenion dans le 
Cambrènft et gagna contre Cbilpéric , le 81 man , à Vinci % près de Ciév^ 
coeor, cette bataille mémorable , où le» Gallo-Romains et les FranI» NeustrieiM 
des bords de l'Escaot plièrent, après une résistance opinifttre, devant les 
guerriers anstrasiens. 

Chilpéric mourut deux ans après à Noyon, laiswnt le duc d'Auslrasie maître 
de la situation. On put considérer dès lors comme commencée l'absorption de la 
Neusbrie et de rancien pays des Franks Sali^ par l'élément ripuaire ; aumi 
verronsHious plus lard Cambrai faire partie do royaume de Lorraine. 

Charles remporta en 792, sur le^Sarnoins, aux environs de Poitiers, la 
victoire qui sauva le christianisme. A la mort de Tbierri IV, en 737, ce prince, 
grandi par ses victoires et créé consul de Rome , devint le souverain des trois 
royaumes franks , sans prendre toutefois le titre royal, car une de ses chartes est 
datée de la cinquième année après la mort du roi Tbierri 

La mort surprit Charles Martel en 741. Il avait, dans une assemblée tenue à 
Compiègne, assuré la Neustrie à Pépin et l'Austrasie à Carloman. L'Austrasie 
avait dès lors oublié la race royale des Franks Saliens. mais il n'en était pas 
ainsi en Neustrie; aumi Pépin dut-il aller ebercher, au fond d'un monastère, 
Childéric , fils de Daniel , pour lui rendre l'ombre du pouvoir. 

En 747, lorsque Carloman eut erabfaasé la vie religieuse « Pépin fist à son lonr 
duc souverain d'Austrasie; enfin, en 758, il prit le titre de roi, et Childéric 
fut condamné à finir ses jonrs dans le couvent de Saint-Bertin. 

Ainsi la race de Mérovée vint expirer sur les confins du pays 'salien d'ob die 
était sortie. 



invie«m ronlKi mn\. Frtd. Chrm». mHt,, ptm H, MM» 717i 
* Art dt véri/ltr It* 4aU$. 
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RAcapituloiis marateMnt les dates et traçons la liste des posaesaettrs possibles 
ou probables de râtelier monétaire de Cambrai, depuis le temps de Giom: 
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* Ragnictire • pomédé Cimbni arinl 1^1 

* U peu probaMt que QvTi* iU rl Ira deniir^r* Mvrut iugien* aient eu Ae* mounain du» l« Csiubréat». Il e«( 
k ramrqMr eependtai ({uc le qMiiM SoiMiar ét «n Map* «vpMtMl um infiiiilé «TMiiin ■■■Jli tN i cl 

m fMMl ]>■• joflir «ilM fiNitiM M poinl d* vw mdmii. 

* D'autrei miim onl uMiréoicul frappé anMnnia ôêêM Vtmfif ■fMVk^ta «I pntrUn è GiMbnL Jt Il'hi «M 
i|iw le* IMOW l« plut «MiMH dma l'IifalMrc. 
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DESCRIPTION DES VARIÉTÉS. 

Lei nures Trknte* que nous avons à décrire oe >ont,* aioii que nous VvmoA 
annofieé , que des numélmm. Ih sont rangé;; , sar ta première plaaehe , dan» 
l'ordre probable de leur émiasion. Je dis probable parce qu'on n*a en général 
pour guides , dans les classifications de cette aorte , que le type et le style , Mémento 
qui présentent souvent des anomalies imprévues*. Il fiiut leconnaltfe cependant 
que l'élude des caractères extérieurs de la monnaie mérovingienne a fait de 
grands progrès depuis quelques années*. 

En 1883, lorsque Tribou publia son mémoire, il ne oonnaianit en na- 
ture aucun monétaire mérovingien de Cambrai et tt*avait, pour combler cette 
lacune I que le dessin inoorrect publié sucoessiveoient par Ldtlane* et par 
Tabbé Gheiquière*. Nous fiarons connaître quatre triienles retrouvés depuis 
cette époque. 

Après le type, ce qui frappe le plus dans un apecimen monétaire, c'est 
r^PHjfrapibie ou , suivant Texpreasion consacrée, la légende. Gomme la plupart 
des rrtenM de même eq>èoe, ceux de Cambrai ont reçu, d'un célé, le nom du 
monétaire, de Tautre, celui du lieu à l'ablatir. Ce dernier est écrit, tantél 
CAMERACO, tantôt GAMARACO. On a prétendu que la première de ces 
formes est la plus ancienne; cette opinion s'appuyait sur l'étymologie du nom 
de la ville que plusieurs auteurs ont cm trouver dans caméra, chambre', et 

■ Cartier, Rev. num., !■ I, p. 99S. 

■ or. Imit numitmaUquê, fimàm — Ad. de Lougyérief, CM. Botutemt, p. 83 — M. B. FiUoo, ConMé- 
tutfuM «HT I» mmmak rf» Fmmi iMm mr yn i gMi t n iiii rt i» ^nmn ^ m «t ÈÊuém mtm lÊ mû U f m . 

* Traité hUtoHflH <ftt imiMM lf H dê ^N lM I. 

* Ktelurthts tur iroù poinit rit rti t imi fi i ■ n m l lB É' l l ll l ri|>l 9*' 

* V* Carpeolier, OUI- d* Cambrai. 
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que des éaivaint cambrésiem ont récennwnt défendue*. Hab la pennatatimi 
de Va en et riciproquemeot, a él6 ai IMqaeDl» qu'il oous parait difficile de 
tirer aucune eoniiéqiience de Temploi de l'uiie ou de l'autre de ces voyelles. 

N" 1. CAMARÂCU écrit de droite à gauche; au centre un buste tourné 

à droite». 

r'. Al.ANCVS; croix chrismùe placée bur des degrés, 
r.eitc piî'cc a déjà été publiée'; ello était coiisirlijrte par M. Cartier* comme 
un de^ plus uiicicns sp^cimt'ii portint un nom de monétaire. 
Or, pesant 1,22 {jrummc; pl. i, lig. 1. 

N* a. BEDEGIISI ; tète de face avec chereua longe, symètriqueaient 

partagé ^ retoadunt sur les joues eu boucles oontoumées. 

Lea teniers traits de la légende, qui forment à peu près quatre lettres aaaet 
fidttement reproduites dans notre deann , sont difficiles à interpréter. 

La tête qui se voit au droit de ce nuwétaire, est analogue à celle du sceau 



• E. Bonly «t AJ. Bniy«llc, 1^ nmtterraint ife Camhra< M <1u Cambritù, p. 17 ei <8. — E. Houly, fHctitm- 
noir* hittorUptt, p. 49. — Suitanl M. E. Bouly : 1* C»roln-ai, dont dw m- pailc pt», n'm été ronil* que «oin le* 
aaoMiiM, et • dâ, p*r cont^qucui, reowtir m mm Itlm. t> ht nom dv Cimm, miM«, &o jusiiSc p«r 
raiiilMW» d» MNibnvi MVt«niM wmU 4c mm «Iwiibc. S- Mm, û Vm m^miim h MiReil iriin, 0 TmI 
Um Mcrpur no ndb»! ediî^ ifii wanil h ndiM lîiiriaBHîwi. 

Quoiipi'il n'emre p« H«i>« noire «ojel de nous ocetij» r ilr ('(^rmnlfiRi'e tlit num tli' T mitirai . nom tlr>irr>n« dirs 
qae ce» explictiioni ne dous ptraiMcal pu ÎRallaquablrs. Il cth(r , en eiTel , noii -unir ment d*in 1rs Gauln , ma» 
Meorc 4*mhpwtto4«ni«li»qwlMliMHMd*MMgriliqw««Matpd«,bcaMCoiv d« lanlMt doal Iimb 
camiMia« Chd «MBiit «Ini «It Gialwai «leèm MlnwT«|ni de Maiemiii. IJimilàto lowinafaM Bnjr» 
«ItmMM'iaa micore pliinirur» nomade lien du ii«rd-our*l de la Prancr. 

Henri Martin ( Oùtoir* df Franrr, i, 1, p. 265'i iliil/ihilivcmctil ta v.'ulon, K:imr>ae'ti , ravr kimiiqna 

«a «aMlNMiMe. J'ainteni» mieux, ait iitUaii alxolument trouver une «lyroologic au mot Cambrai, U'parer 
l« ^Mm CiB «1 Bny, qui ligailtiil. uhmA ■.Taifar(«ltiM*»wtoM|i*), hpnmKfe, luiMritf , eouiNn ; 
b Mwadc, mn», «adMil bNilMin. 

• La (Iroilc t%l pt'ue ici par rappwt m ImMUT Cl MM Cd pMMiiiiiift nfliuM, 
' RecMtl <f« 9M inon^(a<rw. 

• JMiM«r*« dat mlifMairai dê Franc* , l. XU. 
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publié par H. de Barfliëléiny • et permet, par conséquent , de le rapporter à la 
première moilié du Vil* «èek. Il faut anni ranat qucr qu'il présente la rtama- 
blance la plus frappante avec un tiers de Ma eihumé ed Belgique , qui n'a pas 
encore été dAtenniné, mais que M. B. Piltou n'hésite paa à considérer comme 
appartenant aua Nerviens*. 

w^. + CAHABACO. Les A ont été poinçonnée & renvm war la matrice. D«m 
le champ, une croii haimée «ur un globe*. Or; poide ineonnu; communiqué 
par M. ConbrouBc; pl. i, fîg. 2. 

M. de tienne, de Bar^e-Duc, poMédait un trions semblable qui avait été 
exhumé à NeuHcbftleau (Vosges). 

N* 3. CAMERACO FI; buste tourne à gauche, la téte ceinte d'un bandeau 
perlé ; le cou cl le haut de la poitrine sont également ornés de perles. 

LANDEBERTO M; croix à branches égales évidées, haussée sur un degré 
qui repose lui-même sur deux petites pyramides, formées de quatre globes dont 
trois forment la face aaléricure. 

Ce tricns parait d'un bon st^lc et devrait peut-être être classé avant le n* 2; 
je ne le connais que par une empreinte prise sur un exemplaire appartenant à 
M. Van der Meer. Le flan parait a^o^^ joué sous le coin, ce qui expliquerait le 
redoublement de quelques lettres et l'évidement des branches de la croix. 

Or; poids inconnu ; pl. i, âg. 3. 

N* 4. LANDEBERTO MO; buste à droite avec bandeau et collier de perles. 



• JiM. «M»., I. VI, I». 177. 

• n. fiWon (Lettrti tur qtuliitut mttnnaitt frnnfaitu inéditti , . ]■> H7 i-t pl. II . (ii;. lit sur ce (rient 
fiKMNA SiAVnU; ne serkil-il paa poMîMe ai, ce que j'ignore, U faini« de l'S ii'mI pat parrailriDcnl accuiér , 
d'MAr un roppruclicniMl «nli* cMt* Uginé* al calla d'an toim» itlrilMié |iiir M. ib Longpérirr (CalaJofM 
teiHOM, ^ tS) I UM loMliU de h cM d* CM*ni f 

• ie n'ti eiD|iUlf(, dwi W dhapilrc , ><.■« expr«»ioii« d« croit Ikuw^c , ancré« , i)i'r<'<.t.'-e , de. et«., fflt pMr 

me rnrifornii'f i (10 OMp|e eon*«cr<< i1ai>» Ir- (rjilé* de nuRii^niiilUiili-: le Uiigagt' lu'rilJii|iip ne fonviciX p«« en 
rffel i la drwnplioii dm aioiiuiii<-i)ii di- ('(ipoiiue riHuaue «l devrait être ri»tné pour l« périudc du inoyiMi-&g*. 
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tf. CAMERÂCO CIVI...; eroin dont le piad est bifurqué à la maaîèra d'une 
ancre et figure une sorte d'oméga. Or; SS grains ou 1,10 gramme. 

Cette pièce, déjà publiée par Leblanc* et considérée comme royale par Tribou, 
reproduit la précédente , avec cette différence que le nom do monétaire est écrit 
du côté de la téte. Si l'on s'en rapporte à la figuré qu'en donne Faulenr du traité 
historique des monnaies de France, elle serait, par le eaFaclëre de la tMe, d'une 
époque plus ancienne et toute romaine; mais on sait que le graveur Ertînger 
n'avait pas toujours de bons dessins à «a disposition , et qu'il embellissait, suivant 
l'usage du temps, les images barbares qu'il avait à reproduire. 

V 5. LANDEBERTYS; buste à droite, 
i^. CAMERAC', croix ancrée. 

Cabinet impérial dc« mérlailles. Or; 21 grains ou 1,11 gramme; pl. i, fig. 4. 

Le triens qui précède , par la barbarie de son style , par la dégénération de 
son type où l'on reconnaît à peine une l^te buraainc, où le bandeau de perles 
est remplacé par une aorte de crélc, révèle une œuvre postérieure à Dagobert 
et à Clovis II. Comme les n** 3 et 4, il jinrtç le nom de Lan«|pber(iis. Ccftf 
persistance me {tarait devoir s'expliquer par Timmobiliiialion du t)pc plutôt 
que par l'homonymir nionftairos. 

On doit se demander ici av. ml do pussoi au cbapitre H, s'il est possible que 
l'église de Saint-Géry qui a ni sa monnaie sous les Carlovingiens, ait possédé, 
comme d'autres saiiclutiiieh des Gaules, le m^^me privilège sous la première race. 
La fondation de t.*.' riuniastère ne luo (larait pas assi-z ancieiiiie: le saint qui lui a 
donné son nom vivait, il est vrai , du tenipii de Cliildobert II; mais il n'a pu être 
en véaératioQ dans les Gaules que beaucoup plus lard. 



■ Traité hittori^ui du itwnnoiu d« t'raïun , jil. 1, u* IS. 
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CHAPITRE H. 



■OIIMES MILIfMCIEHES ET CEIMMIQIES. 



Avant àt ptner i la description des monnaies de la seconde partie de la 
période fMnane, parcourons rhistoire, eoaune nous Tavons dit pour la période 
mérovingienne, et examinons par quds princes le droit monétaire a pu être 
sucoettivenent exercé à Cambrai. 

Pépin avait quitté le titre de duc pour celui de roi*. Son autorité toute 
dillérenle de ce qu'avait été celle des Mérovingiens, se rapproche davantage de 
la royauté, telle que nons la concevons aujourd'hui. Les progrès de la oentralisa- 
tion gouvernementale influèrent néoeuairement sur le signe d'échange, qui, loi 
audi , a sa signification politique. La monnaie cessa presque partout d'être émise 
sons la seule garantie des monétaires; le numéraire royal, au contraire, rare 
au temps des chefs mérovingiens, devint commun, dans l'empire Ihink, dès le 
changement de dynastie el se moMm à Cambrai avec le nouveau nÂ. 

A la mort de Pépin , en 768 , Charles , qui devait devenir le grand empereur 
des Franks, obtint TAustrasic avec la Bavière et la Thuringe; Carloman , la Bur- 
gvndie, la Provence et la Cotbie. L'Aquitaine fut îwrlagée entre les deux princes* ; 

< SuUuul VAr( tU véri/Ur f«i rialt$, i'«piii, liaiin *rt (iîpldou:*. coiHnM-4tc« y>u règne IwtlAi de l'aïuicc de ton 
dlMtin (7t»), UuMl da «la de md mcn (7M',. 
■ AMinaiorani w f wwB Cirab «cpiori Vm m imiiiuài OuImum «mo jiniori SNb rapiM BurfoiuKi, 

Prorinni , Collitt . Ales*rU rl AUininnia InditliL AquiUOUUI, qmn ipM ItX adqaMciHt. ialCT «M dhWl. 
Frtd. Chton. cwnt., pm, IV, c. CXXXVI. . 
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Charles «n eul la partie occidentala avec le nnrd de la Neofitrie, c'eilr-i-<iire la 
coDirée entre FOiie, la Seine, la mer et l'Escaut; à Carioman échut le pajs 
entre Seine et Loire, avec Soissons, Senlis, Meaus et l'Aquitaine orientale. 

Ce |>artage a quelque choee d'insolite ; on pense que Pépin , en fractionuant 
ainsi les premières conquêtes de Clovis, avait voulu éviter le renouvellement des 
vieilles rivalités de la Neusirie et de l'Austrasie*. Quoi qu'il en soit, Charle- 
nnagne dut avoir primitivement Cambrai. Ce prince, à la mort de Carioman 
(771), se rendit maître de toute la roonarchie des Franks qu'il conserva comme 
roi jusqu'au SB décembre 800 et comme empereur jusqu'à sa mort, en 814. 

En 806. l'empereur, ayant anemblé les grands et les évèquesà Thionville, 
promulgua le fameui eapitulalre qui réglait le partage de ses états. Le Cambrésîs 
devait faire partie du lot de son iik atué Charles*; mais ce prince ne ftit pas, 
comme son frère Loub, mis en possession par avancement d'houie, et lorsqu'il 
mourut en 811, il n'avait pu inscrire son nom sur la monnaie. 

L'an 814, Louis, d^ roi d'Aquitaine, entra en possession de son immense 
héritage ; trois ans après, en 817, au plaid de juillet, il associa solennellement 
à l'empire Lolhaire l'atné de ses fils* et fit couronner rois Pépin et Louis, afin 
qu'ils lui succédassent plus lard, l'un en Aquitaine, l'autre en Bavi^. Les 
autres provinces, et par conséquent celle qui nous intéresse, devaient revenir 
A Lolhaire. Louis-MMbonnaire a seul eaeroè les droits r^aliens i Cambrai 
de 814 à '817; mais rien ne s'oppose à ce que les monnaies y aient porté 
le nom de Lolhaire à cété du sien , A partir de l'année 817, ou au moins à partir 
de 883, époque du couronnement de ce prince par le pape Pascal*. 

La troisième année de son r^e, avant d'avoir associé Lolhaire A l'empire, 

* Hcitri Marlin, BktoU* 4$ Frant*, l. Il, |i. SSI. 

* B*luxe,I.I,<*l. 4SS. 

> tapcnMr in mSm pladm (AqiiU|Miil) tthn yriaigMiliMi MiNtaB iap«ttlwn> •nMOvi d cm v«Wl. 
•t èamm fKwnn inonm PippiMon in Aquiluim , LuSorktnn In mjoiritn miiil , . . . VUa ludoviei Pii. 

* Lalhiriu'! . ro^aalc Pstchal» gtapa . Ronum vonil : ■>( lirtiionl^cc ali illa su^crptin, in noclo Puchllï Hê ■pud 
Mnclum Pflrum rcgiii coroatn , rl iniperatoik et augaMi nomen acccpil. Hginh. Ann. DCCCXXIM. 
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Louis eonfinne» en îKwur de l'évêque Hildoard, les titras de poasemoo de son 
^be*. lÊn il institue le comte Bérangcr gouremeur d'un territoire con- 
sidéniMe ooroprenant l'èvêché de Cambrai ; et en 888, c'est à Cambrai qu'il 
choisit son ambassadeur près de la cour de Bysanœ*. 
. Pendant un règne long et agité, l'aulorité de Louis fut plus d'une fins 
méconnue , et sans doute la monnaie, comme les actes publies, cerna parfois 
de porter son nom. 

Au mon d'août 889, à Worms, cédant aux instanoes de ludith sa seconde 
femme et fort de l'assentiment de Lottiaire, Louis veut assurer le sort d'un fils 
qui lui était né sis ans après le pacte de famiUe de 817, et le proclame roi 
de rAlmannie, de la Burgundie tranqurane, de la Bhétîe et de l'AInce. P^in 
et Louis prennent les armes. Lotbaire, malgré ses promettes, lève l'étendard de 
la révolte ■} le vide se fait autour de l'empereur, et ce maltteureux prince, au 
momoit où il se met en marche pour une expédition lointaine, se voit tout4- 
coup abaodconé de son armée et gardé à vue avec Chartes son jeune fils. 
Lotiiaire, maître de la situation , s'attribue la puissance souveraine. Au plaid 
de 830, Louis reanisit le pouvoir ^ et le nom de Lothaive disparaît des actes 
publics et des coins monétaires. En 888, les armées du père et du fils se re- 
trouvent en présence dans les plaines de l'Alsace; mais on ne combat pas. Une 
asaemblée présidée par le pope Grégoire IV en personne, dédare Louis déchu et 
Lotbaire seul empereur. LouiB-l»-Dâ)onnaire est rétabli deux ans après, en 834, 
par Pépin et par Louis; Lothaire, à son tour, est exclu de rassodation k Tempire, 
mais il conserve le royaume d'Italie. 
En 837, la part qui devait revenir an fils de Judith, fut augmentée de toute 

• BaU. a»tm., 1. 1, c. XXXVU. 

• IfililCniH «UNTMCMM «t*tcufm «t luMâm lUbm MMUaift KMMNiite CdHlaatiaapriia mkà, «l ■ 
IhdiMh ivpcnltM tioiiwiBM MiMpd iwM> ^giolk AiHt,, SaS. 

I Insii^intr Hugmie, cuju> fUbm ici aHHiaMiiiia hfëuAm diiMffiij ae HuMInd» aMeriifiw» wm m tee 

ttâiM pœniluil... NUil. BiM., 8S9. 
« Nilb. HUt., 8M. 
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la région comprise entra la IHeuK, la Seine et la mer, puis entre la Seine et la 
Loin. L'avancement d'hoirie de Charie* ajant été comacré Tannée suivante 
par son coaronnement à Kiersi, il alla prendre poeaeetion de ces nouveaui 
domaines. 

Louis-le-Débonnaira moumt le 80 juin 840, sans que le Gambrésis, dans un • 
dernier partage qui venait d'avoir lieu, eut cessé d'appartenir en droit k Gharlesp 
le-Chauve; cependant, le %i juin 841, & Fonlenailles, Cbarks n'avait avec 
lui que les Neustriens niéridionaux d'entre Loire et Seine, tandis que Lothaire 
ooramandaît aui Neustriens septentrionaux 

àprès la journée de Fonlenailles, où Lothaira hit vaincu , Charles vint dans la 
Neualrie septentrionale, mais il ne s'y fit pas franchement accepter, car dès 
Tannée suivante, il fut refoulé au midi de la Seine et abandonna le Haut-Escaut 
à Lothaire. Le 14 février 848 , Charies ayant fàit sa jonction avec Louis-le- 
Germanique, sur le Rhin, la fortune changea, et l'empereur s'enfuît d'Aix-la- 
Chapelle pour ne s'arréler'qu'aux bords du Rhône. 

En B43 , à la suite d'une exploration des provinces par de nombreux commis- 
saires, intervint le célèbre partage de Verdun qui ne fut plus arbitraire, comme 
la plupart de ceux qui Tavaient précédé, mais rationnellenient basé sur les races 
et les langues. Le pays compris entre le Rhin et TEseaut et une grande bande de 
terre descendant jusqu'à la Méditerranée, furent, par ce traité, définitivement 
assurés à Lothaire, dont les posuisions séparèrent ainsi oelltt de Louis de 
celles de Charles. Lothaire eut Cambrai*. La monnaie que nous décrirons plus 
loin, dut être frappée, à cette époque, plutét que pendant la déchéance de 
Louis-le-D^onnaire. 



i Nia. MM., 81t. 

* DSilribiilk pMlMMlNM..., Lathuïui ùlar BkiiHMB «1 floMm b nm dcMmnlMi, H nim» pir Ciam- 

twntm, llaiitnouin, l.umrn'U>cn , CaUrilium, cl cot cooMtlIu* qui Mo» dira contiKui li>b«i>tur, uii|uc ad Arv«m 
RntJsiio iiiflu' ntnn, d prr deOciain R*dMii ia nart, cam mailalitiai imiilcr ébi iMrimi|«ie Mlbcmililai». 
^nn. S. Btrlin., Mi. 
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L*eiii|ief«ur LoOiaira, attaqué d'une maladie morlalle, abdiqua le 93 lep- 
lembre SW, el mourat six jours aprts dam Ici Ardenues. Looii II, Valaé de 
■es ai», reçut l'Ilalie avec le titre d'empernir; le leoead, Lottunre II, outre le 
paja qui détend du Bhin à la Meuse, eut les comtés que son pkn possédait entre 
la Meute el FEscaut el, entre autres « ]e Gambrfeis, qui se trouve désigné plus 
tard dans h suoeesaioD qu'il laissa. Cet état, qui différait de l'ancien royaume 
d'Austrasie , et qui , plus étroit, 8*ètendait davantage an nord-ouest, prit dès-lors 
le nom de folAuru regnum, en langa^ vulgaire foiAerrègne; mais on ne trouve 
sur la monnaie du temps aucune trace de ces désignations. CSiarlea, le troisième 
des fils de Lothaire, eut le royaume de Provence*. 

Lothaire plaça en 864, sur le siège de Cambrai , Hilduin , son parent et son 
chapelain qui , pendant près d*un an s'y maintint malgré le pape. On ne 
conoatl pas encore de deniers frappés à Cambrai par le roi Lothaire; c'est 
surtout au cœur du royaume de Lorraine que s'est manifestée l'activité de ses 
ateliers monétaires*. 

Le 6 août 868 , Lothaire U mourut au-delà des Alpes ; ses étals semblaient 
devoir passer à son frère, l'empereur I^uis H, lorsque Charles-lfr<2hauve arriva à 
Helx et s'y fit sacrer roi de Lorraine*. Ce prince fut toutefois contraint, l'année 
suivante, de partager le royaume avec Louis-le-Germanique; et, dans cet arran- 
gement, kl Cambrésis lui resta ainsi que Lyon, Besançon, Tongrss, Toul, 
Verdun, eteV En 874, l'évéque Jean comptait encore de l'époque où Charles 
avait succédé au trône de Liithaire*. En 878, l'empereur Louis II étant mort, 

* A Ul« la attnèi» dot RnMWM a niepMtie 4» BonoigM; • Ladwira le «Mien (oa «iégeel iMla b lem 

i «pparic Doii ; et it Loy « qui jù éiitil eoMMS k UmpeNor, lenle YAalh. Ckmtlftu i$ St tÊihttmk, 

» Cott. du ConHl . 1. Vm, p Iftî. 

* Voir ma Ètudtt nuinifnui«f mi «ur *um partie du Xord-SU U* lu framt, pl. XIU. 

* UfétiMmtiê CliRlH.I«.CIiMm, flonm tri de LenaiM, «ml laMM (hiteda SIS, laMil da SIO. ^ Art 
àê «Mibr Uê éâim. 

^ Voir «ux preuve», |>i#ce n* | . 

* l'n lilrr , de U «iM]uicni<.' biiih r ùpfc I. mort >1t' l.ollioirr , (lorlc , litm U*h\eru , uni «laaie pv lUtt biulada 
coptitlc , U (IbU impoMtbU 88S. TAron. camti. tt alrtb., I I, c. Ul, é<l. «le Lv UU>, p. 8$. 
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Charles racut à Saint-Pierve da Rome, le jour de Noël, la conroQno impériale. 
Deux ans plus tard , la 9 octobre 877, il mmin^t tu piad du mont Ceoi*. 

L'alelier do Cambrai a donc pu fonctiomier pour Charles, pendant fort long- 
temps , et tout au moins pendant les huit années qu'il a été roi do Lomùne ; 
aumi venonfr-nous plu» loin un asaes grand nonim de deniofs et d*oboles qui 
portent le type adopté par ce prince. Rappelons en passant que le capitulaire 
qui fut promulgué A Rieni, dans la dernière année de son r^e, consacra 
l'hérédité des ofBcM et des béntfces, et fut en quelque sorte l'acte d'abdi^ 
cation de la royuutè franke C'est à partir de cette époque que la febrication 
de la monnaie, restreinle sous les premiers Carlovingiem» , A un petit noinbre 
d'ateliers, commença A s'éparpiller. On revit, sur nne petite échelle et ponr 
une antre cause, lo phénomène observé du temps des Mérovingiens. Sous la 
première race, je l'ai dit plusieurs fois, la dissémination des ateliers était 
imposée par on système 6nander tout particulier; sons la deusième, le ré- 
tablissement ou la création de nouvelles monnaieries était simplement la 
conséquence de l'affaiblissement de la centralisation gouvernementale consti- 
tuée par Charlemagne. A l'exemple de Ctovis installant on nouveau pouvoir 
sur les ruines de l'empire, la féodalité qui allait naître, devait aussi se 
créer Im avantages et les bénéBoes d'une monnaie A die, et comme l'avait 
foit le chef de la monarchie mérovingienne, lui donner d'abord, par Timila- 
tion des vieux coins, le crédit des espèces qui dreulaient depuis longtemps 
dans le pays. 

Il est probable que les comtes bénéfiders et les comtes hérèdilaires Mit, 
dès les dernières années du IX* siède, commencé A imiter le XPISTIANA 
REUGIO de Louis-le-Débonnaire et les deniers an monogramme de Charles- 
hMIbauve. 

Louis-le>Bègue succéda A son père. Après on règne de dix-huit mois, il 
naourut A Compiègne , le 10 avril 879. Il fit de nombreuses concessions do Ûefc 

> iL Uwtin, BiU. 4» Fr«Ac«, I. Il, p> 4S7. 
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héréditaires qui oomporlèrenl , implicitement «m doute» le droit de monnayage. 
Ce prince a , comnie Clurle»-le-Chauvc, possédé le CamlwéNS 

Lauii-le-BègiM bûaHk àeux fila, Louit m et Carioman qui , malgré leur grande 
jeoneete , luttèrent couFagensement contre les Normands, maie saiia tuceèa , tant 
lesFranlu et les Gallo-Romaina ^lent dégénérés! Louis 111, ft qui échurent la 
Meustrie et le Cambréais*, fut biéntét contraint d^abandonner toute la Lorraine 
à Louis de Saie; il n'aurait par conséquent pu frapper monnaie à Cambrai qu'an 
eommencement de son règne *, et encore l'atelier fonctionnait-il pent«étre alors 
au profit du comte Raoul, ou des rois de la mer* qui, du Bat-Escaut, s'étaient 
répandus dans tout le pays , jnsqu'i la Somme et s'étaient emparés de Cambrai 

Louis de Saxe mourut en 88S. Carioman , roi d'Aquitaine , que les seignenrs 
nemlriens avaient appelé à régner sur eux , le suivit deux ans après dans la 
tombe, «ans avoir pu repousser les Normands aixleli de k Somme* et sans 
avoir dA posséder Cambrai. 

L'empereur Charles-le4îrM, qui était entré dans l'ouest en possession de 
l'héritage de son frère Louis de Saxe , et qui se considérait d^à sans doute 
comme souverain en droit de l'ancien pa]fs salien qu'inondaient des torrents 
de bariiares^t réunit alors entre ses mains tout l'héritage de Charlemagne, 
au détriment du tlls posthume de Louis-'Ic-Bègue, connu depuis sons le nom 
de Charles'le-^mple , et alors âgé seulement de cinq ans. 



I Voir lin preuve», pii^»> n* & 

• Ànn, S. Btrlin., H80. 

* Il faul remarquer »u-»i que le* roi* frnnk» «le ce lemp> n'ont guère tenu en ictivilé que le* sleliert de Iror 

• Ob mnmM dijà at*n«aiule»(tafpéMm IX*ctN X* iMdciwrIc» IfanMid» «nrh coMImoI. Lia mai 

pri'x'iiirtil le nom de l'alelier di^ QoenioTÏe ; les lulrcs une contreraçon 6)Mle dn naiMgniiiMne cariovin^iw. 

* l*riiaorc« regiii miwnml ad Carlomanum. .. quoniam ligrlililer ipsi piarparali eranl in oecuri^iim KoriDannonmi , 
qui... nMnadefta parrvcliiarum, Tuu|peo«i» tidclicct, Attrcbaleiuia. Camcrarentis, suc diiioni addida.... cl 
liartio auM aitlallo HacaaB^S'fiH inoania»»* ^mr» 3f* Mnttf^t «W» 

« Ann. S. VeitÊt., 88». 

' U OItr» Cm. «MM., p. 17. 
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Charli»'le^ros, pour s'aararer la libre potMasion de la Lorraine, fit tnamner 
le duc de Frise, son beau-frère, el condamna Hugues , fils de Lolhaire U, à avoir 
les yeux amcbés' ; maie la lâche conduite au de Paris le perdit dans 
l'esprit de la nation; il Ail forcé d'abdiquer en 887, et mourut le IS janvier de 
l'année suivante. 

Sept rois surgirent à la mort de Charles^e-Oros. Eodes, le vaillant défenseur 
de Paris, fût, dès la fin de 887, proclamé roi de la France oœideotale, tandis 
qu'Amould, duc de Carinlhie , vit se grouper autour de lui les Germains et «ne 
partie des Lorrains. 

La septième année de son r^ne ^4), Amoutd confirma les concessions fiiiles 
à Tégliie de Cambrai par Pépin, Charleft4iaT(elet Louis-le-Débonnaire'; Tannée 
suivante, il donna la Lorraine à son bAtard Zuentibold', Zuenlibald ou 
Zuindebod *. 

Eudes, dont le Irtae avait à peine été ébranlé jusqu'alors par U guerre de 
partisans que lui Taiiait Giarles-le-Simple, dut bientM compter avec ce jeune 
prince auquel w joignirent Zuentibold, Baudoin, comte de Flandre, Raoul, 
comte de Cambrai, et Régnier, comte de Hainaut*. Un arrangement intervint 
en 807 et le royaume fut partagé entre les deux compétiteurs*. La mort de 
Eudes, survenue en 898 , laissa Charles mettre de ta France entière. 

Le nouveau roi de France eut bientôt l'occasion d'intervenir dans les affaires 
de Lorraine. Zuentibold avait soulevé contre lui les Lorrains par ses bruta- 
lités^. Le comte de Hainaut était à la tète des mécontents. Charles déclare 

• À«n. mtttnt., 88S. 

• Andru» m |mMC|Miin iniMiiriMb umdut M gtmlridi EraiHM Mritrtgn nlmtvji.... Bild. dm., W. 

• Vn wrail rnni>crv<! ii lu bil>licithri)iii' impérialr , |>orl<> /uriilrliolfins; une roonniir que nou« <r«mni» pIlH Imu, 
Zueiulrlnd. Le» ciiloiH<|u«ur« uu leun co|il>lc> varùini bcAucou]) daiu roithograplir de cr BOOl. 

• Àmm. S. FMm(,, SIS. 

• Karahi» vniit «d (Moacn: ijam iN* bcnlisne MMCcpilt ddKlqiM îNi untmi im ttga» qoinliin liki nmm 

fuil... Anu. S. K«yJtt«f., «07. 
'> lairr Jltcaiibolcli riprimorc* rt^i inenfialiiU» onUar dinciww Inn. metten., 
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In gucrra à «on ancien allié el s*avaiice jusqu'à AU-la-<:iiapel1e , mais il fail 
bientôt la paix avec loi. Le roi de Lorraine continue la lutte contre ceux de ses 
sujets que n'a pa» découragés la défection de Charles , et il socconbe dans une 
rencontre avec les comtes EUenne, Gérard et Halfroi, le 13 août 900. La Lor- 
raine se donne à Lonis 01, fils légitime et sucoeflaenr d*Amoold. 

Onze ans après, h la mort de Louis III de Germanie , la Lorraine welche ou 
romane se détacba Ou parti teutoniqoe et reconnut Cbarlea^le-Simple ; aussi existe- 
t-il un titre donné par Charles4e-$imple pour Cambrai sous la date de 

L'an 919 , Henri-l'Oiseleur arrivait au lr6ne de Germanie et portait ses vues 
sur la Lorraine welche. 

Entra Charles et Henri , la partie n'était pas é^le. Charles, abandonné par 
les grands do rojfaume au |daid de 990, vit diminuer petit à petit l'albction 
qu'on portait encore à sa race dans toute la Lorraine. Cependant, dans la 
Itttle qu'il engagea bientét après, pour bi possession de la France, les Lorrains 
soutinrent encore son parti ; ils se «gnalérent même en 923 , à la journée de 
SoiiMins, où il fut vaincu, mais oU Robert, son compétiteur, perdit la vie après 
avoir porté pendant un an le titre royal. Peu après cette défaite , Charles céda 
Ui Lorraine à Henri *. H n'entre pas dans notre cadre de raconter la vie aventu» 
reuse du descendant de Pépin et de Charlemagne; qu'il nous sufBse de rappeler 
qu'il mourut sous les verroux, à Pèronne, en 929. 

Raoul, duc de Bourgogne, élu roi de France à la mort de Robert, eut un 
moment Te^ir de régner sur les Lorrains. Leurs députés étaient venus se 
donner à lui * et il s'était rondu en Lorraine; mais à peine en était-il sorti que 
le roi de Germanie y avait reparu. Dernières convulsions d'un pays qui tendait 
fatalement à se détacher de la France! 

> Doe (Stcphano) diuB iMlmlt, Kirald» m mp r pntbudM fninmanei» Db ^riirim RiifItBÉr |>ncce|iiiini , 
fMd ddhgrali cnlM* pcrîcnt, moantil. — SriUl. Chm»., Ml. 

' R^ge» ileiuricu» cl Karolm apiit) IWnnam eoiirrtlcriintur ; cl KiroliM ri iliiit lleinrico Rgî ragnmiLalhwHlgpat 
f|iiMO|>i« et eomililiu* uUimquc jiiraiiilo rsin nmlinn >iilil>ii>. — Si);rlt. Clir^n . 
* LrgiiU atleuut LaUiarirusium, te tuat|uc llodullo ^ul)d«Ic «>]juuijcutium. — Kroil. CkroH., Vi3» 
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bMe, comte de Cambrai, sa récondlie «a 924 vm l'évéqiie Elienne *. 

En le roi Raoul retourne à Cambrai, et Giilcbert, due de Lorraine, per- 
sonnage important dans Thiitoire de ce pays, se déclare son vassal*. La Lorraine 
cependant est, peu après, définiUvement rattachée & la cause de Henri. En 989, 
Gidebert est livré à Henri*, mais le roi de Germanie se réconcilie avec lui 
et lui donne sa GUe Gwberge en mariage*. 

En 931, Raoul voit les Lorrains venir au secours de «on ennemi, Heribert 
de Vermandois*; Gialebert est à leur tète. L'année suivante, Gidebert rend 
bommage i Raoul et assiège Péronne pour le compte du roi; pois, en 934, il 
vient en France, mais, cette fois, pour secourir Heribert. Enfin en 9311, un 
traité de paix étant intervenu entre Raoul, Henri et Heribert, la Lorraine et 
Cambrai demeurent au roi de Germanie. 

Cependant Raoul était mort et OtIon-le-Grand avait succédé à son pére 
Henri dans les royaumes de Germanie et de Lorraine (936). Le duc de France 
Hogttee4e»B1anc, pour gouverner plus sArement sous le nom d'un souverain 
légitime, avait rappelé d*ciil le jeune fils de Charies-le-Simple; mais Louis- 
•d'Ouire-ller trompa ses espérances et tenta de secouer le joug; Hugues lui 
opposa Heribert et Guillaume de Normandie. On prit les armes en 938; 
les Lorrains, entraînés de nouveau par Gislebert, se donnèrent au jeune roi 
qui reçut l'hommage des comtes de Cambrai et de Hollande , ainsi que de 
plusieurs évéques*. La restauration carlovio|penne ne dura pas longtemps 
en Lorraine; Otton s'étant mis en mesure de réduire cette province, Gislebert 
marcha contre lui, mab se noya dans le Rhin. Otton constitua la Lorraine 

< SynodiH ipud Trorlfiiim tialnU.... în i(U« ls»M eoote* *<i nncndalionem renil; pro hU qu» prive «drer»w 
EcdcMiu Camrran-nuin prTpclra«vrM;.» prœtenle lleribcrl« el plurimi» FraocuB comilibu*. — ¥t«d. CAron. 

* TnA. dlMN., 0». 

> LidiHinBinittntecCMillHaf.Oiiliite^ 

* M rtx , inspecta iniiuMite, tUmm liàa^fnnêtt — Sigib. CSm». 

* Fro<l. CAron. , 031 
« Fred. Chron., 938. 



Diyiiized by Google 



— 39 — 



«n duché au profit de fm des siem, qaî m nommait Conrad (939). Louis se 
montra eneon dans cette province en 940', mais il n'y remporta que de 
midioeres succès. 

Au mois de juin 941, le roi de Germanie concéda des droits importants à 
révèque Fulbert'; puis en 947, éteot venu à Cambrai, il lui donna Tabbaje 
de Saint-Géry *. C'est ainsi que fut constituée, comme nous l'avons indiqué 
dans rintrodoction , la putaaance temporelle des évèques qui, cependant, ne 
devinrent comtes de Cambrai qu'en 1007*. 

En 948, intervint la paix générale qui assura toute la Lorraine à OtUm et 
réconcilia Hoguei-le-Blanc avec Louis d^Ontre^Uer. Ce dernier, réduit, comme 
l'avait jadis été son père, ft l'^roit domaine de Laoo, ne se laissa pas abattre; 
il lia des iulelligenoes avec Raoul 11, comte de Cambrai*, et rétablit un 
moment sa domination dans Tancien royaume de Lorraine. Cette dernière 
tentetive du descendant de Charlemagne ezpKque comment l'évéque Fulbert, 
un an après avoir sollidté et obtoiu d'importantes foveurs du roi de Germanie, 
en était revenu, si l'on peut s'exprimer ainsi, i l'ère carlovingienne, et datait 
une de ses chartes de U Fi* tumée du rèpne de louii, fila dê ChatUt, qui fut 
en^ÏHMMid*. Rien n'indique combien de temps te Cambrésîs tint à cette 
époque pour Louis IV. 

En 946, Otion, maître alors amurément de toute la Lorraine, prit, à la 
prière de sa sœur, la reine Gerberge, le parti de Louis contre Hugues-le- 
Grand, rassembla une armée à Cambrai' et marcha sur Laon* La guerre 

* atx in ttffMKm tnh ww pi» cnni AitiJd* epncoiM «l «lii» UrUm* mm |iror*eliH ««I. — Vboi. CKrW'r SM. 

• Voir «u ipNuwEi, fiHte tr S. 
>■ bld. aum., c. LXXII. 

♦ Voir au> preii»i"«, fiih^f n" H 

* Le eomlc dont ïl ici qucition, «I le héro* du ruiuiii înUtnlé: Baout d« Catnbrai; il ■ jou^ un r6le uwx 
{gqwrlHl, m4kt4tt durMî^Man. Cf. AHwiîc. Ckmt. D. Bouqucl , IX, SL 

■ l.'éf*|ua àb Cmbni «HPiMail é«i4nimnit le rtgM ét Um , non êê IS joia tlS» tat ia «HWnMaHuâ àt 

rr priiicp , iniii« de \'utix*f S8S <lA it ni HmuI éUH MMtt. 

' r*fwi. Son». »ta. 

« 
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•e proloDgea, avec des chaocet divenes jaaqu*au (rait6 de 060, par lequel 
Hnguee te reeontiut vaasal du nri , ma» agrandit sa propre piiisMDoe. Louis 
monrul le 10 septembre 064*, sans avoir recouvré une seule partie de la 
Lornine. 

L'an 963, une irruption de Hongrois est un moment arrêtée par Thérolque 
résislance de Cambrai et du monastère fortifié de Saint-Géry*. Otton dépose 
Conrad, duc de Lorraine, qui avait appdé les Hongrois, et confie cette province 
à son propre frère rarehevèque Brunon*. La lébeilion continue cependant* 
Conrad, Tannée suivante (064), reparatt en Lorraine et pouiae jusqu'à la forêt 
(3iarbonnière*. Cambrai, durant ces trooUes, semble être resté fidtie à Ollon. 

Le roi de (Sennanie tient un parlement à Ingelenheim* et reçoit dee otage* 
des Lorrains. Fulbert, évéque de Cambrai, meurt vers ce temps-là, et a pour 
successeur un germain du nom de Bérenger*. L'an J067, le duc Bnioon est à 
son tour en lotte avec le» Lorrains. Son neveu , le roi Lotbaire, vient le trouver 
dans le Cambrésis*. 

Otton-le-Gfund , après avoir glorieusement relevé la couronne impériale et 
exercé durant tout son r^pie la plus grande influence sur les aflUres de France, 
descend au tombeau (973). 

On verra plus loin un denier frappé à Cambrai, au nom d'Otton , avec le 
titre de roi. 

* Rirfi nui , I. II, e. au. 

■ Md. Chnn., l. I, c. LXXIV. 

* huÛÊrjtntHlknm dtafiui Bhm Mgm «ni tafooia» MflniMiMMtict «ooifiiliiltMiBtolito: i|Miii 
m fttâÊikM ftnii ■dmila tMMMW... WiliihML Àmm, 

* Conndut dui, D«i cl imperutori* Innsfug*, »d (luiigtrot M MafirMMi «M iB LolhMilgflB OT^M aS 
CtftMlitriim tilvam proJuxil.... Chron. Torfuitnu. S. Hart. 

* aak Olht i^hdlnai hiliuU ajiud EngrkMilictro eum Loliurieiuibtu, » %uii)u> el ebaidcs «ccepil <!• eiiiMtft paiè 
ipiMiMi «ppMii. — FMd. CfeiM. 

* BdU. CkraR., 1. 1, cUaiX. 

'' lA>lblirii)'< ret mm inalrr mia Manita Mt Nficla "iPJl— dwûlû |Mf||^fa nUMIUMMin aWMWllI 

MM BniDoui. — Frsd. CAron. 
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Hais repranom loceiiicteineiit le eont* de» événemcfri». 

k Otton-Mnod avait iHooédé Otton 11 (973). La hrtte du nouveau roi da 
Germaiiie et de la maiaop de Hainaut ramène le* Carlonngieaft en LonviDe. 
Charles, frère du roi Lothaira, combat pour le fils de Regaier-«u4oog-cou ; 
Tietdon , évéqne de Cambrai , prend le parti du jeune empereur*. 

OttoD , qui s est emparé de Gouy, y omwlniit une forteresse et pouise souvent 
des reoonnaisBances jusqu'à Cambrai dont il n*est pas sûr. Il reprend blentdt 
les territoires qui lui avaient été enlevés, et crée Charles duc de Eas8e4<orniine 
(9T7) *. Cette mesure habile enlève à ses ennemis et au roi de France un de leurs 
plus puissants auxiliaires. 

Charles, appelé par les habitants de Cambrai pour les défendre contre 
Lotbaire, y résida, suivant Baldérie*, depuis Ir mort de Tietdon (976), jusqu'à 
Tarrivée de Rothard (9T7). Son si^our dans cette tille aurait été beaucoup plus 
long, suivant un historien moderne*. 

L'an 978 , Lothaire traverse ta Lorraine et s'empare d'Aii4BrCliapel1e; Otton, 
à «on tour, assise Paris, mais sans succès. En 980, Lothaire fiiit la paii avec 
remperenr et lui abandonne la Lorraine*. 

En 983, à la mort d'Otlon U, Lothaire, profitant des embarras d'Olton m, 
rentre en Lorraine, s'empare de Verdun et menace Cambrai. L'évéque 
Rothard se soumet à lui* (984); la pais se Sût Tannée suivant». 

' AuJil» igilitr longe lilciue mortp irapenitor»», Raineru» a4qiK L*ntbf rliis , filii vidi-licel lliinm patriat 

filles rcgrew, iMnm paiiù vioIcdIct yoI nies rsptifrt, laptr Uagniu Autium cuinim Busaud nuummiM. Hoc 
nin jvwnii inpmHr wêSêm, MM» «nftilii, «hMImi ilbdMmu fhuilt, dML... M liM obMlMafe 
TIetd* «piic«put hMHîiiU — BiM. Cknm., U l> XCtV. 

• Bald. Chrvn .l I, c. XCV. 

* (Hlonc ^rc undo Icneole imjHirilHBi GwvIlM fralvr MlMrit Ti^ ftUMOrUÊk in ttgûO LolIllriaiMI idqilUlHl 
OncatuD. Vita Curfute virgini*. 

• B.llMtitt,SM>t.AiV«niiw,l.lt,p. m. 

* Cilo poal rn rl imperalor pieifieaailirt mIm tes inpcnMri Lelhlringiani beneficiavil. Chron. SithitHM. 

' LMbMÏiM... lpiiM|MtMii Crainwmiw m ocMpilofiiai mm HiMUir. Qn* io r« SollMrdM ponlirM iMM4 
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Lothaire mourut le 2 mars MA. Son (Ib Loub V fat <acré roi goos la tutelto 
de b mabon de France; mab b petite ootir carlovtogieDiie perdit aon chef peu 
après, le 81 mai 967. 

Charles de Lorraine, le seul deaoendaDl de Charkmagiie en ùge de porlw 
les armes, après une tentative infructueuse auprès de l'évéque de ReinaSf 
regagna la Lorraine et n'osa se rendre à l'assemblée de Senlis oh les grands 
du royaume posèrent la couronne sur la tète de HuguespCapet. D mit plus tard 
en péril le trône du chef de la troisième race*, mais, bit prisonnier, il finit 
misérablement ses jours à Orléans (992) •. 

Henri II succéda en 1002 à Olton 111 et permit aux évèques de Cambrai de 
frapper monnaie au Gateau-Cambrésb*. Les titres rdatiiiià la ville même de 
Cambrai sont moins explicites; il est probable cependant que cet empereur, 
en créant les évéques comtes de Cambrai, leur avait donné tout au moins 
le droit de placer leur nom sur la monnaû impériale, ainsi que cda s*est 
pratiqué dans les Troift-Êvéchéa au X* et au XI* siècle. SI donc Henri H et 
les empereuK qui ont r^é avant le XII* siècle ont lait frapper monnaie k 
Cambrai, c'était sans doute une monnaie semi-impériale et semi-épiscopale. 
Quant aux comtes de Cambrai, on peut supposer qu'ib ont participé à la 
fabrication monétaire, soit à Saint-Géry, soit dans la ville même, avant que 
leurs drmts aient été transférés aux évéques. Enfin, bien que Cambrai, 
avait appartenu au royaume de Lorraine, semble n'avoir jamais Ibit partie 
du duché du même nom , ni avant , ni après ta séparation en haute et basse 
Lorraine, il n'est pas impossible que Tatelier monétaire en ait été utilbé par 
le duc Charies, frère de Lothaire. 

TermiDOii!» r« résumé hinitnrique pr le tableau çluuiiulu^ique ties souverains 

iDfdiocn Icrrorr conunolU!i, M|iuiaiuimD UmcD coiicilin u»Ui> rcgL-in hiimililer aggmliluc, H i|MC dbs^M 

«MadtaM iiiljîiilar. - Mi. CJkM»., L I, C QV. 

*aiek«UMtlV.e.XX]UII. 

*■ Odwm. Ont». 

* Vor ■SX ||M9IIVH, JHfaB M* 7. 
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et des comtes ' qui ont pu frapper monnaie à Cambrai , pendant la période 
romane et la haute féodalité. 

va -7m, 

TM^flOa 

800 - 8«<. 

«U — 8t7. 

LmhI«mI«uih SIT-Sm. ltMM«,||Mn«fM>ribCMtbnil.<il«( 

Lm> I- «» - «M. 

LoTaiimi 832 — 83<, 

LoDis I" 834 — 837. 

Lom» 1* <t pMMlnCMMM»CiMM — tlO. 

CHttut-u-ûiMimwiginnmT.. ......... xin - Hiî. 

Umuiu 8iS — 8Sa. 

lwbéihIi m — aan 

OiMiM'U'teMnri , roi xCi'i — 87tl. 

— • «inptraiiir... ............. 879 — 877. 

Lmu-u-BIhi. 177 — Sn». Viim%t mniM dtCMilini, cili « Wi 

Lov» m 879 - 880. 

LoDUM&t» 880 — 882. 

CuMUf-u-fiM* 882 — 887- 

abjhwui mr^Mi. 

ZcUTiauLD.. W5 — OOO. 

Utt», lik il'AïuviiA DUO — 911. 

Cum»ti.anni. Ml - MB. 

llKiiit-L'Utau.u;ictpMN.4lniiBnaiB«ii|]lâ»n . OîS. biM, mnl» 4» Onlaii, M M Wcl WB. 

llt«tM,'Uiiiu«B 925 — U3& 

Ottwi h, ni ffW - 

VoKit IV, n'Oviai-IlM <.m 

Onw l", «i 93» — 942. 

^ WS. » RtoiL II, mort eo M8. 

«w<«i"iwi.. Mf^aga, 

— nnpcreur 9(!î _ 973, 

Uttoi« II, «mpcrcur 973 — 983. CmiLU. duc de fiMwLomiM. . 97a — 977. 

<>™"»"l.w« W-ia*. *««»,«mi.4,Cw»wi,n«..... 

Lonuki 0!^t. > 

Om« lil, roi 984— 993. 

MS-IODB. 

wm-iott. 



■ Nou« n'tvon» placé dtii* eelt« liil» 
• a. K. BMly, MM. MM., p. 81 
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DESCRIPTION DES VARIÉTÉS. 

Nont i^ann» eu à décrire que des |Mèoei d*or dent le précédent chapitre ; 
celui-ci, au oontreire, oe cootiendra que des oioniiRies d'argent. On sait en effet 
que l'or a été employé de préféreuce, sous les Mérovingiens, cl que Iw deniers 
d'argent ne se montrent qu'à la fin de la pi-cniière race , pour devenir, à leur 
tour, lorsque Pépin eut inauguri une ère nouvdie» l'étalon réel , le signe à peu 
près exclusif de l'échange. Les deniers émis par Pépin au comnenoement de 
son régne appartiennent encore , comme celui du maire Bbroln \ au système 
mérovingien ou, si l'on veut, au système romain ; c'cstré-dire que le flan en est 
épsis et étroit, les reliefs prononcés et la taille au taux légal de 840 à la livre 
de 6144 de nos grains de marc, ce qui correspond à S5 grains ■/» ou f ,388 
grammes*. Puis Pépin fixe le rendement de la livre d'ai^nt i 88 sous, soit, 
à raison de 18 deniers par sou , 864 deniers*. Le denier ne pesa donc plus que 
83,87 gndns ou environ 1,84 gramme, tandis que le fian devint plus large et, 
par cette douUe raison, mdns épais*. On vit alors paraître ces pièces dont le 
peu d'épaisseur rappelait les monnaies que la invasions mustilmanes. avaient 
récemment introduites dans l'Europe méridionale, et dont l'usage se conserva 

• Ve ilcnicr d'Ebruiii, <|iM(^ Mt lia im qui f»nU togut, ft*» envimo McnHM. €1. d* UmgftnK, 
Catal. JtoMMM . |i. 38. 

• Toir |0 tahr 4e Him tnffé i Ijwi. C9m HéinMm t m- li* mmuUtê à» r<nim, par Beajandii mn , ■ 
pLl.Ss-M- 

• De moocU cnmliluianii nmititer ul implius oon liabcil in liltri pvnssnlc ni» Tiginii duoi soli>lo« et de iyit 
vigiuli dootiui «oMi*. nMctwhw lwbe*t Mlidn ■mm ti JUmt aiioi mUal. OtfUml, fir»., amo 7IS, apud Biloa. 
1.1, c«k. 17G. 

• Cm éténUtm «mH Um tf '4M il|Minw«MDl «xMlaa, U« qpi'aafmoMM tint «imafa» fct piM ■Mlaé*' 
Im a ni é qww a M fwliM dai paié w , a'iwoin loutalair rdMrfua^iMiid SawwvcNai innnin«avoM 
pemb àe faim paim ne la halMwa a» gnnd miabre dr piteea. 
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jusqu'à ce que In déoonverte du aouwMU monde « en rendant le métal abondant» 
eut permii de faire des OHmnaiee plue lourde». 

Pendant que ces modificalionB s'aocompliasaient dans le signe d'échange, on 
ferma les ateliers qui fonctionnaient sous les Mérovingiens, dans les villes, les 
bourgs et les viei, dans les chAteaux et les domaines royaux ou eedësiastiqacs, 
sur les points d'exploitation industrielle'» k la suite des mût*» etc., etc., 
et l'on ne frappa plus, à de rares exceptions près, que dans les anciennes 
monnaieries royales ou dans les maisons religieuses, telles que Saint^-Gérf, que 
protégeait un sanctuaire vénéré. On peut remarquer aussi que le nom royal, 
si rare sur les monnaies des Saliens, devint, sous les Ripuaires, Tàme de la 
légende. On ne vit plus qu'exceptionnellement de ces espèces qui avaient 
si bmglemps couru sous la seule garantie de la signature d'un monétaire; 
la monarchie propremrat dite se constituait, et, avec die, ht centralisation 
administrative et la validation du signe de Tèchange par la signature du chef 
de l'État. 

Charlemagne, aprèa avoir suivi* au début de son r&gne, le dernier système 
monétaire de Pépin , revint, dix ans après, à l'andenne taille de 240 à la livre. 
Mais l'étalon pondéral avait aussi changé et la livre pesait 7680 grains*, en sorte 
que le poids lé^l des deniers de Charlemagne, du deuxième système, dut être 
de 33 grains, taille qui , suivant M. de Longpérier, demeura seule légale pendant 
toute la dynastie, quoique moins bien observée ' sous les derniers Coriovingiens*. 

Je n'insisterai pas sur les types de la monnaie de Charlemagne, dont je n'ai 
qu'un exemplaire à décrire. Je rappellerai seulement que ce prince, fidèle 

< rai rail ramnidir àm aaa iimim wiiBMifjMai mr ww ftrUt *t Nard-Sn éê i« fiww», qn'aa avril 

frappé moniidi.' .Inni le pagtu Salinetuiê, paMrlaatiUtges qui VMmMiI CtNtél «HMr d* «iMqiM poHt Hiia. 

' Voir II tK iiropOMliuii ■).■ M. Ctn'nkrd. Ktv. num , I. Il, p. iH. 

* L'wt meuitairc, i celte tp<H]ue, n'atlrigoail qu'une niiiliocri^ tpproiiqwljon daii> li falirlcalion del BaiM; 
Nw ba 4eoiefa ailMMrft I Inpky om-ili fiitmé, qaoïqa'aywt à peina «ranM, Aw Méfancai iMMUn da 
paidi. ]i «al iww limcia da n « uaa f ièea aarimiiipaBRa «iaii ia laîlilaMa da mm paid* k VahaiMBrat da ia 

laille, it la frauile , ou MnipU'inciil à l'iinp^rfrclioii deapro^dé^. 
« V«ir hta tibkaa da M. de Un«|i4rier. Calai. ilaMMan, pi^ntiMle. p. 10. 
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d'abord au type de Pépin , paraît avoir introduit le monogramme eriidfomie qui 
fut loogtenip» employé mus mb defloendanli, et qui le maintint dant les ateliei» 
féodaux , longtemps après que sa dynastie eut cenè de règuer sur la France. 

favais dit, en 18S2*, malgré les assertions de Leblanc et de Ldewel*, mais 
sur la foi d'un numismatiste qui w trompe bien rarement, M. de Longpérier, 
que le denier au monogramme cruciforme ne pouvait remonter qu'à Charles II. 
11 est oerlain que cette pièce ne s'était jaman, et ne s'est pas encore rencontrée 
dans les dépôts de monnaies appartenant inconteslablemml et exclusivement à 
Charlemagne. Une opinion contraire a récemment et peut-être trop fadlement* 
prévalu ches la plupart des numismatislss, i la suite d'une découverte de 
nouvdies monnaies carlovingiennes faite par M. de Co8ter\ d'un mémoire 
publié par l'un des fondateurs de la Revue numismatique française, M. €articr\ 
et d'une note insérée par H. B. Fillon *, dans un de ses derniers ouvnges. 
Quoi qu'il en soit, on admet généralement aujourd'hui, que Charhnnagne n'a 
pas seulement usé du monogramme dans ses actes, mais aussi sur ses espèces 
courantes, c'est-à-dire sur les deniers d'argent, portant, au revers, Karin» 
r*9 (fr.ÏA réaction a même été trop loin, car on trouve dans les coHections, 
classées au règne même de Charlemagne, des monnaies d'un style maigre, 
qui ne peuvent être contemporaines des deniers à laiges lettres, à reliefs bien 
accusés, dont on ne peut contester l'attribution au grand empereur. 

< Ètuiet numifm<i«Y<i«« >trr unr pnrU* ém Itant'KM d» la fruÊmê, ISS. 
■ ifomMUM 4n Ât^^-Saxun$ , p. H. 

* Pwr ntir U fimiw dvcoM fie Iw 4ciii«n w mM tg itM n » «M «* rmptojr«<i dè* h rcgiie 4» dnriMM^M • 
il ftmiMiw MwwiNrdiiiMwi lUpAt «MlagiM I wM «flnp^y qil» ne KBrcranl qw A«dcRi«»w «m» 4e 

Prpiii 1 1 fi rrltri rV- Cliitrirt. iU jvidnnmrnl rnfoui aoiK ce iW lI l fai |Mj|Mi. Ifter do Bi-Kcxet , it^'iil ni 
I8ÎS7, pur M. de Saulcy, canlcniil de» JeiMer» un nom lic Chaile» m moiiegniiiinr , in»is mt\é* » de» rooiinain 
de Ldutfl«-Détia»u«ri;, cl puuvaut par coniéqucul avoii été ceuKi» ■ U Uitc m>us Chulet-lfCbauvc. Eb MUI- 
libUa MlilK, b doM* «M M«*«iit <■ qB'B y • de Mge. 

* t*t. MUM, la<(M , s* lirip , L B , p. 389. 

* Htrv. niim.,1. \X. |ï. 358 

* Ètmlêt iuu»i>iinartyugt , p. IH. 
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M. de Longpèrîcr diviw le» momiaics de Louis -le -Dtiioniiâire en troii 
èfo^iam, nm parler des types aquilaim: 

1* Le biuie haré et nttu du paludamentum an droit, et, au revers, un 
idiiloe ou une porte; 

V La croix avec le nom de rempereur au droit, et, au revers, le nom de la 
«iile écrit en deuz lignes horiiontales ; 

3' Même type au droit, et, au revers, le temple tàtrait|le ou l'autel chrétien 
avec la l^nde Pùtimia Rdigio. 

Lee monnaies cambrésiennes au nom de Louis I*', sont exclusiveoient du 
deuxième système. 

L'empereur Lothaire a imité le troisième type de son père; nous en verrons 
un exemple plus loin*. Son fils Lothaire U a frappé dans plusieurs villes de 
Lorraine, des deniers où l'on voit, d*nn «été, le nom royal autour d'une eroiz , 
de Tautre, le temple avec le nom de la ville; seulement la croix est cantonnée 
de petits glohes. Si l'on retrouve des deniers de Lothaire II, au nom de Cambrai, 
ils répondront sans doute à cette description. 

Les types de GbarleB4e-CfaauTe les plus usités sont: 

I* Le monogramme avec An-iu* rex fr,, qu'on lui fait partager aigourd'hui 
avec Charleraagne; 

S* La croix au droit, avec le nom du roi, et, au revers, le monogramme 
avec b nom de la cité ; 

9* Le monogramme avec la l^nde Gratta di rex au droit*, et, au revers, 
la croix à branches égales avec le nom de la cité. 

* O Ijr^Ht «iu Irnipl* »*mA tmtffimÊf» HBM'rvé ; on U- rrlroiiir , tvM lc$ lM4iil«a4ioi>i aili«(ti|UM de IV|tai|uc , 

iImm l'»teli«r d« To«M, «M» Mbil Lmim, |Nii» d«M U |tln|Mtt éw M W WÎ WM » d« l'Bar9f,9i,witn unUm, 
a Cambrai. 

• CkÊiMfXkKmfmttmk mkl»fitwliei(lfaUailrmm»tatmmmuiÉt. Celle lttiMdewMBlN»4èi 
la Impt én Mpb . éu» te» ApUsM nytn, k llaiMiM 4m tmçuimn «"Orital qal tlMiliriMMil l«4M9«MMii««i , 
couronnés <ie Dieu ; lr> évji|uei) , Im «bbi* ct dc tiniplct «anin l'ont MintM «ipihyte. 4rt it virtfir lat Mw» 
Edii. «le 181», (. V. p. m. 
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On « retroaTë un certain nombre de denien cambrétieni du troiiiètiie type 
de Charks-le-CbaiiTe. 

Loui9-le-Bègue (877-879} el Louh ID (879-888), t'ih ont frappé monnaie 
à Cambrai , ont dù copier le temple de Louis-le-Débonnaire avec PUtiana 
rdigio. 11 est ponible au»! que le premier ait leproduit le type habiluel de 
Cbarlee-le-Chauve . en mettant «on nom à la place de celui de son père, et que 
le «erond ait émis des deniers timbrés de son monogramme , avce mtsericordia 
dn ttx et le nom de la ville au revers. 

Louis de Sate, qui a possédé le Cambrésis , y a sans doute imité le deuxième 
type de Loois-le-O^onnaire , comme il Ta fait k Slrtsbotti]^*. 

Nous n^inaislerons pas sur le type de Charles^le-GrosS qui parait avoir été 
calqué, dans le royaume de Lorraine, sur la monnaie au roonogramme de 
Charle»-le-Chauve. 

Amould a sans doute émis, à Cambrai, An deniers analogues i celui qu'il a 
fait fabriquer à Toul et qui porte, d'un cAté, Ârmtlfiu re». autour d'une croit 
pattée; de Tautre, TuUo eMta, autour d'une croix cantonnée de petits globes, 
comme dans les pièces lorraines de cette époque*. 

Zuentibold, qui vient ensuite, a adopté ce type d' Amould. 

Chariesxle-Simple a conservé le monogramme et fait usage en même temps, 
mais dans Test, d'un type spécial*. 

Henrir-l'Oiseleur a dû employer le type du temple . comme à Meta *. 

Otton-le-Grand a peul-étre débuté k Cambrai par le denier, sans nom de ville, 

« A. lie LMtgpMrr, Cmtol. amiiMii. 

• A l'nanph iraa minar aanoMMl. Oclt, L Vn » «P iO, fti uMnt tfè»4Mliilalivcmml à ClNiln>lc'OrM, 

dtnt me» ÈIwitt numitmaliguu iitr vns partit du Nord Eil tif la Franet, pliHisiir* dciiicn tu monogninaie 
cl à It l^genile (ilUTU P— t REX. M. dv Longp^r {Cotai. Rimtfam, p. SSt) Minuii Mwi qne M princ* ■ 
frippé munoiiiti , ilu mobu te hante Lomia* , avM la Ikn da mi. 

« G* iMdamir fAniaiiM n'4iail pw eomo lanqaartipiilKèm ÈM** m m UmaU f m tmmtpmHêéu 
tM'MM ét la nwM*; il Ml partk d* h esIlBdini dr H. Utimiir. 

' ÉtwI. num. $ttr uns poiK» (fit HM'Mi» 4$ la F<ww*. p.tti et pl. XV, Af. S. 

> IMd..pl. XVII, tig. I. 
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dont le nwn rewu«dle le monogramine de Cliarlee4e-CliauTe % ou par ane 
momiaie, analogue à celle de Toul*, préwaiant, d'un cèté, la craii CRotonnée 
de globules, comme l'avcr» du denier de Zuentibold, de l'autre, le nom de la 
▼ille , ëcril bornoRtalenent. On aura fabriqué ensuite la monnaie au type de 
Cologne, que nous verrons plus loin, 

PÉPIN-LE-BhtK (752-168). 

♦ 

N* 1. RP; i c6tè des sigles dans lesquelles M. de Longpérier pense qu'on 
peut chercher la seconde syllabe PI *. 

qf. CAHARACO, en deux lignes séparées par une barre. 

Argent ; 83 grains ou 1 .20 gramme. Ce curieux denier foisait partie du trésor 
d'imphy. Le dessin que nous en donnons (pi. i, fig. 8), est pris sur l'original, 
que nous a obligeamment communiqué H. le vicomte G. d'Amécourt, Theureux 
poneeteur de cette importante trouvaille. ' 

N* 2. RP; au-ti«>sus, un signe d'abréviation ; dans le champ, des points. 
r'. SCA M\H, «mi doux lignes séparées par un trait hori/.ontal. 

Ai^ciiU 'l'i plains on t,-20 gramme; collection Voillemicr; pl. i. lîg. 6*. 

J'ai dtija detiil 1 1" (iciiier comme pouvant (tre revendiqué indiiîtinctcraent 
par Cambrai ou \ku- Verdun»; luuis ces liciix atlribulions iil- sont solides ni 
l'une ni l'aiitrc , cru- il n'y a pas en France inoins de iiualrcî-vingl-une cathé- 
drales plut'éei) bous» le vocable dp Marie', pf plusiours villes, situées de l'autre 
côté du Rhin, onl inscrit, sur leurs monnaies, la légende SCA MÂRIÂ\ 

* ^luH ««m. «ur une parll» du Xot4-BU tU te FfancÊ, p. 9M •! pl. XVll, % IS. 
« IM.,iumel pl. XYUI, fig. 1. 

* Xmn miM., nsuTalk* aérii, 1. 10 , p. 931- 

* rtwglnciCoahtMHrinaiirtpMmtoiiioNiMliidcliiilfii»^^ I, Sg.7. 

* Ètud. num. lur une partie du Sord-Etl d« ta Francê , \i. ItSB. 

* .\ntrf nanti de Cambrai, p»r \'»hbi Cpi-llr , n>i»ioniutrc ipoilaiMlM, f. 1. 
■ ittr tund von (Hfriycko, JuIms FriedlMiMJcr, Berlin *. U. 
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L'église de Cambrai, il est vrai, avait été, suivant M. Le Glay', dédiée une 
des premières à la Vierge ; en «utre Timportante oolléj^ale* qui y était anne&ée*, 
la plaçait dans les mêmes conditions que SainUGéry et les autres monastères ob 
ont été frappés des deniers au nom de Pépin. Toutefois, comme la légende 
du revers n'est pas au génitir, cas qui caractérise les monnaies des maisons 
religieuses*, il faut reconnaître que la légende SCA MAR désigne ici une 
des localités nommées Saiote4larie\ 

CHARLEHAGNB (768-«i4). 

CAROLVS, en <ieux ligiits. 

li. CAMARACO, en deux ligne» ^parées pur une barre, comiuc tiaiis le 
denier de Pépin. 

Argent; collection de M. Ferdinand Mallel ; pl. ii, fig. 1. 

LOUfS-LE'DÉBONNAiRE (814-840). 

Quelques-unes des pièces que nous allons décrire, semblent, par la médiocrité 
de leur style , devoir être refusées au règne de Louis 1", pendant lequel le 
monnayage carlnvingien a atteint son apo^(^r*; elles seraient alors le produit 
d'un coin immnbilisô au nom de cet empereur. 

N I. + ULVDOVVICVS IMP; dans le champ, une croii; un point au 

deuxième canJon. 

h'. CAMAKACYS, en deux lignes. 
Argent; 30 grains ou l,5f) gramme; bord cassé; dessiné sur Toriginal du 
cabinet des médailles; pl. i, tîg. 7, 

' Krcherfhti itiv Végliu milTopoiUaùki Aê Caintrai, p. S. 

* ihid., ChTon. camtr. tt atrtb. 

* De liM^^cr, CmqL JtoMMm, |». SS. 

« WL FouiiMM CoolNWitepMMiMl ^ !■ MfHidflSCA MAII pMnilnMi» kit i%«Mr, «lire CMUKB, 

C ambtai; celle liypotliè«' n'eU pu adinUtiblr. 

* E. Cttitt, SW. WMN., t. XVIU , 
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(le denier a clé rapporté par M. ih l/mgpcricr à la deuxième éptMjiic de 
Louis-lc-Débonnaire'. Il est aussi donné à ce prince, par un auteur allemand*. 
Les lettres terminées en pointes, le style un peu grêle de ce spécimen et son 
aspect général me font penser qu'il est postérieur au règne de Louis 1", quoique 
80D poids , en tenant complo de la cassure , le rattache au deuxième sjtièiiM de 
Charlemagne. 

N* 2. H HIVDOVICVS IMl'; ilaii> Ir thamp, une croix. 
v^. CAMAR \r.VS en deux lignes. 

Argent; 29 j;r,iiiis mi prammet dessin cuitiiiiuiiKpic |>;ir M. Ducas. 

Le style de la pii-ct- tsl meilleur que ccluj du u I : mais la forme de la 
lettre II et la substitution d'un l h \'L au commenteuiLHi du iiuai dt* l'em- 
pereur . disent isscz qu'il faut encore voir dans cet exemplaire un produit 
lie rcblitutioti ; pl. i, (ig. 8. 

N* 3. Variété du n" 1 ne présentant pas de point dans les cantons du droit, 
mais en montrant un, au revers, entre les deux lignes du nom de lieu. La croix, 
les croiscttes et les lettres sont moins grandes ; le faire de la pièce semble un 
peu plus nncien. 

Argent; 29 grains ou 1,54 gramme: collection Miguot. 

.N° I. Autre semblable, mais dont les reliefs mieux accusés révèlent une 
émission eontemporainc peut-être de Louis I". 
Argent y avec un peu d'alliage; 25 grains ou l,3D gramme; colledion 

Dancoisnc. 

Celle pièce m'est arrivée trop tard pour être comprise dans ma planctie. 

N* S, Un denier» au nom de Louis empereur, appartenant à H. Jonuaérl, 
de Gand, aurait, d'après une note que je retrouve dans mes papiers, présenté 
le type du n* t , avec addition , au droit , d'un point entre le P terminant la 
légende et la croisette qui la commence. 

' Calai, ffotuuau, |>. 131. 

• t. «Mt, Dt mU M am dê Km^mUnm, Oradm, 18S7. •. S. 
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LOTHAIRE. EMPEREUR. 

Lothairc, du vivant de son père, s'est plus d'une fois saisi de la puisniatice ; 
mais c« n'est probablement qu'après la moi t de Louis, et naêiiu' ;i|)rts le triiit»- 
de 843, que le signe publie ilc I icliange a porté son nom dans le CatubrcMs. 

1. + HLOTHARIVS IMP, entre deux grènetis ; daos te champ, une croix. 
< + C\MARACVS CIVIS; temple Ictraslyle. 
Ce donicr est décrit ici d'après Tribou% ((ui l'avait emprunté lui-même 

aux dessins dti chanoine Mutle. 

N* S. -i- HLOTHARIVS IMP, «ntre deux grènelis; dans le champ, une 
croix à branches pattécs et légèrement en forme de tulipe. 

1^. + CAMARA|CVS: CIVIS; temple tôlrastyle; croix au milieu de 
la faiçade. 

Argent bas; flan épais; style raîdc; 32 grains forts ou t,7l gramme; 
communiqué, il y a plusieurs années, par M. Rousseau; pl. it, %. 3. 

Cette monnaie, plus pesante que celle frappée par le môme prince dans l'est 
du royaume de Lorraine *, atteint exactement le poids des deniers au troisième 
type de Louîs-ie^Débonnaire , c'est<4«4lire au temple tétrastyle*. 

CHARLES'LE-CHAUVE. 

Lothaîre II ne nous ayant pas laissé de traces nomismatiques de son pouvoir 
sur Cambrai , c'est au rt^ne de Charks-le-Chauve que nous devons passer. 

t. -4- GRATIA D — I RBX entre deux grènetis; dans le champ, le 
monogramme carlovîngien. La lettre R du mot RfiX est unie au grèn^ 

> J|lfaM*wAta«M<Md'jttaHilMiM*CMM(, lan.pl. l,fi|.S. 
• Èlud. nuni. fur une parfit ilu NVfd'MH étit ttUMê, |>. IM«l4SS. 

> A. LoDgpirid, Ctual. Homtmu. 
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«xlérieiir per 1« proUMigement de son jambage. Le iMCOod A , dans le mot 
6RATIA, présente une saillie anguleuse à moitié de sa hauteur. 

ti, + CAHARACVS CIVl, entre deux grènetis; dans le champ» vue 
croix paltée. Le second A est terminé par une triple pointe. 

Gs denier d'argent, dont les reliefe sont assea élevés, pèse 32 grains ou 
t,70 gramme; il fait partie du cabinet des médailles; pl. ii, 6g. 3. 

N* 2. + GRATIA D-I REX; moiiuirraiiime. 

rf, + CAMARACV-S-CIVIS; croix patléc. 
Argent ; 32 }?rains forts on 1 ,71 gramme ; collection Sorrure ; pl. ii, fig. 4. 

3. -t- GRA(ilA I 1) — I J5KX; monoi^rainme avec un poiiil an centre, 
n!. CAMAIIACVS (^lYlS; point dans \v ([iialrifint» caiituii, 
.\rgen( (l"uh.st;ic hou litre; 30 graioH forts ou 1 , KO gramme; collection Damoisnc. 
Celtt! monnaie est rcman|ual>U- par la pirsence d'un 1 parasite et par la 
substitution du <' au T. dans la ic^cndc du droit. 

.V 4. -+■ GRAU A D— I RbX; nionogramiue avec un point au centre. 

r'. CAMARACVS CIVITA; croix. 
Argi'ui d'assez, bon litre: M) graiiis forts ou 1,60 gramme; exhumé en 
Flaudrc; coUeclioa Daocoisne; pl. u. ûg. S. 

•■•i,Bn. 

N' f. -K GRATUD-*IREX; monogramme. 

1^. CAMARACVS Cl; croix avec un pint dans son quatrième angle. 
Poids 14 grains ou 0,74 gramme; dessin communiqué par M. Ducas; 

pl. M , fig. 6. 

N* 2. + (.HA I IA D — 1 REX; raonogramoie. 

r'. CAMARACVS CIV; croix. 
Argent bas; style plat; 12 grains faibles ou 0,62 gramme; cabinet d^ 
médailles; pl. ii , llfï. 7. 

N' 3. ^ (iUATlA D - i RE Mc^: monogramme. 
1^. CAMARACVS CVIT; croix. 
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Aigent; 14 graiiu ou 0*74 gramme; colleetion Nignol. 

Cette obole présente une ungulerité: l« croiwtte qui commence la légende, 
forme en même tempe le lettre X, dene le mot RBX. 

le n*ai pas décrit toutes les monnaies cambréiiennes portant GraUa dm rev 
et le nom de Charles, qai m'ont été oommuoiquèes. Ainsi qoe je l'ai annoncé 
en commençant cet ouvrage , j'ai négligé le» variétés qui m'ont para les moins 
importantes. le dots faire reniarquer que, li les deniers de ce type sont asseï 
communs, les oboles au contraire sont fort rares. 

ZUENTIBOLD (895-90U). 

Louis>le-Bègue et son fils Louis ni ont pouèdé le Cambrèûs; mais, en ce 
temps, le cours de rSacaut, comme nous Pavons déjà dit, appartint le plus 
souvent aux rois de la mer. L'atelier monétaire, s'il a fonctionné pour ces 
deux princes, ne l'a fait que trèB^irrégnliérement, et a sans doute été utilisé 
par les Normands, dont Torgamution très^vancée comporteit l'emploi du signe 
d'échange', et qui se trouvant d'ailleurs, par rapport au monde carlovingien , 
à peu près dans tes mêmes conditions que jadis les tribus saliennes par 
rapport au monde gallo-romain, ont dû, comme dles, se créer rapidement 
une importante source de bénéfices. 

La monnaie de Zuenllbold est la pramièra pièce que nous ayons à décrira 
après le règne de Cbarles-le-Chauve ; on ne te connait pas en natura, mais 
l'abbé Hutte nous en a conservé le dessin. 

I (hl fuil en gAni*r»l , d'npr^i Ic^ rrciU J«'» liitloiii'iH rrtixi<'U« , un« iili'-r rrrnnrr dr» liomniri ilii iiuril au 
X' «aèclr; |MÏcn« rl déi attxlcun <ti-« i^KltM», il» «'eu «oui nrrogi le» riclir4««iii m»i% ce itVuil pu krul^'iiu.-ut |ioih' 
•M bku im lingtb: m [pM^I* Mtea téH tvut humt umêm mt lonl«* kt cMm ifbmft et mim «« 
AioiritM < JWNMfNt ét U MM rayslf éu XnMtiMAw du Cupm i af i n » uutéa itVf U mi^ «• «inSuliM 

BtaiieéF qu'an ne le (iciisf cl nt- ncKlipciil p»« ttr fpafpcr mntiniii' laiis li s pu* cuvûhi», comme l'ont f»il 
In prince» croiM!» rl Irt c«ui|ui'nuls de Ioim Ici lcm|». Un • déjà rdrouté dn dciticrs noinuiid» rabriqué* non 
lou dp Cunlmi, à Quenl«?îr. • 
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-I- ZVINDBBAD * RB • )L; croix (wltée, avec un petit gtobe dans chacun 
de MB anglce. 

M, + CAMARAGVS CIVIS^ croix umblable à celle du droit» cantons videi. 
Aifent; poids inconnu; pl. ii, fig. 8. 

Les globules placés dans le champ rappellent les <teniers frappés, dons d'autres 
villes du royaume de Lorraine, pour Charles- le^loiple, Louis d*0atre4ler, 
Henri-l'Oisekwr et Otton I" 

GHARLES.LB-SIMPLB (911-M4). 

+ GRATIA D M I REX; monogramme régulièrement placé dans l'aplomb 
de la croisette qui commence la légende, 

tf. + CAHARACVS CI VIS} croix pattie portant, an centre, une croisette 
à branche» pointues, La croix semble montée sur une hampe fort minée , qui 
reposé elle-même ^ur le second A de CAMARAGVS, le seul qui soit barré. 

Argent d'ames boo titre; flan large; 33 grains forts on 1,82 gramme; cabinet 
des médailles; pl. n, fig. 9. 

L'aspect de cette piftce, la forme carrée de l'un des C, la superposition sur U 
croix, d'une croisette à branches aiguis, dénotent une époque moins ancienne 
que celle de Charles-le-Chauve. 

Lorsque HH. Fougère et Conbroiise ont fait paraître leur atlas, ib n'avaient 
attribué à Cfaarles-le-Simple aucune pièce au type du monogramme; mais, 
depuis 1837, les numismatisles sont arrivés à d'autres idées, et M. de Long- 
périer n'a pas hésité i loi rendre une pièce lorraine de ce type*. 

En résumé, répartir les monnaies de b période romane et du moyeu-ége 
entre les perminages du même nom, est chose fort difficile et je demande, 
à ce sujet, l'indolgence dn lecteur. 

• Éhi4. MM. «NT «M partit Ai AM-Al éâ fa FtaiMt. |it X\i, Og. S. S, 7, S, ». iS, il d 18; pL XVU. 

rt 2; pl. XVIII, r.K. 1. 

• ctui, a«iMMw. f. sso. 
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Voici nudatenanl un denier dont les numiimatisltt, qui font la ooHection 
du Cambrésift, té «ont «onvent occupés. 

CASTRV entre deux grènetis; croix aux bras de laquelle peiideul 

un A et un fi. 

1^'. + SCK + MAIUK, en deux lignes séparées par une barre; au-dessus et 
au-dessous, une croisette. 

Argent; poids 1,13 gramme; cabinet des médailles; pl. ii, fig. 10. 

Ce denier eet ecumu depuia longtemps. Duchalais ' , après en annr ftâl remonta* 
Torigiae au X* «ide et avoir oonataté sa retaemblamse avac les doaien anonymes 
de Senlfo et d*fitampes, propose de le daner au Gataan-Gaflibrésis, (|uon 
nommait, suivant lui » dès cette époque, Ctutnm MNCUe Markg. Mais le Cateau 
n*a été fondé que plus tard, en 1001'; si donc la pièce qui nous occupe y a été 
forgée , oe n'a été qu'au commencement du XI* aièele et sans doute en l'année 
1003, après les conoesnons faites k l'évéque Herluin, par Heurt H*. M. de 
Longpérior ne partage pas Tavis de Ducbalais*; Il aime mieux admettre qu'un 
atelier monétaire a fonctionné dans la terre de Sainte-Uarie, voinne de Sausaaje. 
Celte eapUcalion aurait l'avantage de rattacher notre spécimen monétaire au 
pajs d'Etampes oii des d«iiers semblables ont été frappée. Ajoutons que le 
style de U pièce et que «es relidli peu élevés conviennent mieui k une monnaie 
française qu'à une monnaie appartenant au royaume de Lorraine. 

OTTON I« (936-9131. 

Le rare dmit'i-, iliuit \o vais donner la description, m'a été communiijiro 
par M. Arnold Morcl Fatio . qui possède une collection considérable de monnaies 

• a. Bm^. Md. ktH., f. 9t, 

• V«jriM» pMiiw», pi*''' '- 7. 
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allemandes. C'est une reproduction fidèle du type employé à Cologne par 
Louis lY, l'Eid'aril, par Charle«-le-Gros cl [m- les Ollou'. 

ODDO HËX, écril de gauche à droite; au-dessus, un S barré; au^ 

dessous, uit A. 

t^, •h CAMARAC ... entre deux grcnctis; au centre une croix pattée. 
Bon argent ; reliers prononcés; poids 1,35 gramnie; imitation delà monnaie 

de Cologne; pl. ii, fig. 1 1. 

Malgré l'incertitude des deux lettres qui suivent le mot CAMARAC, la pièce 
que je viens de décrire, me parnit inoonlestablement de Cambrai. Elle peut 
appartenir à Oiton I" ou à Otton JII , qui ont régné, sous le titre de roi, de 
936 à 962 cl de 983 à 993. Oitou II a été roi de Germanie du vivant de son 
père : mais je ne pense pas qu'il ait frappé monnaie avant d'être empereur. 

11 semble étrange que le roi des Romains ait calqué à Cambrai sa monnaie 
de Cologne; mais il est probable que ce denier a été frappé, avec part dans 
les béiW'firr'f; , par un rotnte ou un évéque qui aura voulu lui assurer le crédit 
d'un type très-répaudu des deux côtés du Rhin. 

PIÈCE AU NOM DE HENRi. 

M. Ducas, en nte codatii le iIcsmii de la monnaie suivante, m'avait indiqué 
qu'il était dû à la plume de Leiewel. Ce serait alors le deuier que le savant 
poloQai!^ intorprétait ainsi en 1816': 

. KNRIIVS IMPIZ*; croix cantonnée des lettres C S T C. 
1^. + CAMËRA,..; temple de la lin de la période romane ou du 
commencemOTt du raoyen-flge. 

• tti iiirich Ptiili|i|K- (...|.,u , lirM-hrrih<m§ dÈT MtlHtitktm MfiMfit, Urcfdm 1803. — Jaedb GaU, AmIM*- 
lantU Kaymr MUnttn, — Dmden 1827. 

• l*l»wl,i!hf<»iiirlinB w ii n ii M iltTwinw<»p. ». 

• Lt liln dt nif/Êuà k oAà âfmpnnrt m traii «ir «■ 4BiiMr cirlovafian fnffé è T«nlui« — Énti. mm. 
nr MM pmm «• fktd-Bit 4» te jrfaHw. ^. XIV, lO 
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Titre du métal et poids inconnus; pl. ii. fig. 12. 

Cette monnaie , » elle était Tellement du pap qui nous occupe , appartien- 
drait au Cateau-<CanibréH» et non à Cambrai, car on y lit plutôt CASTRVll 
que CAMËRA. Le» siglcs du drdt seraient alon la nprodiieGoii altrégéa des 
inota CSulmBi CamereMMe du revers, dispositif redondant que noua nrtrouverons 
sur un denier ëpiscopal sorti du même «tdier, an 'XUI' aiide. Ce n^eat pas non 
plus te nom de Hemi-rOisdeur qu'il Taudrail demander à la l^nde do droit; 
Henri 1" n'a pas porté le titre d'empereur, et, d'ailleurs, ses deniers lorrains, 
au temple, ont plus de rdief et sont d'un style meilleur et plus ancien'. La pièce 
ne pourrait remonter qu'au temps de Henri H (10tl^l024), qui a donné à 
Herlttin et à ses succeiseura , k droit de frapper monnaie au Cataau. 

En admettant, avec Leiewd, qu'on lise, au revers, <tem6n», il faudrait 
interpréter les lettres du droit par ngnum Umtorii'mUatù C«mraeea$U. 
Mais, je Tavoue, je redoute le sens trop recherché donné aux sigles monétaires. 

Il eat trésHloutetti que cette monnaie soit dtt Cambrèsis et remonte aiuai loin 
qu'on Ta supposé. Il est beaucoup plus probable qu'elle est de Hootreuil et 
qu'elle porte le nom de Henri r*, roi de France (1031'1060)'. J'ai cru devoir 
en parier parce que Ldewel a trop d'autorité pour qu*oa passe sous silence 
quoi que œ soit venant de lui, et qu'il est à romarquer qu'il eonnaiasait le 
type de Montreuil*, lorsqu'il a publié une étude spéciale du denier en question. 



• Ktv. nmm., i. , pl. V, d* t. 
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MIIIIES ClILIVIRNEIIES lE SMRT fiÉRT. 



SainMSéry (Gangerieus) arriva dam l'aneien rQ|«ume de Ragnacaire , ft la fin 
du VI* iiècl«% «t se mil i la léte du vaste èvèctié de Cambrai , qui comprenail 
alofs Arnia; il fit coDstniire, aur une éminence aituèe hors de la ville, un 
monastère qu'il dédia à Saint-Médard , mais qui prit plus tard le aom vénéré 
de son fondateur*. Cette maison, convertie en collégiale ven 830» fut abattue 
en 1643, par ordre de Charles-Quint, pour faire place à la citadelle. 

Le monastère de SaintpGëry avait reçu, dès le* premiers temps de son eiis- 
tence, un territoire important et une population toute entière de colons et de 
serfs. Elle formait une localité distincte de Cambrai*. Une foire célèbre, protégée 
par ses murailles et ses tours\ facilita Técoulement de la monnaie qui s^y frappait. 

Il faut examiner maintenant ai les pièces suivantes, oh se Usent à la fois le 
nom du souverain et celui du patron, étaient purement rojales, ou ai elles 
avaient un caractère particulier. 

Les litres monétaires, qui trancheraient la question, ne sont pas panemis 
jusqu'à nous; mais il est permis d'admettre que le monastere de Saînt-^éry, 
désigné spécialement, comme Saint-Martin de Tours, dans l'acte de partage de 

< Kii m) -un ,ul \e Camtranm rhntlianmtt m IM wifiiil JdKca d« Liiipc» IMttm (HT im 4fNHI * 
Cambrai: M S. — Cf. E. Bouly. Diel. hùt. 

* On iMOMMil , lu iB«} ïii-ige , C«mbnii , U vUU <U la vi€rt§ M Mwutttr i t tlUSH lf. — B. tMily. IMet. MW. 

* A. 4e UnntMcTt Mw. iHiii».t k > P> Wt. 

* 0MiMivnil4ueiiU«N«hMU«faindeMhTfodvli*hiliClr)r, àHm w m i amw Btigtt, ». 
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870, s'est trouvé, ymv ia|>|K>rl à la iiionarchio carlovin<?ieniic , dans les int^nios 
coi»diliou!j que cotte célèbre abbaye. Or, on loiuKiit plusieurs concessions mo- 
nétaires en l'avour de Saint-Martiu , dosqucUes il résulte que cette maison 
frappait luoDnaic pour son compte'. Suiut-Gér) a dû jouir d'une semblable 
autonomie. 

Cek rcsullc d ailleurs de la légende au génitif, Gaugcrici, qui désigne, 
non le patron, mais le monastère, et implique une origine, une propriété, 
tandis que le nom propre employé au nominatif, comme il Ta été souvent au 
rooyeu-&gc, et par exemple ù Cambrai, au XVI* siècle, dans la même maison 
de SaÎDl-Géry, sigaille lenleaient que la monnaie ert plaiiéo tona le vocable 
du taint ou «{u'eUe a pris son image comme emblème. 

La monnaie de Saint-Géiy, au type carlovingicn , élailr^lle forgée en toute 
autonomie, par Tabbé ou par le chapitre, ou bien le «ouverain avait-il part 
aux bènéfiMB de son émissiottt Je n'ai reooontrë aucun document qui permette 
de résoudra cette question ; mais je serais assez disposé à admettre la dernière 
hypothèse. 

Les monnaies cartovingiennes de Saint-Gérj, retrouvées jusqu'à ce jour, 
ooniniencent à Pépin et s'arrêtent à Gharks-le-Chauve. 

DESCRIPTION DES VABIÉTÉS. 

PÉPIN. 

RP; au-dt>!âus>, uiif liarre lennim i pu- deux pelils globes. 
uj. SCI GAV; iviUie placée horizontalement au-dessus de la légende; quatre 
petits globes au-det>sous. 

* El ul «id«ni «UMlo iu codera ca^ro sicul priicis UmpontHJt ■ prod«c«MOribiu ilMri* regibut Gon«e$tuin (vr* 
pwteMirt pNpiiM MMlmi M iMMOMnn pNftii naliaÉlii, ohm «uclwItaM «oBce towm . Dt/Um 
Ctailii-ii-Mkvli CHS). — fH ptrtiMiMFU» rnmi— iHfa qm <l mmU dMtnncdUMlMtJiwc. IdciD «HMieî 
«x mm *enp«r ImIimiii. O^Mwi Jt BHgtm-Copil (SIS). 
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Deniw puMîé, k tort, «u nom de Saint- Gaucher, par MM. Fougère et 
ConbrouBe \ 
Argent, pl. m, flg. t. 

GHARLBIIAGNEt 

I.a nioiinaif «le S;iiii(-(i(Ty iiiomit;ratiiriu" cirlovinsion , a clr fludiéc , jiour 
la première fois, sur un deiitcr de la follccliuii de Saiiiti'-(ieuc\itive , par le père 
r.laud<> Diimoiiliiiit'; cet auliqiiaire la rapporlail an mi Rnhorl el, pensani 
iju'au liciu (le (iaugerici moneta, il failuil y lire Guuderiri moneUi, il la classait à 
une abhavc de bénédictine, du diocèse d'Alhv. 

l^es deux pièces suivantes sont allribuahlrs a Cliarlomagne , dans le système 
f|iii consiste h lui rendre une partie des picits an monogramme; tel clail du 
niuiiis l'avis que m'exprimait If logreltable M. (Cartier, dans une loltre qu'il 
m'écrivit peu de trriips avant sa mort. 

N° 1. KAMKltACVS C + 1....; dans le champ, le monogramme car» 

lovingien avec un point au rmlro. 

r' + SCI r.AVGEKICI MON; croix pattée. 

Argent; emprunté ii l>cblanc*; poids inconnu; pl. in , fit; 2. 

(îe curieux denier est la seitln inonnaic de Saiiil-Géry qui ait été connue 
au tcm|>s de TnlK)u. 1^ formule, CAMbUACliS CIYIS, semble lui donner 
un caractère publie. 

Le dessin de Leblanc, fort incorrect, Ggure un grèuetis au lieu d'un anneau. 

N* 2. + INPERATOR AGVST, monogramme avec wi point au centre, et 
où la kUre L a la forme d'un T renversé. 

+ SCI GAVGERICI MON; croix dans te champ. 
Argent; 30 grains forte ou 1,60 gramme ; cabinet des médaiHes; pl. m, fig. 3. 

' beirriplion ilet monnaie* de la deuxième met, p, 7. 

' CubintliU Snlnli^Cenn'Ii'xf. Pmi. IflffS |, 141. fie ~t 

* ])ntM ém numnaief ruyalcf de t'rance , yi. 12», rrgm de Uiailis le-Unute. 
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Celte piioe, par aon poids tievé, semble se rattacher au tenif» de Charle- 
magne, Biais son style pourrait bien la faire desoeadre jusqu'à Charies-I«- 
Chauve ou Cbar]es4e-<Sro«. 

GHARLES-LE-GHAUVE. 

N* 1 . + GRATI A - DI - RKX • i dans le champ , le monogramme carlovingien . 
4. -h STI-GAYGERICI'MO*; croix paUèe. 

Denier emprunté aux planches qui accompagnent la description du cabinet 
de Sunie-Geneviève. 

La substitution d'un anneau à un perlé circulaire et reddition d'un point, 
entre chaque mot» sont sans doute vue création de Fartiste- auquel le père 
Dumoulinet avait confié Texécution de ses deaûns. 

Argent; pl. 111, fig. 4. 

N*8. GRACIA Dl RfiX ; monogramme carlovingien avec un point au centre. 
4- set GAVGERICI HO *; dans le champ, une crois patlée. 

Argent; 1,77 gramme; cabinet impérial des médailles; pl. 111, fig. 6. 

La collection de Sainte- Geneviève s'étant fondue dans le cabinet des mé- 
dailles, il mt possible que le dénier qui |)rccède, soit te même que le n* I. 
Les diUftrences qui ressortent de la comparakon de leurs figures, ne liendraifiiit 
qu'aux inexactitudes de rancicnne gravure. 

Suivant un dessin de M. Duces, il aurait existé une variété du n* S. 

N-a. ^ RACIA D - I lŒX; monogramme. 

r'. h sri<; WGKIU(]1 M croix paltée e( pointée; grèuelis bieu uccu^tt*; 
la forme îles d isl insolUe. 

Obole en argent bas; i»t>le grêle et un pou confus; 0,77 gramme; cabiiiel 
impérial des médailles: pl. m, fi<:. (>. 

I.os rtijservations que nous avons l iiUs sur les Ijjjes immohilis»;*, s'apiilniueiit 
aussi :i l'ohole n" 3, qui est pcul-étre postérieure, de boa nombre d'années, au 
règne du Charle&-le-Cbauve. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



CHAPITUE I 



miUltS (T JETMS BES EVEHES ET tKIEVE|IES. 



Nous sommes eolré dans ({uelqucft déUili hntoriqiict kinque nous avons 
parlé de l'époque romane; ii était indiApenaabk d*étaMir qudl «ont les 
souverains qui ont poaaédé Canlnd A dont tes non» poivenl, par conséquent, 
se retrouver sur la monnaie de cette viUe. 

De semMabka développements sont inniites en Iftie du chapitre que nom 
abordons. Nons nous contenterons donc de donner la liste des évèques, en la 
faisant ranonler aun prtials qui , d'après les titres retrouvéSi ont eu te droit de 
frapper monnaie. Ces prélats sont: Etienne, à qui Cliarl«s-le-Simpte donna te 
monntierie de Lestorphem' et celte de Lambres*; Fulbert, qui reçut d'Otton, 
& Cambrai f un privilège monétaire moins explicite*, ët Herluin à qui Henri 
pemrft d*étebtlr un atelier a» CatMo-Cambrésis*. Cett» liste finira à Louis de 
BertoymonI , sous lequel les archevêques forent dépouillés des droits régaltens. 

* V«ir MI picuffli» piêw ii*S. 

> U dMMiM é» rnilicraiMiélMn iIb LwIihi(«w m pHviw. ■* 4} mI nppaHét pu AulMi(-l»Wff , 

qui U plMC, ^ lorl, k l'nnni'F 863 rl t Cliarle*-lc-ChBUTe. L'Ev<qu« Elieiuie élût contemporain do Qiarles-le- 
Siinplc. Le* lionaliont ite celte nalorc, doni on n eMmul point lc« origiuaui) lont sujette» à eiutivii ; on miI 
qu'4 o'M pM MDs cuMiipU quo U ponctww lil été Tilidée , au moyca igc, par des tiUcs fabriquas sous U 
nMqoa dtt Cvlovl^iaM. 

* Voirws yraa««»,|iiéwa*S. 

* V«ir MB pMom, pitea n* 7< 
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ARCHEVÊQUES. 

ni llâkiMMiMJi»MH....| IBM .im I B»1MI,CwM<ilM|««aiKittr«eU. 

n I LMiHHJinAmMi¥.....| l!m iWt I fî-1 Tt ilrmtiT fitht qui it n li triil it trtiri mmuÊ 

Les cuucessions niouLl iiies. que iiuus a\ons rapporléos au ('i>inmenccinciit de 
ce chapitre, prouvent que rùvèqut; di; Cumbrai a l u le druit <lc liaKrc monnaie au 
X* siècle, à peu près en même temps que les autres cotulcs ecclésiastiques du 
royaume de Lorraine; mais le premier cvéque, dont on connaisse sûrement 
les monnaies, est Nicolas de Fontaines ou Nicolas 111 (1248-1272) qui a frapiH* 
A Cambrai et au Catcau ' Il s'est donc écoulé une période de plus de trois 
siècles pendant laquelle les évéques de Cambrai paraissent n'avoir pas eu du 
monnaies, land» qn'il est prouvé que d'autres prélats, surtout dans la baute 
Lorraine et ver» le Rhin, ont exeroé leor droit beaucoup plus tM*. 

Ce n'est pu ft dire pour cela que PtleBer épiscopal ait ehdiué pendant tout 
ce temps*: ou les premiera deniers autonomes, qui en sont sortis, ne sont 
pas encore retrotrvis, ou bien on y a frappé, coronie dans d'autres villes*, 
des pièces, sans nom d'évéqne, imitant les types anciens les plus accrédités, 
tels que le temple ou le monogramme carlovingien. Plus tard, au XII' et au 
XnP siècle, lonque le système monétaire carlovingien eut disparu en Belgique 
et dans le nord de la France, pour faire place aux petits deniers ou mailles, 

* OawnSt.Uj» fiwl^BW wmtm, pn wito d'une howe klUifréU6tm , cm nnnmtr uw wawww fti f n ^ » h 
IimtwM. M n'exiiUi k nw connaissance aucun monuiiMal manéliiire uni de cel alclîer. 

* Adsibi'ron I". tWCqtic ilf Mtli fîXi2.1Wj.ri ; Iloymon , i«v^.|i,c de Verdun |996-100S) clc. . 

Tribou ML' iluiiic pas que ki évégue* de Ciinbrsi aieiil eu des momiaif* autoaaoM» avaal Kkolasitc Foolaioa*. 
Il |>eDsc que ce» pircM MiImm d« i wm < rt «i MNtMs nui* 00 «Il •njwwd'hMt qûê 1m hf M liUii i , MqiMMo» «i 
ANMngw «I mr Im bord* dH Miîii, s'onl M idaiiMc» ^u'uneplimMlItaMt du» In «NIm Mmrfrnie* 

langue fran^iM. Jr. n'en connais oiéme qu'un exemple qui s'est produit i Metx. 

* Nous avons fait ciinnailic (Revue n\imiimatijMt bHfe, iSS9, S* série) 1. Ul, une looimaie an (eniple avee 
l'ISTI AKA BELIGIO, que nous erovons frappée à Valoacieiiucs , pauUal la première uuHbe du XI* siécle- 
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l'atelier épi!!co|>al de Cambrai a dû suivre l'exemple général, Néanmoips, 
ancBM maille portant en tentée lettres, le nom d'un évéque antérieur k Nieelae 
de Fonlainee, n'a été retrouvée jusqu'à ce jour, ce qui pennettrait de croire 
qn'éUea élaieirt anonymes. 

On voit dans la plupart des collections, en (itc de la série épisoopale, des 
petits deniers que la présence de la lettre M, dans le champ, a fait classer au 
temps de Manaaeès (10d&-tl06); en voici un spécimen: 




Personnage à mi-dorps, la tête nue, tenant une crosse de la main droite*, dans 
le champ la lettre M ; quelqodbis un eroisunt sur le Front. 

■il, Croix paltée, cantonnée des lettres S T 5 T, ou seulement de deux T et 
de deux anneaux perlés. 

k ces pièces se rattachent les nombreux deniers, dans Icstjuels la lettre M e!>t 
remplacée, comme dans la figure suivante, par un croissant , tandis qu'on ne voit 
plus au refera que deux S et deux petites sphères. 




Enfin on classe souvent à leur suite, mais avec moins de probabilité, lee diverses 
variété d'une pièce bien connue qui présente, d'un cété, un évéque en buste, la 
tète nue, entre deux annelets, et de Tautn, une croix cantonnée d'annelels 

Tribou s'est abatmu de liûro graver, dans son excellent mémoire, les petits 
deniers timbrés d'un M; mais la plupart des autres nuroismatistes n'ont pas 

• Ldtvri, Hm H Ê mul f Ê ê Ommo^^êfê. IX, Sg. «S. 
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hérité à les croire de Cambrai Ces pièces le rettoonirent fréquemmeol dans 
le déparlemeot du Nord; H. Féoeloa Farea notts a raeonlé que» lors de 
réeroulement de la flèeb« de la métropole en 1809, on trouva, au milieu des 
décombres, une boite de ferblanc qui en renfermait un grand nombre mêlé à 
des deniers d'un évéque de Meeux, du nom de Burcard (1120-1134). Cette 
provenance militerait en foveur de leur attribution à Manassés; mais leur style 
semble les rapporter i une époque un peu moins ancienne. La question demeure 
douteuse. 

On s'est beaucoup occupé des lettres S et T; Leiewel*, après avoir eomiaté 
qu'elles se rencontrent IMquemment, séparées ou réunies, répétées ou employées 
deui i deux, ajoute que S signîAe Sigma» t T Terras ou Terrtiorî». Cette 
explication, quoique fort ingénieuse, n'est pas pleinement satisfaisante. 

Avant de passtir a rc|iiscopàt de Nicolas de Fontaines, nous ft-iorw encore 
connaître une pelile maille que M. de Robiano a bien voulu iiouti coiumuuiquer. 



Argent; bon style; 0,39 gramme. 

Cette charmante monnaie, est la première où se rencontre le nom de 
Cambrai,; la présence de la mitre la ckisse à une époque moins reculée que 
les précédentes ; il est probable cependant qu'elle est antérieure à Nicolas lit*. 



• Ulewel. iViMi. dH iMy«n-â««, t. U, p. 37t. — Catia. Duea», ii* 486. — CaiA Duaim. n« Ml. ~ 
H. fouj 4*Aviwli Pm rtjtf» «Tinm «olllialin» éi miiiiiafti «rijftwnrMlM, w* IISS. 




* N. de Robiano, rerairquant que le poidf de erllc rar* moiMMiaMl 
u'appirticiM pu à U ittroUre périodo de U fatiriciiiuii de* nniMet. 
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NICOLAS FONTAINES ou NICOLAS III 

Nicolas de Pootaioes fut élu en IM9; il mourut en 1272. Deux autres 
évèqaes du même nom l'avaient précédé sur le siège épiscopal, Nicolas de 
Chièvres (1137-1167) et Nicolas de Rœux (1197). Le lecteur se demandera 
donc tout d'abord auquel de ces trois évoques appartiennenl les monnaies que 

nous allons décrire. 

Nicolas I" et Nicolas II ont pu a&stirément, comme d'autres comtes ecclésia»- 
tiqufs do Tempire, et en vertu des concessions monétaires renouvelées de leur 
temps', frapper monnaie soit à Cambrai, aoît au Gâteau. Mais il est à remarquer 
que Nicolas I", malgré rcxenipic de son prédécesseur Liétard , se faisait représenter 
la téte nue, sur ses sceaux*, et que Nicolas 11 n'a gouverné r£glise que pendant 
bien peu de temps. Nicolas 111, au contraire, nous a laissé des sceaux* où il porte 
la mitre, comme dans les monnaies que nous lui attribuons, et où on retrouve le 
même faire artistique. 

l'iiifiii , et celte raison eût pu nous dispenser d'en présenter d autres , la 
moiinaii- r]iit> nous dnssons il Nicolas 111 , ne peut appartenir à ses préd^icesseurs, 
parce qu'elle rentre dans le système de la forlc moiinnie , ijui n"a clé introduit, 
en Cambrésis , cunnne en Flandre et en Ilainaut, que vers 1254, lorsque 
Saint Louis eut créé le gros tournois. 

UMiTÉ r mumcir hÊ.B. 

L'unité monétaire principale de Nicolas III présente, d'un cété, une léle de 
face très-earactériaée , avec le nom de Févèque; de Tantre, une croix à branchas 

< Voir aut fnmm, pièe» m* 10, 1m fri*iM||M mcwM», 11M, S Keakt 1*', pu Ctand, ni 4m iMMin. 

• Titn «k H40, anUm im I'm^, i«* MM, m. SIB, «l filn de IMI, «dim* ta 1Im4. 

* TilM d* Itia al 4* ItW. MChim Al Nonl. 

le 
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égilM d évidèM, cuitonnée de quatre syllabM ft>rin«nl le nom de la ville et 
entourée, en rhoimear de la Vierge, protectrice de Canibrai', d'une légende 
formée des quatre premier» moti de la «ofaitoiioii angélique. Des monnaies dn 
même type se rencontrent à Toul* et dans quelqtiea èvèchée allemand». Leur 
rememblance avec les pièces anglaises leur a fait donner, par les numismatittes, 
le nom de double eslerling. 

La monnaie de Nicolas est généralement en argent aatez fin. L'unité principale 
pèse, en moyenne, 2,43 grammes; c'est à peu près le poids des pièces qae 
Harguerite de Conalantinople fit fabriquer, vers le même temps, en Flandre et 
en Hainaut , pour représenter les deux tiers du gros royal de France. 

N- 1. .+ MCHOLAVS ; EPISCHOPVS; dans le champ, une ItMe de face, 
sans barbe, portant une mitre écrasée. 

IV'. + AVEMÀRIA • GRATIA - PLENA en légende eklérieure, «t 
CA HE RA CV en dedans, entre les branches d'une croix èvidée, portant 
un point au centre et cantonnée de eroisetles. 

Cette pièce parait plus ancienne que celles qui seront décrites à partir du n* 6. 

Argent; 2,50 grammes; collection Serrure ; pl. iv, fig. 1. 

Autre dont les cbe«eux sont plus développés et le cou moins long; 2,50 
grammes; collection Dancoisne. 

N* 2. + MCHOLAVS . Kl'lSCHOPVS; m» m.' type que le n* I. 
i^. -h AVEMARIA - GRASIA - PLLNA el CA ME RA CV. 

(k*! exemplaire sr trouve dans tua collection; il ne difTère du précédent i\uv 
juir les deux juiinl!, qui lenuioent le nom de l'évéque, au dmti , el par un S, 
mis au tieu d un T, dans le mot gratia du revei's. 

Les trois pièces suivantes ont été également frappées au type du n* t , mai» 
dies présentent de notables variétés de dessin et un emploi différent des signes 
de ponctuation. 

• txi »ceiK>\ de Niçois* III perteiil «uwi : ÀVB MÂBIA. 

> e»c^ht$ ntr IM «MNMMrtM 4m Mfuu 4» Ital, pL vn, Sg. S. 
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EV S. NICHOLAVS 8 BPISGHOPVS^ téte barbe, coiffée d'une 
mitre; le haut du vètenaent est orné de eroiiettes. 

if. + AVBMARIA « GRATIA • PLBNA • et CA MB RA GV; mênie 
croix que k» deux numéros précédents. 

Dessin communiqué par H. Ducas, sans indication de provenance, ni de 
poids; pl. IV, fig. 3. 

» N1C80LAVS : EPISCHOPVS 

•h AVBMARIA : GRATU > PLENA et CA ME RA CV 

Cette description est empruntée à Tribou*. 

S' i. ^ MCHOLAVS S EIMSCOPVS. 

H AVE MARIA • GRATIA - PLENA • et CA ME HA ÇV. 

ArfZL'rit tiei-lia; -i.iiO grammes; collt^ctiûu Duiicoisne. 

Duiis les exemplaires que nous venons de décrire, la téte ne présente aucune 
trace <ie barbe. Dans ceux qui suivent , l'artiste a couvert le nieiituii de poinls , 
pour figurer une barbe courte; la rattrp est beaucoup plus evasfîo et plus 
ornementée; la croix du revers est cDiislamment cantonnée, non plus de croi- 
settes, mais de petits globes disposes trois à uois. 

N* 6. 4. MCHOLAVS * EPISCHOPVS; buste èpucopal , barbu et tnitrè; 
ia légende commence par un N capital. 

R. ■ AVKMAIUAGRATIAPLRNA, eu légende extérieure; au centre 
CA ME HA (^V, entre les brandies d une eroii, cantonnée de triples points. 

Bon argent; 2,l»0 grammes; collection Serrurt; pl. iv, lig. 3. 

N' 7. -r NICOLAVS : EPISCHOPVS, écrit avec dos S retournés. Mitre 
ornée à la fois de perles et de croisettes ; oreilles très développées; ai^nt; 
2,42 grammes; ma rolleclion; pl. iv, tig. 4. 

àl. -t- AVËMARIAGRATIAPLËNA et CA ME RA €V. 

N* g. — Variété du précédent, où tes S sont régulièrement tracés dans le sens 
de l'écriture; argent; 9,4S grammes; collection Hermand. 

> Mtm. àl ta SotUUé^imut. dt Cném, ISSS, I, S. 
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N- 9. -h NICHOLAVSBPISCHOPVS. 

If. + AVEUARUGRilTIAPLBNA cl CA ME RA CV. 

Cette monnaie, donl les légendes sont continues, sans interposition d'aucun 
aigne de ponctuation, présente, au droit, tcms S retournés et, au revers, un V 
barré comme un A. 

Argent; S,S6 grammes; collection Serrure; pl. it, llg. 6. 

U. V. Delattre, de Cambrai, en possède un exemplaire auquel la même 
description s'applique, mais qui ne pèse que 2,30 grammes. 

N* 10. — Autre dans laquelle les S et le V ne présentent aucune particularilé; 

aident; 2,43 grammes; collection Dancoisne. 

11. + Ni<:n(M.AVSEPisr,opvs. 

H'. AVKMAKIAGRATIA a FLKNA et CA ME RA CV. 
Argent; 2, 'il jjrammps; cnlleelion Migiiot. 

N" 12. ^ MCHOI.WSKPISCOI'VS: 

r' + AVEMÂIUAGRATIAPLENA %\ CA MK HA CV 
(^elte |)i<'t-<>. tjiit appartenait à M. de Boullongne, fait aujourd'hui pnrti«> du 
(>ahinet médailles a la BibliolUèque impériale; c'est l'exemplaire di'crit 
par Duby'. 
N' 13. + NICOLAVS EPISCOPVS: 

r'. . AVEMAHIACUATIAPLENA et CA ME RA CV 
Argent; (Cabinet imprrial des médailles. 

Cet cx('tii|>lairo . s'écarto peu du n" i, quant au style de la tète et au 
di<; positif du revers, est le seul que nous connaissions, avec le nom de l'évéque 
écrit sans H. 

14. — Nous terminerons la nomenclature des variétés de l'unité monétaire 
principale de Nicolas 111 , par une pièce donl les légendes irr^lières et le faible 
poids trahissent une cmitrefaçon du temps. 
Argent bas; 1,60 gramme; oolleclioa de M. Pîet, de Saint^Omer; pl. iv, fig. %. 

• ifoni». dm yrétel* il 4- baront, l. 1. pi. IV, fig. 3. 
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Le grand noiabi-e des vHi-iétés «lécriles dai)s ct-t article, sans compter celles 
que nous avons dû négliger, prouve la nicessîté OÙ Ton se troiivait, au moyen- 
âge, de remplacer fréquemment les coins monétaires. 

«lt)BBtVlBI*l>. 

La pièce suivaiiic est la oioilit' de riiiiilL' priiici[mlc. Son lypo rappollo cpIuI 
de Vi'slerlimj au portail, qui lui si coituiitiii, (mi Ui l^'ique, dans la preniiere 
moitié du XIV* siècle. Il faut icmarqupr ni^aauiouis que fédilice, sur la monnaie 
de NicoliiN, pn'Sf iite (1rs rararlèrcs arrliilccturaux qui le rappruclieiit davantage 
du stjk' roman', tandis que le portail des rstcrlings du XIV* siècle, tels que ceux 
de Jean III, duc de Brabanl, affecte déjà la forme élancée et élevée qui devint 
en usage à cette époque*. 

-K CASTRI ' INCAMERACESIO; dans le champ, un édifice composé 
d'an avant-eorps crénelé e( de trois tours. 

tt. + NICHOLAVS • EPISCHOPVS; crwix pattée, cantonnée des lettres 
CAST (Castruro). 

Ai:gept; 1»2i gramme; très^raie; eolledion de MM. Ghéland, d* Anvers; 
pl. IV, fig. 7. 

Une monnaie analogue a été décrite par Trîbou , d'après Dupont. Si le dessin 
emprunté à cet auteur est exact, l'exemplaire sur lequel il avait été pris, aurait 
différé de celui de MM. Gheland, par deui points, au Ueu d'un seul, placés 
après le mol autii, et par de petits globes disposés triangnIaiTement anlonr 
des lettres qui cantonnent la croii. 

' L'irclùicclurc procéda ilu pirin cintre jiiaqu'iiu eoii<mcnccau-nt du XIII* mM« , et te ditliiigus par det formel 
ié)Suliire», muiii un |icu Uurde». Ce wtvil pcuMlrc «Mcf Irap loia que de voul«tr reeowitJlre , 4mi» l'image 
«ricrMMpi^ prnta mt U MMitle à» Nieolitt, le chAlaw imam anH 4oané Mu Mn I wm 4(t tiMamt 
favo«île> de* 4«êfUll de Ceiliinî. 

« IX Cl— 01, ja n smim ^ r awftfc i t f ii , p. m. 
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ExNGUËRiUM) DL (.HEqUI oc I^NGUëRRAND II 

Eiigijprraiid , ftl'; rie Braudouin de Créqui , fut élu en 1273. 11 occu|»a le 
sicgc de Cambrai pendant dix-neuf ans, et fut tiaiii^rerc à Tliérouane eu t2U2'. 

On ne powde atinin titre monétaire relatif à son épiscopat. 

I/é\(^qiif' KiifjiK rrand u lV;ippé , h (^iimlirai, outre runilé monclairr prin- 
cipale, iiitriKluile pardon predécessi'iir, une monnaie qui en etail san^ d<iule la 
moitié et qui avait à peu prè« le m£rae poids que la pièce du Caicau que nous 
venonH de décrire. 

Oltf subdivision corn spundait h rpstprlin»; anglais, qui fut pris U cetli' ppo«|u<> 
comme prototype dans un grand nombre d'ateliers monétaires et particnlierenienl 
chez Ifs voisins de l'évèriue de Cambrai, Jean II d'Âvesnes, comte do llainaul 
(Iii80-i;i04) et Gui de Dampitirc. comte de Flandre ( f-iSD-IllO'i). faveur 
dont resterling a joui dans les Pays-Ras, est parfaitement cvpliqucf dans 1" l'.anl- 
dcrnier ouMnge de M. Clialuu, ou lu legislalioa monétaire des provincc!« belges 
est traitée avec un grand talent*, (-et auteur rappelle que Saint Louis avait 
donné aux esterlings (ordunuaiicc de 1265) la valeur de quatre tournois on un 
tiers de gros, et que Pliilip|te-le-Unrdi (20 juillet 1282] avait décrié \e%baudekiH\ 
ou valenciennois et auln;» luàmiiULh blanches ou noires fabriquées hors du 
royaume , excepté les stcrlitigs , qui devaient continuer à courir pour fj/uirrio 
lournots ^ 

L'uslcrling répondait, suivant M. Gaillard', au tiers du gros de France. 

La grosse monnaie d'Iùiguerrand esl fidèlement calquée sur celle de Nicolas. 

< » Ur Glay pr^iritil que l'i>«^|u« dc TMrMMif 4u ntm it'fiiifpimiwl , a'MiM pM I* ni<iM qtM criai de 
Cambrai. — Cam. €hriit., W 
• JtMkmhitflir to MtMMia ém wairw 4» flMwHir, |i. Ml. 
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son eilerlîng présente, d*iin cAté» h tète de liioe qui reproduit le droit de 
l'unité principale, de l'autre, les Itone du Cambrées qui, rappdant Temblènie 
héraldique du Hainaut, du Brabant, de Namur et de Luxemboui^, fiLcililaient 
le ooun de& espèces de l'èvèque dans Jes contrées voisines. 

Les armes du comté de Carabrèais, lorsque Tart héraldique eut posé ses 
règles, forent d*or, aux trois lions d'axur, beoqués et membrés de gueules. Cet 
emblème, sans dente avant que les émaux en fussent régulièrement fixés, a 
exdustvemeal servi de contre-sceau dans la chancellerie épbcopale de Cambrai , 
h compter d'Enguerrand de Créqui'. On le retrouve aussi fréquemment sur 
les monnaies, à partir de Gui d'Auvei^pie. 

TXPK DK LA TÊTK i» li fACE. — VMIT* r •IMCS r AI. B. 

Vri. + IKGERRANNVS BPISCHOPVS; létede face, sans barbe, portant 
une mitre trèe-omée. 

i|f. Croix évidée, avec trois petits globes dans chaque canton; double 
légende circulaire présentent: en dehors, AVEU ARIAGR ATI APLEN A, et 
en dedans, CA HE RA CV; au centre, une croix évidée, avec trois petits 
globes dans chaque canton. 

Argent; beaux reliefs; 8,S5 grammes; collection Serrure; pl. v, fig. I. 

Il en existe d'aulm exemplaires , qui pèsent de 1 ,9S à 3,SS grammes. 

N° 2. - Variété du n' i, où ia milre v.si plus élevée, plus élroili' et oriice de 
croisettcs au lieu de pertes, el où le \ëlcmcnt présente des croisettcs, au lieu 
d'unnelets. 

Argent; 2,40 gramme»; colicctiun Dancoisiie. 

• Voir h cr Hijrl, |>aur l'év^ur GuUUuwe «te UuiMtU, Vrcikiai, GtmahgUt faH4riea , cl pour )«• é|>iM«|MU 
MKtoto, 1m toPMis qo« pOfiMil, Il iriff* ëe 1907 mira ki nii 4* Tnm» M d'AnglHcrr*, «A imerviiM Cui de 
«Sriltmèdt ràPMnm 4ê tmmfln ,n,9,\,mjt l'MCBnl ém 18 Aktmàn 1480. «irtra fwm 4*Ail^ «I l« 
gens du Diiifiliin. cliliclun de Cmbni /'4»U»W ém HutdJ; Ut liirrâ d<l«s de 1323 cl de I3B1 fànMm d* 
Mvréji •! •afin ub liira d* J«m 4* Bovlsa^i*, fiiÎM Inwvc «Imh Ii csIlMiiaa d« M. Pdaalm Fan». 
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N* 3. — Autre appartenaot au Cabinet impérial de» médaille»;. mitre plus 
évaaée, figure plus étroite, diflérence dans les ornements du eeatume; au rèwrs, 
des trèfles au lieu de globes isolés. 

Argent; S,53 grammes; pl. fig. 2. 

Cette monnaie avait été décrite par Tribou. U en existe des exemplaires qui 
nous laisMOt quelques doutes sur leur authentidté. 

■tas nru. — mmmvibmn pak «oiTift •« naawLmw a i,a -Hm nrota. 

N* 1. + INGËRRANN * EPC; tête mitrée, de race. . 

1^. MON CAH ERA CEN; croix des esterlings, cantonnée de trèfles. 
Argent; 1,39 gramme; collection Dancoisne; pl. r, fig. 3. 

N" 2. -h INtiKHKANN ♦ EPt^; tèle plus petite; mitre ornée de portes. 

ni. MON r,.\i>l EKA (",RN; croix des csleilings, cantonnée de croisikants. 
As'geiU; ilan roané; 1.02 yratiime ; tn;i collection; pl. \, fig. i. 
Un exemplaire mieux conservé et un peu plus pesant se trouve au Cabinet 
impérial de» médailles. 

■ •TS»i.tN« AUX ABtHBS •U' CUBITil BU CAHBBtSia. 

N* 1. - IGBRRAMN EPISC; écu de Cambrésis, inscrit dans le grènelis 
qui sert de bordure à la pièce. 

if. • HON CAH ERA CEN; croix des esierlings, cantonnée de trèfles; 
Argent; flan rogné; 1,30 gramme; collection Relchel, à Saint-Pétersbourg; 
pl. T, fig. 5. 

N° 2. — Aulro ou les légendes ne présentent auoiin signe de ponctuation. 
Celte pièce semble élre la même que celle décrite p;ir Tribou. 
Argent; 1,08 gramme; collection Dancoisne; pl. v, tig. 6. 
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N- 3. ' IN6E RRÂN NBPC * 

^, HON CAM ERà CEN; pièce rognée; aigeot; t gramme; collection 
Migpot; pl. lig. 7. 

4. 1NGE RRAN NEPC .^.; nriélé de raven du n* S, dan» 
laquelle lee eroiiettei iont remplacéM par de petits glebee dwposés trian- 
gttlaintment. 

^. MOM CÀM BRA CBN; on point entra les lions. 
A^Dl; t,SO gramme; oollection Dancoiwe; pl. v, iîg. 8. 
Dans les trois n** suivants, les légendes sont entrecoupées par des points. 

.V 5. ^ INGE . . RRAN . . NEPC 

^. MON CAM ERA CEN 
Argent; 1,15 gramme; collection Daneoisne. 

^' 6. INGE • RRANN • N • EPC • 

1^. MON CAM ERA • CËN; dessin communiqué par M. Duces. 

N» 7. • INÔE • • RRAN • • NEPC • 

1^. Même l^jende qu'eu n* précédent. 
Argent; collection V. Ddattra. 

GUILLAUME DE HAINAUT on GtltLLAItME 1* 
t» Éiéque (1«»4S96). 

Guillaume, llls de Jean d'Avesnes, comte de Haioaut, et d'Alix de Uollande, 
reçut la consécration épîioopale en I29S. fl mourut en 1995, pendant son 
pâerinage à lérusalero. 



Les monnaies que loii classe, dans toutes les collediuris, ;i l'épiscopat de 
Guillaume, sont des rcpruductions fidèles do resterliii>j anglais; on lci> rencontre 
fréquemment dans les enfouissements numismatique» de la fin du XIU' et du 

41 
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eommeneMnent du XIV* riiele. Le seul dépôt exhamé ep à Marchieniw- 
luz -Ponte, près Cbarleroi, en a donné 138 excmplaim, méléa à dea gros 
loumOM de France, au noni de Philippe; à des pièces de Gui de Dampienre^ 
marquH de Namury de Jean P*, duc de Brabant, etc., etc. 

L'esterling, qui avait pris nainanoe en Angleterre, sous Edouard V (1S7S- 
s'était rapidement répandu. Au tempe de révéque Guillaume,. on en 
frappait d^à dans presque toute la cbrétlenlé\ Ainsi que le remarque H. Cbalon*, 
cette monnaie n'était antre chose que le tiers du gros royal ; die avait donc, 
dans un pays de marche comme le Cambrésis, l'avantage de se rattacher au 
système monétaire français, tout en reproduisant le type le plus usité dans les 
petite étete voisin*. Ajoutons que le poids moyen des exemplaires que nous con- 
naissons, et sur lesquels le firai parait n'avoir eu qu'une faible action, est, en 
général , inftrieur à celui du prototype *. La monnaie de Guillaume lui procurait 
par conséquent des bénéfices élevés. 

Le type de l'eslerling oonsisle , au droit , dans une téte ite face , à cheveux 
ondoyante, ornée d'un chapel de roses, et, au revers, dans une croix pottée, 
cantonnée de peUte globes réunis trois par trois. 

Nous avons eu sous les yeux, il y a quelques années, une pièce au nom 
de Guillaume, qui diRèrail de l'esterling et reproduisait à peu près le type 
cambrèsien de Nicolas et d'Enguerrand, i la téte mitrèe de face. Cette pièce 
nous ayant paru suspecte, ne trouvera pas place dans notre description. 



' Un conniil J « f^L-rlin;;^ ;lr Tni di tlnmiiinTf , comte (le ^lïmur (1363-15971, du «fijtnniT de l^g") 
(1380-1288), de Jrau d'AvraiPi, comlc de lUiiiaul (iS80-130ij, de Guilliume I", comte de ilainaul (ISOi- 
tm), rAmùid, «nte dt Lm {I9B0 à tVB), da Jhb di Vmma, Migneur de Uanltl (IIS5-13I«), 4» 
Kokwt. CHite da ntadre (ISOB-IStlb dt Fany IT, dM de LMniM<tSlt-iaaB). da Ganchar 4a Chailhm 
(ISIS), dcTiMMiM». tv<<qu<- de Toul (I980-IS8S). etc., eu... 

* ff«fherfhM tur fft mnnnaitt dtt mmlti di Hainaut, |>. 2. 

> Premier «ipplémeni m% Keeherthti lur U* «hmumMm fUi eomlM da Hainaut , p. 18. 
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N* 1. -I- GVILLS • EPISCOPVS; dans le etiamp, une tête de fooe, i 
cbeveui oadojante, ornée d'un dwpel de nwes. 

CkK BRA CBN SIS, entre lee brancbe» d'une crois pattée; 
trois points réunis, dans chaque canton. 

Argent fin ; I ,fi9 gramme ; collection Hermand ; pl. vi , fig. 1 . 

Les trois d" suivants présentent le vaùme type que le q" 1, avec de légères 
différences. 

N* 2. GVII.I.S : EPISCOPVS 

R. ^ CAM ERA CK> SIS 
Argent; poids moyen de deux exemplaires: l,8ft gramme; collection Dan- 
coisne; pl. m, fig. 2. 

3. + GVILLS S EPISGOPVS 

^. + CAM ERA CBN SIS 
Argent; 1,28 gramme; collection Dancoisne; pl. vi, Bg. 3. 
le pomède une variété du n' 3 , dans lacpielle une sorte d'apostrophe se voit 
entre TS et le C du mol Episoopus 

N" 4 (jVILLS : liPlSC01*VS; la ligtiidi! lominfiicc par un signe 

à moitié ciïacé , pL'ut-ètrc une mitre; le vêlciucnt est rattactié par une fibule 
cruciforme , qui interrompt le grèncti» intérieur. 

CAM ERA CEN SIS; croix pattée, comme dans les numéros pré- 
cédente. Une étoile se voit au deuxième canton et des trèfles aux Irois autres. 

Argent; l,t V gramme; collection Serrure; pl. vi, fig. 4. 

■ b'aprfa un demiii tlir U Hnut numitnuilique Mg» (I. I, p. iStf, arUcle «le M. (îoddoi»), l«« croiM.'Uut qui 
«uiveiit le nom d<- l'cvéqu*, dm* la n* 3, Miniml été r«ai|itieéM pir deux éleilM, dam un euiii|ilaira d< li 
InMvciUe d« Btkkeroorl. 
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Cette variété ert lrè»we. M. de Coiler en êfn^ remaïqué l'tinence dam le 
Irëaor de llardiieniie, a condu d« là qu'elle n'avait été émiie qu'à une époque 
poelémure à renfouinemnit, e'eit-èrdire k ta fia de rèpiMopat de Guillavine 
de Hainaut. 

N* 6. GVILMS EPISCOPVS; dans le champ , la (été de face des esterlings, 
sans couronne de roses. 

i<. CAM ERA CËN SIS; croix semblable à celle des esterlings pré- 
cédents f mais sans rien dans les cantons; pl. vi , fig. 8. 

A l'eiemple de Tribou , nous avons cru devoir reproduire la figure de cet 
eaterilug, d'après Duby, qui en devait luMBème la connalaniice à de Bote. 
L'abaeneede la couronne» au droit, et des triples point», au revers» est sans 
doute le résultat d*nn oubli du deasinaleur. 

On a longtemps attribué à Guillaume de Hainaut ou à Guillaume d'Àuione, 
un quart de florin de la seconde moitié du XIV* siide, qui a été reriitué depuis 
i Cologne*. 

GUI DE COLLBMÊDE où GUI 11 
54^ Évftpis (4t9MiMM). 

Gui de CoUemède eut pour compétiteur Gérard de RelMigbes et ne jouit 
paisiblement de ses droits qu'& partir de 1300, quatre ans après la mort de 
Guillaume de Hainaut. Il fut transféiié à Saleme par Clément au commen- 
cement de 1300. 

Les monnaies de Gui avaient été fort n^igées jusqu'à ces derniers temps; 
Dubj n'en mentionne aucun exemplaire , et Tribou n'en parle que d*aprts l'abbé 
Hutte. J'en ai rencontré plusieurs variétés dans les collections et d'autres se 
découvriront sans doute encore. 

• AfI. 4« M. ÉHHÊê Ns. ->aiik ■mi.Sillpt. S*t«rie, 1. 1, p, «M. 
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Avant d« paner à la deceription d« ces pièces, nous avons ({uciques moto à 
dire du qatème dan» lequel eilea ont été frappées, et des textes qui nous 
renseignent sur la législation qui les régissait. 



Une charte monélaitc de <îui de CollfUMilf , île l';in 1299', stipiilo que: 
« I tAèque a le droit de faire dans son (omlr ti-llcs pièces qu'il lui plait : mais 
K qiif sps siijels ayant éprouvé dèlriment par suite de la dernière fabrication, 
a il lui plait lie l'interrompre et de faire désormais courir, en Cambrésts, m 
» monnaie mcdallia argentea! pour cinq tournois. » 

C est dans li> sy-^tème tnttrnois qu'était alors prise à Cambrai l'unité de compte. 
Il en était ilo mènic en Hainaul'. 

Si l'on remanjuc que le gros louiiii)is , ijin \alait 12 deniers sous saint I.ouis, 
fut bientôt porté, en France, h li» deniers, on reconnailra que les ei^peces dont 
il est question dans le tilie de 1299 , étaient des ticr» du gros royal. Le gros 
pesait 4,09 grammes; elles devaient donc peser 1,36 gramme j c'est justement 
le poids des eslerlings que iujus ven ons plus loin. 

Oulrt! la cliaili- de 1299, nous avons a pailer d'un document niouétuire 
conlcmpni ain de notre t;v«îque. C'est un bail passé avec Jeun ilanon, deGand, 
le 2.J août t;j04, par Jean II d'Avesnes, comte de Hainaut, pour le monnaie de 
Cambrésis , du jour de saint Jcliaii drcalas jusques uu jour dan Sod juailmin- 
nement miunint*. Ce contrat n'indique pas les espèces qui seront émises: il 
stipule seulement les conditions {tïénérales auxquelles sera fabriquée la inoiniaie 
blanche ou noire, que le comte u l'intention d'exposer au pied et au litre de 
celle de France. 

M. Cbalon* s'étonne que te comte de Hainaut, qui avait à sa disposition les 

• Vtir m pfMf M, pièu af 13. 

> CMin , DmeripiUn dm mê Hma t m êa m mm 4> mabM M i, f.9. 
' Voir tus prantas , pii^e ii* 14. 

* Suft lh i m t nm BtHunlm mr Im monnaim am*omtmd$ gteftwiit. p. Si. 
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jmportenti atelien moDétaira» de Mom et de VtleocîenDet, ail ttté de celui 
de Cambrai , pour «a propre monnaie. €e nvant numimiatiste «eut bien inviter 
ses lecteur» à attendre, pour avoir le mot de celte énigme, la monographie 
que je livre aujourd'hui au public. Je remercie H. Chalon de cette preuve 
de confiance, mais personne, mieux que lui, ne peut rëioudrerlcs problèmes 
de cette nature. 

Je oe pense pas que Jean d'Aveiaes ait Ikil fabriquer, à Cambrai, le numéraire 
hannuien proprement dit. J*aîme mieux, m'en tenant à la lettre dii texte, 
admettre que c'était la monnaie cerabrésienne elle-même que Jean Hanon avait 
à foifer. Les évéques de Cambrai , dont les sujets étaient si peu nombreux et 
les domaines si restreints, avaient grand intérât à obtenir Tadminion dans le- 
Hainaot d'un numéraire qui n'avait aucun autre débouché, puisqu'il était 
repoussé en Artois et en Picardie*; aussi faisaient-ils à leurs voisins les 
plus grandes concessions. C'est ainsi qu'intervint huit ans plus lard, en 1312, 
un accord entre le comte Guillaume et l'évéque Pierre, par lequel ce dernier, 
pour obtenir un douché à ses produits monétaires, consentit à en partager les 
profils et à recevoir à Cambrai' un agent du comte, chargé de surveiller la 
fabrication et d'encaisser la part revenant à son maitra. 

Gui et Jean avaient, sans doute avant le 2S août 1304, passé un contrat 
analogue : seulement le comte s'était réservé une part plus belle encora et avait 
obtenu que l'atelier monétaire épiscopal serait non-seukmont contrôlé, mai» 
géré en son nom et par un de ses propres agents. 

Il résulte du quitta donné, te 27 avril 1305% au même Jean Hanon, par la 
comtesse Philippine, veuve de Jean d'Avesnes, qui avait renouvelé le bail 
de 1804 , que lot monnaies forgées à Cambrai , sont des oboles à l'aigle éployée , 
nommées eofuSbu», et qu'il n'en a paaété livré moins de 29,S1B marcs, ce qui 
fait, i raison de 288 au marc, 8,601,184 pièces. On ne saurait admettre 

ii'clail que cUndnlineiuenl n a l'aidi* ia ritnilMîoii typo falMM. 
■ Vair am pr»HV<». |iîèer ii* IS. 
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qu'une fabrication auisi Gonudérabl« ne soit pas représentée par quelque 
spécimen dans nw roédailliers, aujourd'hui qu'on recueille tontes les monnaies 
du moyen-Age; or le eoqmbm du comte de Hainaut ne a*y trouve pas à ma 
connaissance; celui de révéque Gui H y abonde au contraire. 

ttBSCnirTlOM BBS VABIËTÉS. 

Outre l'eslerling, semblable à celui de son prédécesseur et courant pour 5 
deniers tournois. Gui de-GolIcmède a émis une monnaie Forte èn argent, au 
type de Taigle épio|fée, valant tO deniers tournois, et des eoguib»* de billon au 
même type, valant un demi tournois. 

M01«1«AIE d'aRGEIVT AIÎ TYPfi OB L'aKSLK. 

N* 1. » GViDOKPISCAMËRACRNSIS, entre deux grènelis^ dam le 
diamp, une aigle cployùc, regardant à gaucho. 

R'. + AVIîMARIAGRÂTlAPLENA, en légende exiéricurc; 

+ UOMINVSTËCVM , en légende intérieure; au centre, une croix 
lleurunnéc. 

Tribou , d'a|)ri» le Glossaire lattn de (^urpetilicr. 

N* 2. — Même pièce et même légende; seulement la croisette du droit est 

remplacée [>ar une mitre. 

Argent bas; 2,15 grammes; collection Serrure; pl. vu, fig. 4. 

Celle monnaie est copiée sur une pièce de la comtesse Marguerite de Flandre 
(1246-1280); elle passait, sans doute, comme son prototype', pour les deux 

■ 

tiers du gros ou pour dix deniers tournois. 

BSTERklHGS. 

N* 1. H- GV1D0EP1SC0PVS; t«te de face, à cheveux ondoyants; chape! 
de roses. 

1^. CAH BRA CEN SIS; triples ^bes dans les cantons de la croix. 
Argent ; empreinte oommuntquée par. H. Rousseau. 

a cuaUnl, if«HM<M ite OMilM d$ FJoMlrf j f. ISS. 
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N* S. -t- GVIDO • EPIS,COPVS; mêm» lète d« faoe. 

^. CAM ERA CfiN SIS; triplci §bbe» dam les cantons. 
Argent^ 1,36 gramme* ; cabinet impérial des médailles; pl. ▼« , fig. 6. 

N- 3. -K GVIDO lEPISCOPVS; même tète qu uu n' S. 

CAM EBA CEN SIS; même revers qu'au n* S. 
Bon argent; t,36 gramme; collection Daneoisne; pl. vu, fig. 6. 
Ces eslerliogs soni sans doute les pièces désignées dans le titre de 
comme devant courir pour cinq deniers tournois. 

COQVIBUS. 

Pf* 1. GVIDO i EPISCOPVS; aigle éployée, reganlant à gauche. 

+ MONETA CA. . . . ; crois paUée. 
BUIon renfermant une notable quantité d'argent; 0,10 gramme; collection 
Daneoisne. 

N* a. + GVIDO EPISCOPVS; aigle cplojto, regardant à gauche; une 
lettre i)cu vialbto se trouve entre le mot episcoiius et la croisetle. 
if. -I- HONETA : CAMEBACEN; croix pattée. 
Billon noir; 0,G8 gramme; collection Daneoisne; pl. vu, tîg. I. 

N* 3. 4- GVIDO : KlMSr.()l»VS; iiigle < |iloyee a gauche. 

ni. + CAMIvKAdENSlS ; cioix patléu; h form<* des leltrts c»t assez 
régulière, mais les grèiictis, mai tracés, ne sont pas circulaires. 
Biilon noir; 0,98 gramme; ma coUectioo; pl. vu, fig. à. 

N* 4. — M. Daneoisne possède un exemplaire de cette pièce en billon rouge , 
du poids de 0,93 gramme, oA le dernier S de la légende du droit est, faute de 
place, écrit en haut entre le V et ht croiselto, à la manière d*une apostrophe. 

N- 5. + GVIDOEPISCOPVS; croix pattée dans le champ. 
1^. -•- CAMEBACENSIS ; aigle éployée. 
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Binon; 0,93 graiorae; ma colleelioii; autre; cuivre rouge; 0,90 gramme; 
oiklleetioa Herattnd; pl. vii» fig. S. 

N* 6. + G\ IDOEPISCOPV. 

i<. + CAMERACKNSIS. 
Mêmes types; billon rouge; 0,93 gramme; collection Dancoisnc. 

iV 7. + GVIDO EPISCOPVS CA. 
r'. CAMERACKNSÏS. 

Mêmes types; |>ièce d iiii joli sl\le, dont 1 enipr<;inlc tn';* été communiquée 
par M. de K.œhnc, l'un des directeurs du mus^ de l'Ilermitage, à Saint» 
Pétersbourg. 

Nou» n'avoua pai iodiqué tontes le» variétéa de ces petits billona ou «otpnhit 
de Gui de Collemëde. 

Le eoqmbw * reproduinit un type déjà conuu*. Il fut spécialement uiitè dan» 
le pays de Cambrai, n en fut en effet frappé, à Elinoourt, par Gui IV, de 
Saint-Pol (laoa-lSlT), et à WalKncourl, autre pairie du Cambrésis» par 
Guillanme 1", de Ihinaut (1304-1 3S7). Les ooquibus épiacopaux que fabriqua 
Jean Hanon, en 1304- el an oommeneemenl de 1306, devaient peser 0,86 
gramme el oontenir 0,041 gramme d'argent, ce qui ne donnerait aujourd'hui 
à la fonte que les ^ d'un oenlime*. Le poids moyen des exemplaires que j'ai 
placés sur la balance est de 0,89 gramme. Celte fnible augroenlation de 
poids, qui portait sans doute sur le cuivre, ne dépasse guère la tolérance de 
^ accordée à Wallincourt pour une fabrication analogue; M. Chalon nous 
apprend d'ailleurs que la qienoe monnaie était sujette à de grandes variations*. 

' Cm/uilnu, cùkltii'i , lokibttt, »iiiï»iil If- diM i'iC'. arlhoj;rn|>fn>'i ilc» nianii^cnl» rfi! IriiijK. ipui M. Oulnn 

l'a tdntu ilaD« — nianngr iphit.- de Wullincaurl, cfUil dnigiiadou iloil vrnir du type de la pi«ce oit le public, i]IU 
m CMIwimil pM ie* mg^n , voyait iim|il«Miil m oImm. Lt IM eui| est d'origine CTlliijaf cl ■ loujoun M ivIA* 
^Cr.UMlMiar.Ml. in. 

* NumiMMia ■Mii8 mvi iiwdiia HtcnpMln» nMImulart |>> S4> 

' IVco*r«, pirte !!• 14 el (1111 !■ Il" l!î 

* OmImi, S up^ inu n t aux HtcktrcJw tir ht uutiMait dét eomut tU Hainaut, p. il. 

I» 



Uigiiizeo by CjOO^^k 



— 88 — 

Le ooquibuB d« Wallinoottil, copié en 1306 «ur celui de Cambrai, devait , 
aux tenues de» contratK qui uni venus Jusqu'à nom , pataer pour une maille 
tmtnioye; c'était évidemuMut le coure qu'il avait à Cannbrai, ooon foreé par 
rapport à Testerling dont il était loin de repréwnter» en valeur intrinsèque, 
la dîiièine partie. 

Noire |)laiicli«> roiir<Mme aussi utio luaillc anonyme, d'uiii' jolie exécution, 
(|u( MOUS avons faiC graver h h suite dt'.s monnaies île dui il, [)ai(c qu'elle a 
la [iliis f:i ;ifulo analoî.'if avec la (Mère rapiKu tee par M. Clialon ' a Jean d'Avesoes 
(128l-l38i !. princ»' conluniporaiu rie cci ôvétjut'. Nous avouons cependant que 
le bon titre i\c colle maille, son aspect et se» dimensions nou& porteraient à la 
croire plus ancn-inic. 

En voici la «leso.ription : 

* V.K MK HA C.K, entre les luanclies d'nne croix, 
ni. Main ijiii bénit; deux Irëtles dans le champ; le .tout entouré d'une 
épicycloiiit^ a quatre loh<>s. 

Argent; collecUon Chalou ; pl. vu , lig. 7. 

PlIlLlPPi: I)K MAHir.NY 
55** Ëv^qw (1300-1309). 

Philippe avait été membre du conseil privé de Philippe IV, avant d'entrer 
dans la dèricatore. Monté sur le siège de Cambrai, en 1306, il fut Iransféré à 
Sens en 1309*. 

• •CVHRNTU 

On ne connaît de c» prélat qu'une charte monétaire qui est reproduite 
teituellemenl aux pières justificatives*. C'est un accord de 1310, dans lequel 

* a w a <w * n fat ktmum n ulm ém mtm ê» ga ft i K , III, «» 15. 
■ La Uiiy , C«M. «MN.. p. 49* 

* VairMttpnBfM,pièa«M*ia. 
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le chapitre de Notre-Dame » reprëwntë per son grand doyen et par le rigillifer 
de k Cour de Cambrai , réclame comme un droit, le didèa» de» profite de la 
monnaie épiscopale. Philippe reconnaît avoir profité de redevance , lorsqa*il 
n'était encore que chanoine. L*ade est pané par le notaire apoeloliqne. 

Philippe de Marigny, mal^n h peu de durée de son épiseopat, n*a (M* 
laiaaèque d'émettre un gmiul numbre do monnaie», ù Ton en juge par celle« qui 
lui appartienncnl incontestablement et qui forment trois groupes bien distincte , 

savoir : 

1° Type eambrésiatt an buste mitré, que nous avons déjà rencontré sous 

Nicolas et sous Enguerrand. 

2* Gros au Ikm plus pesant que tontes les monnaies précédentes, ^semblable 
à celui qui parut à Luxemboui^ sous Henri (128^1309) et en Hainaut sous 
Guillaume (1304-1337)'. 

3* Goquibus reproduisant celui de l'évèque Gui. 

Viennent ensuite de toutes petites pièces ou mailles % portant, asses lisiblement, 
PH, commencement du nom de Tévéque, et rappelant celles qui avaient été 
Frappées en si grand nombre dans les Pays-Bas, jusqu'à I* époque oii la révolution 
monétaire , inaugurée par Sain! Louis, y eut fait sentir son inOoenoe. Au temps 
de Philippe de Marigny, les mailles n*étaienl plus guère usines; aussi n'eat-oe 
qu'avec bésibition que nous classons ces petites pièces à son épibcopat. iNbus 

* OmIm, aii*«nh« «HT la* iMNiMto «m mmm 4» AMMMt, VU. 6s. >3. «I ara. mmi. ta^, l. IN, p. ». 

• H. Bmiind (Jtac. Mtm. btlgt. l. VI, p. SW) .VMève mink h déMflntilM d« mtOê Joouta k l'aryMK 

mtnv lUt XI!' rl tlti i-omnicnn-mPiil tlti XIII' •li.'-cli . [mt la lll^l|>»^^ Hi-< sulcun, cl dnnande otlhbue 
eicluùïcmral a ce* moiiiuùe» le nom de f«tiu imitrt. Nom croyoïu i|uc M. Ui-nuaiid «llacfie irup d'impor- 
IMM ato lnli« fu"! ftiim|iM, cm- p Mi J ml Mwl !• nayiii-à^^r, |c «m Sm aita étak loin é'Mn ixé à'aau 
muièn imifiiftb, daw le hiiiis* mmétairc ; c'cit ti»d ifotk Onulmi l« Oamm Mmt Mgùét mm It nm 4t 
imUn drvr, H dai piècci de dM| <«iit««i» MO* «lui de «naNlw d'«rfmf. — Vair wn pnuvn « I* likv de iWM, 
pièce n* IS. 
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serions même dwpoié à edmettre que la seconde lettre devait être un fi, ce qui 
permettrait de les Cure remonter à Tun des dens Pierre qai ont gouverné 
Cambrai , au XII* sîtele , avant que Nicolas de Fontaines y eut introduit la grosse 
monnaie. Ajoutons que les ooquibus qui appartiennent indulnltahlement A 
Philippe f te seul èvéque de Cambrai de ce nom , sonl d'une facture et d'un 
style plus modernes que les mailles en question. Nos scrupules ne sont pas 
partagés par M. Fénelon Farei, qui se rappelte avoir vu un exemplaire de ces 
mailles, parfaitement lisible. Ce numismatiste explique leur réapparition, à la 
fin du XII!* siècte ou au commencement du XIV*, par la néoHsité où se sera vu 
le frère du célèbre surintendant de revenir, dans son ëvicbé, à Tancien 
système monétaire et au bon titre, après avoir abusé de l'alliage. 

En résumé, si Ton néglige des variations de poids, dues à l'imperfection des 
procédés, ou A la présence dans nos collections , de monnaies fausses do tempe 
ou affiiiUiee par le frai, on peut, sans parler des mailles de l'ancien système, 
admettre que Hiilippe avait pour unité principale le gros au lion; que la pièce, 
i bi tète de face, en valait les deux tiers et le coquibos h trentième partie. 

tim» AD u<m. 

PHlLUn»VS ': EPC : CAMERACE.NSIS enire deux grènetis; une 
milro remplace la croiseUe. Lion tourné à gauche , dans un contour épicycloldal 
à six lol>cs. Une étoile, qui semble 6tre le prolongement de la patte inCérienre 
drrtitc de l'animal, se voit dans le champ. 

H' + XPC : VINCIT : XPC : REGNAT XI»C : IMPAT et + MONEÏA 
CAMËRAÇI, en légcudes conceulriqucs ; au centre, une croix pattée. 

Pliure remar(]uahle par la régularité de son exécution et les reliefs de ses 
lettres coupées en bizeau. 

Argent; 4,48 grammes; collection Serrure; pl. vtu, fig. 4. 

Le gros fabriqué k cette époque, en Hainaut, est moins pesant. 



Digrtized by Google 



— 91 — 



TVPR CAIIBIti«ISK. 

+ P»lLIlM>VShl>ISCOPVSi milice ,1e face. 
1^'. i AVEMARIAGRATIÂPLENA .t ( A ME l{ A CV 
Exemplaire logèreiuetil rogné; bua argent; 2,1 5 grumiues; collection Serrure; 
pl. VIII , lîg. 1 . 

Le tiTSMi- de Duii-le-lioi a finirm des Nariclrs de ci lli; |>ièfe . où ne se voit 
pas l'appendice qui surmonte la lettre L, dans le nom de I ovéi|uo. 

CogiriBOtt. 

1. -I- PHILIPPVS EPC; croix paltée } petite aigle au second canton. 
ti. GAMERACENSIS; milra au lieu de croisette; au centre une aigle 
éployée, tournée à gauche. 

Collection Dancoime; trois exemplaires , pesant 0,69, 0,80 et 0,00 gramme; 
pl. nii, fig. S. 

N* ft. — Variété où la mitre qui commence la légende du revers, semble être 
rem|riacée par une croiaelte. Billon; 0,70 gramme; ma colleetion; pl. vni, flg. 3. 

3. — M. Deschamps de Pas a décrit une pièce semblable aux deux 
précédentes, pesant 0,69 gramme et où on lit EPS au lieu de EPC. 

MAILLES ANCIENNES. 

N* I. PH EPC; bras tenant une croaae; étoile au-dessous. 

II'. 0. A H R dam les cantons d*une croix à branches enir'ouvertes et 
bouclées à leurs extrémités. 

Dessin du damier siècle reproduit par Tribou'*, argent; poids inconnu; 
pl. Tin, fig. S. 

' ai».miM.,l8l8.|».tgi». 
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N* 2. Àuti« où le P est parraitemeat visible et oii la lettre H , bien que Irè»' 
effacée, paraît prëaenter quelque certitude. Celte petite pièce d'argent bas est 
fort usée; elle pèse 0,30 grannine et appartient à M. Delattre; pl. vm, lig. 8. 

N* 3. Main tenant une croeie; en avant une étoile. 

tf. CAME; croix semblable à celle des précédentes. Dessin pris parTribou 
sur un exemplaire du la ooUeclion de H. Maurice'; argent; poids inconnu; 
pl. viu, fig. 7. 

N* 4. Main tenant une crosse ornée; au-deesus trois trèfles. 

vf. CAMR; même croiz qu*au n* précédent; bon argent; flan mince; 
0,32 gramme ; collection Féoelon Parez ; pl. viii , fig. 6. 

N* 6. Autre, ou on ne voit, au revei-s, qu'une seule étoile. Arjjeiit bax; 
très-usée; OyS5 gramme; collection Delattre; pl. vin, fig. 9. 

Quelques numismatisles pensent que les mailles muettes qui viennent d'être 
décrites, ont été frappées par le chHpitre, p<>ndanl la vacance du siège qui eut 
Heu entre juin 1309, date du départ de Philippe do Marigny, et janvier 1310 
(style actuel), époque où l'empereur fit entrer Pierre de Hirepoix en jouissance 
de révécbé, bien qu'il n'eût pas encore reçu l'investiture. 

« 

FIKHHi': DE MIREPOIX oi PIERRe III 
06» ÉTéque (1309-1324). 

Pierre de MiiL()<ii\ fut le sul■l•l'!^s*;ur de l'ttilippe d<' Maiigm. Il n'entra pas 
de suite en jouissance du temporel et fut transféré en 1324 à Uaycux, par le 
pape Jean XXU. 



< MémoUm Ut la StKiéti 4' ÈmulMim 4« Cambrai, pl. Ul , lit *■ 
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On a reirouvé, mus la date du SA septembre 1311 , uoe soramalion da Bailli 
de Cambrai au Bailli de Jean, seigneur de Crêvecoenr*. D'après oe document: 

r Jean lient Wallinoourt en fief de Vévdque de Cambrai. 

T l/évéque de Cambrai a seul^ et de temps immémorial, le droit de frapper 
monnaie dans son comté de Cambrésis. 

3* n est interdit au seigneur de Crèvecœur de frapper monnaie à Wallincourt , 
ainsi qu'il en a le projet, suivant le bruit public. 

Cette défense ne fut pas observée ; elle dut être réitérée un peu plus lard et fut 
accompagnée d*une «xcommunicatiou. Jean promit enfin, le S janvier 1314, de 
cesser sa fabricetion el reconnut que les évéques avaient seuls, par don des 
empereurs, toute puissance dans le comté de Cambréns*. 

La terre de Wallinoourt était un fief des siree de Crêvecmur et un arrière-fief 
des évéques de Cambrai ; mais , par une de ces complications fréquentes dans 
le droit féodal, le donjon de Wallincourt, séparé de la terre, relevait du 
Hainaul et formait un des douxe fiefs-pairies de ce comté*. 

C'était sur une autorisation du comte de Hainaut qu^on frappait monnaie à 
Wallincourt depuis quelques années*; Jean ne s'appuie pas néanmoins sur cette 
autorisation pour s'excuser, mais sur ce que son suierain , le sire de Crèvecœur, 
Jean de Flandre, el son homme de fief, à lui, le sire de Seraîo, Wallerand 
de Luxembouig, comte de Ligny, avaient usé des droits monétaires dans des 
localités faisant également partie du comté de Cambrésis. Comme le remarque 

• V«ir MM pirwvM, yiVfv 17 

* M. ptëio II' âO. 

» Dm» dn leUm d* aM.pr«J^ UnméÊê b » Mi*lin ISM, n MM* 4« HmmuI. Jè w» Cl «|ua m» ■lalier 

infliiétuirff dr WaDiiu ourl < -! m uriitilé. VM^M (Irrail Ir tnmt, «■ Nm que «Ml MW •!! ftffi h |mpiN 

de ne parier d» cdU fttbtiaiitoH MépAt Iftt «mm 4'un pmjil. 
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M. GhalMi S ies tenancrân d'Elineourt et de Senin élaient anlrameiit pumante 
que Jean de Wallincourt el pouvaient braver Im défeni» de l'énêque. 

Pierre de Mîrepoix leva, le vendredi apvèi le premier jour de Tan . Tamende 
et Feseommunication encourace par son feudalaire *. 

Les autres charles <juo nous avons à analyser, ont (liifctciiHMil ruppoii à la 
labricaliori de la moimaie 6pis4-opal('. ('r sont «l alxinl : l.i Ictircs tir lu monnoie 
de Cambrai, eu liatc du 2 juin t312'. Il y est dit qiio l'fvw|nf ayant donné 
précédemnvnt sa mounaic de Cambrai et de Camhiivis à Jean de Vincz, 
bourgeois de Valtiiiciennes, et à FrankiiiP de Pistoire, loniliard, maitre de la 
monnaie de Vnlenciennes , à charge par eux. a de faire, à leur propre dépens, 
w des yroï ciimbréais de la valeur de six deniers parisis et pour chaque marc 
» ouvre , ik paieront deux deniers de la dite monnaie valant quinze tournois 
» et dos quinze deniers devant dits, aura le chapitre le dixième, c'est à savoir 
» trois mailles touniojei. » 

Ce texte est fort explicite; la pièce dont il est ici question, sous lo nom de 
(jros de Ccnnbrtii , n'était qu'un demi-gros de France, puisque elle ne courait que 
pour six deniers parisis ou sept cl demi tournois ; à raison de cinq tournois pour 
quatre parisii») et que les gros de France étaient de quinze tournois. 

Vient ensuite le traité du 28 août 1312, dont il a déjà été question Dans cet 
acte, l'évéque de Cambrai et le comte Guillaume de Hainaut stipulent que leurs 
monnaies seront reçues rériproqucment dans les deux pays. Mais , eu égard à ce 
que le Haioaut est plus étendu que le Cambrétis , l'évéque abandonne au comte 
non-sculemenl la moitié des profits de la monnaie de Cambrai , déduction faite 
du dixième appartenant au chapitre de Notre-Dame, maïs encore la moitié de» 
amendes et forfaitures. 

■ CMmi, JMKmhw mr U$ iimmatm êm «anf» 4» HvttmU, p. tW. 

' Preu»», \iitei' n" 31- 
* M. fWve 11° 10. 
« M. pilm »• 19. 
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Cet accord ne doit finir que par la mort do Fun dos contractant», ou par sa 
promotu» à un plus grand e» tac. 

On connaît auan une ordonnance de 1317 \ rendue en faveur « des monnoyeurs 
» de l'èréque et ouvriers sennentés de Cambréns et ouvriers de Brabant qui 
» sont du serment, ouvrage et monnoyage da monnaies de Gambrésii. » Les 
privilCges stipulés dans ce dernier titre sont analogues i ceux dont jouissait 
partout la corporation des monnayeurs; ainsi il y est dit: « Le monnoyeur et 
■ les ouvriers owmmt et non-ouvranf seront francs, partout le Cambrésis, des 
» tailles, tonlîeus, etc. » En outre, les monnayeurs n'étaient justiciables que de 
leur prévôt et de leurs jurés» sauf en cas de délit grave, où ib pouvaient être 
poursuivis |Mr te BailU du Cambrésis. 

TTVBU. 

On retrouve, sous Pierre de Mirepoix , le type cambrësien à la ttle de face et 
i la noix évidée. 

Vient ensuite une monnaie qui , sans s'éloigner beaucoup du type cambrésieo, 
en diflère, au droit, par l'addition d'un encadrement épicydoidal*, et, au revers, 
par la substitution d'une croix fleurie à la croix pattée. Cette modification est 
conforme au système de décoration architectoni(|uc qui prévalait k cette époque*. 

Enfin , c'est sous le même évéque que s'introduisit à Cambrai le type du 
cavalier, qu'on employait en Hainaut, depuis Harguerile de Constantinople 
(1244-IS80) et qui avait pris sa forme définitive dans ce pays sous lean 
d'Jkvesnes (t280^l304)\ 

* L'ëpicjeloidc enlourant I» l^lv iSc face, m VoM^ai» li^ iuuimiim!» de coiiv«nliun frappée» k Anvi'n par Jean III , 
lie Brabant (1312- ISttt), •( par Eitouanl Ul, 4*Ang{ktcm — Vey. De» Oajrit, mmtU» édiiien, pL VI, BnbMl, 
n" Hast. 

* On M mmil Mngiv è nffatttr Mlla mmnétt P!mm AMlré,«w U gnide taàoif» me k 
MMi «h SfaiTB i» MiraiMÎt, 

* Veii-i, il'aprM M Tiot , h mmciidaturc H«s (>rinc(Hi «jiii onl pfoplnvé , prfmuf «ann aucun* nvodificalisD i le 
tjf» du c«vali«r de Jean d'ATeaiioa; AruoiUd, romlc de Looi (1380-1333); WtUcfand, comlc de Li|py 

fS 
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TYPE t;AMBRÉSIEN. 

N* 1. + S PETRVS S BPISCOPYS S ; l«te de face; mitre ornée de 
croiftettes et de trèfle». 

-i- AVRMARIAGR ATIAPLB, eotce deui grènetis, el CA ME RA CV* 
dans le» canton» de la croix. 

Aident de bon titre; 1,92 gramme; collection Daucoiwe; pl. ix, fig. 1. 

Ce spécimen «et semblable à celui que Tribou avait publié d'après les archives 
de Sainte^Agnès. 

2. -h : PETRVS : EPISCOPVS : 

1^. -4- AVEMARIAGRATIAPLE et CA ME RA CV* 

Bon argeiil ; 2 grammes; collection Serrure; pl. ix , Hg, 2. 

Il s'est rencontré plusieurs exemplaires de ce double tien de gros dans la 
trouvaille faite, en IB67, à Dun-le-Roi. M. Delattre en possède un oii se voit un 
trèfle è rextrémitè de la liaison de la lettre h, dans le root PLENA. 

N* 3. — Aude, ou k*s \wmlf> lU: lu tégoiuie du droit sont remplacét» par 
des anneicts. ArgeiU; collertinn Danroisne. 

N- 4. + î PKTRVS : K \ PISCOPVS 5 

R. ^ AVKMAKIAGIIATIAPLE et CA ME HA CV" 
CHt»' variété, dans laquelle le mol EPISCOPVS est coupé en deux, avait 
èlé publiée par Duby'. 

Argent; 1,96 gramme^ Irouvaillt» de Dun-le-Roi ; pl. ix , fig. 3. 

(1388-1555); Bnitv^d III, |>riiice «l'OraDge (1389-1339); Gui, e«mle de Stint-l'ol Iim-I3t7j; Jctn, eonilc de 
Hainur (iS07-133O)itiuilUuBe t", cmnMda UtuMoMlSOi-iSS?); Robert, eonu d« Flandre (ISOS-tSll); J«*u, 
«in de WUttnenrt (Iiea.m4)i itmm, dMqMi 4t Vimm (MV-lfl»). On pcot y ^Mlcr JeM MSiiiA,i{fi 
MiU M «rèqne «l'Ulrechi «4 qnî oeeup* Ir ticgc dr Toni 4e ISW I laOS, Hftny IV. 4iw te Lwnlne (lUMaS). 
■ J«mMli>iteMiMf«( JlMWM, IV, flg. 7. 
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TYPE CAMBRtSlBM OKNË. 

4 1>ETRVSEPSCAMËRACKNS1S; tête de face, entourée d'une 
épicycloïde , avec Irciies dans les angles rentrants. 

4 ^ MONETAFAGTAINCAIIËRAC; croix fleurie, au coeur évîdé; 
des roses dau» le» caulona. 

Cctlt monnaie d'argent a été publiée par Tribou, sur un dcMîti conservé 
aui archives de Sain te- Agnès. Son poids, suivant une note recueillie par 
M. Dueas, répoodatt à 1,96 gramme; pl. ix, tig. 4. 

CAMALIKK. 

N* 1 . -h PETRVS CONESCAH ERAC ; un cavalier passe à gauche» armé 
d« toutes pièces; son écu est blasonnë d'un lion et sa lance ornée d'un fanon ; 
son cheval est caparaçonné, empanaché et lancé au plop. Le signe d^abréviation 
qui termine le nom de lieu, semble former un P avec le jambage extérieur du G; 
il a existé un coin oik ce signe ne se trouvait pas. 

^ + MONETA i NOVA i CASTELLI i IN i CAM, en légende extérieure, 
et -K SIGNVHCRVCIS, en légende intérieure; au centre, une croix pattée. 

IHéoe un peu rognée; aqjent; 1,80 gramme; colketion Daneoisne; pl. ne, 
fig. 5. 

N* S. Variété de la précédente, où deux points se voient, au revers, après 
le mot CAM. 

Argent de bon titre ; 1 ,93 gramme ; cabinet impérial des médailles. 

le n'ai pas isit graver le cavaHer rapporté par Duby, sur lequel on aurait 
lu, au droit, CAMERA au lieu de CANl^RAC, et, au revers, +HONETA! 
NOVA CASTELLI i M i A,au lieu de CASTELLI IN CAM. Les deux IcUrea 
, Il et A y qui seraient , suivant l'auteur des Préiols et Banm , les initiales du nom 
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d'un cbAteau où les évéques avaient le érmt de battre monnaie , pourraient A la 
rigueur désigner le Caleau-CambréKii, (kuldkm 5mete Mwim; mais il est pins 
probable qu'il y a eu erreur de lecture. 



GUI D AUVERGNE oi^ GUI lil 
51» Êvéque (lSt4-l38(>. 

Gui aKMrtenait à TiHuslre famille des comtes d'Auvergne et de Boulogne. 
Rlu en 1324, il prit immédiatement possesiion de eon sî^ par procureurs, 
mais il ne Ht son entrée à Cambrai que longtemps après, fl mourut en 1336, 
de plus de 80 ans*. 

On ne connaît aucune charte monétaire de GnI lil. 

Voici les monnaies que nous attribuons h cet évéque: 

ÎV 1. ^ GVIDO : KPISGOPVS : CAMKKAC" • : dans le chami). uiif ai-lo 
et troiH lioiiH t^nfistniL» dans un contour cpicycloid»! à quatre lolHis , avec trèllesi 
aux angles extérieurs. 

IV'. + BNDICTVM 5 SIT î NO.MEN : DM : NRI, en légende extérieure. 
+ MO.NETACAMERAC, fti légende intérieure. 
.Au ctiilrc, une croix pattée. 

Belle conservation; 1.68 iiramme; collection Dancoisnc; pl. ix, iig. 6. 

Je possède un exemplaire de cette monnaie, dont le poids, en tenant compte 
d'un fragment détaché, était un peu plus élevé. 

Le même type se rencontre en Hainaut, sous Guillaume I* (1304-1337)*; 
en Brabant, sous Jean 111 (1312-1335); à Looz, sous Thierri d'Ueiosberg 

« Bkliw, am. éi la malm tJMtrput Ihr. I , p. M. 
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(1336-1361); en Flaiidri' < i dans le conilé de Namiir, pendant l'association 
nionélau e de Louis cl de Jean f 1322-1 335), c'est-à-<lirc pendant tonte lu première 
moitié du XIV* siècle; si donc nous avons préféré doiun r la monnaie qui précède 
à Gui 111 plnlrtl qu'à (iui IV (1342-1348). c'est i\n'nu s'est généralement hâté, 
dans l'atelier épiscopal , d'imiter les innimaii s qui |iar*ais$;aient dans les états 
voisins, et qu'il résulte tl'un texte qu'on verra plus loin, que la monnaie de Gttî 
de Ventadour était moins pesante. 

Lt monnaie roivante a été gravée à tort dam mes planches^ à la Miite de celles 
de Gui II ; son (jpe |Minilt devoir la faire classer de préférence à Gui Ql, et peol^ 
être mèiDe à Gai IV. 

N* S. -4- GVIDOEPISCOPVS; mitre présentant l'aspect d'une eouronnè; 
grènetîs embrasmnt le tout. 

ti, -t- MO NET AC AMER' entre deux grènetis; croix pallée dans le champ. 

Billon bas; I gramme faible ; ma collection; pl. vu» fig. 8. 

M. Uennand pomédait un exerofdaire de la même monnaie , mais d'un coin 
différent. 

y 3 ^ OBOLVS ! CAMERACENS; croise êpiscopole tournée à gauche. 

1^. -I- MONETA CANERACRNSIS; mitra ornée. 
Billon noir; 0,64 gramme; ma collection; pl. xii» fig. 3. 

N* 4. — Variété ap|»rtenant à M. V. Dclatlre et se distinguant par la laiignur 
exagérée de la mitre. 

Malgré la qualification d'obole, les deux pièces qui précédent, avaient plus de 
valeur intrinsèque que les coquibus, dont le cours était forcé, ainsi que nous 
ravons remarqué pins haut. Nous avons cm devoir donner ces oboles anonymes 
i la suite du n*2, parce que leur type principal est le même. Ajoutons que la 
mitre, large et un peu écrasée, est toul-à-fait analogue à celle qui se voit sur 
les sceaux des «véques de la première moitié du XIV* siècle. Reste à savoir 
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si ces monnaies sont bien épiscopales ou si elles n'ont pas été frappées par 
le Chapitre, pendant une vacance de siège, par exemple pendant celle qui se 
produisit à la mort de Gui III. 11 difUcile de se pranoncer. 

(UTILLAUHE D'AUXONB od GUILLAUME II 

• b»-?' Éïéque (<337-1342). 

A la mori de Gui III , le siige épitcopal resta vacant pendant plusieurs mois. 
Guillaume d'Avxone y fut placé en 1337*, et le conserva jusqu'à sa transtolion 
à Avtun, en 1348. 

Guillaume II ajant refusé de fidre hommage de son comté au vicaire de 
l'empire, qui était alors Edouard d'Angleterre, se vit attaqué par ce prince, en 
1339; mais Philippe de Valois, qui avait récemment aoquu la chatdienie de 
Cambrai , en fit lever le si^ et promit d'y envoyer des secours toutes les fois 
qu'il en serait requis par l'évéque ou par les bourgeois. Pendant la longue lutte 
que soutint Philippe contre Edouard , Cambrai demeura Tallié fidèle du roi > 
tandis que le Brabant et le Haioaut se liaient contre lui, sous l'influenoe des 
communes de Flandre. De nombreuses relations commerciales s'établirent entre 
oetle ville et la France , grftce à ces influences politiques et à la suppression des 
droit» de sortie que le im accorda pour tous les produits qui senûenl ûrés du 
royaume. L'évéque Guillaume eut donc tout intérêt à fabriquer une monnaie 
qui put être facilement acceptée par des populations habituées au type royal ; 
aussi verrons-nous tout-à4'hettre qu'il n'hésita pas à copier plusieurs monnaies 
de Philippe de Valois. 

> Oh i^MK It éite prioM ih r<MniiM 4* Gé)»m» m ût§t d« C*iiibni} m Hk anâmM qa« m fui 
•tmA I« If jHW 1937» c(rttaiiiilÉ,e*jMr>ll»«tt fiinénailoi AiOTHieik IUmuI. — FnbMrt, 1. 1 , c. 90, 
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KBHCmiPTtOK mti» VARIÉTÉ». 

1. + BPISC...CAHBRAGS' 
DanB 1« champ, deux lions superposés remplaoeni les lis de Frano», et sèperenl 
en deux groupes les lettres G V L U 

i). + HONETA DVPLEX; au centre, une croix fleuroanèei dite croix 
de pnoaaiion. 

Imitation do double parisis d'argent; exemplaire ayant beaucoup souffert 
par le Ihu et n'ayant plus son poids légal; 1,20 gramme ; collection V. Delattre; 
pl. X, fig. I. 

N* 3. VERITAS DNl : M ANET : INETBRNVH , eu légende extérieure 
au lieu de croisette , une petite aigle regardant à gauche. 

•t-'GVlLELMVSEPS, en légende intérieure; au centre, une croix 
patlée, avec une aigle dans le premier canton. 

tf. + CAMERACORVH, dans une circonrérence de trèfles. Ce dernier 
mot, pour le public du XIV* siècle, qui ne savait pas lire, présentait l'aspect 
de la légende Franconm du gros royal, tandis que la bordure de trèfles 
rappelait la bordure de lis. En outre, le champ de la pièce portait une grande 
fleur de lis ingénieusement formée de deux crosses unies par un oordou et 
surmontées d'une mitre. L'imitation du type royal était donc complète, sans 
.que la pièce portât, par le foit, autre chose que la légende locale et les attributs 
épiscopaux. 

Argent bas; 8,04 grammes; collection Dancotsne; pl. x, fig. 8. 

N* 3. Variété ayant appartenu à H. Ducas. La légende extérieuro du droit 
commence par une croisette; en outre, la légende intérieure présente une 
Inversion et se termine par un signe d'abréviation : GVILEMVSLEPS' . Aaaex 
bon argent; 8.18 grammes; pl. x, Gg. 3. 

* Ce venel. ciii(inmlé k ■■ deoiiioN iiln|iht du ptoune ISS, • éM «lltili pM* te pmcK tÊOMû t» ftm 
WMf b ir fe BmiUtUm rit iimmi» du prMMjrpe fnnfai*. 
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N* 4 H- G BPISCOPVS; bordure de trèfles commcDcaiit par un lis; au 
centre, une gmnde fleur. 

tf. B SIT ! NOMEN. . . , en légende ettérieure. 

-h MONETAGAHERA, en lègeude inlèrieure; an centre, une croii 
patlée, avec un lis au dcuùëme canton. 

Cette imitation ^beauoonp ptus eervile, du gros de Ptiilippe de Valois, est en 
binon. Elle ne m'est connue que par un calque imparfait que je dois à ^obligeance 
de H. Rousseau. 

5. VERITAS : DNI ; MANET : LNETEBNVM; au corameoceraeul , un 
petit lion au lieu irune croiautte. 

GVILELMS EPS, entre les branches d une croix pattée. 
K^. CAMERACORVM, dans une bordure de tretles, inlemiuipui- par une 
petite aigle; uu poiul se voit au-dessous du |)reaiicn' U; au milieu , l'editice du 
gros de France', où la couronne est rem|)lacét; par une mitre écrasée. 
Argeut; exhumée à Cambrai ; coUeclion de M. Fréchon ; pl. x , lig. 

TTfB DU ttAINAUT. 

Nous terminons la iuuuugra[>lue numismatique de révéi|ue duillaunie 
d'Auxone, par une monnaie qui, celte fois cl buivunt l'usage tradiliunne! de 
l'évéché, est uu ly(>c du Hainaul. (l'est une copie du gros au lion du comte 
Guillaume II i 1337-t3iu ). Kn voin la description: 

4 VERITAS 5 DNI \ MANET : IN î ETERNVM, en dehors} 
G VI LL i V. PIS COI*', en dedans; croix pattée nu centre. 

t^. MONETACAMEKAC; une aigle commence la légende ; bordure de trèUes; 
dans le ehamp, un lion tourné à gauche. 

Argent bas; 3 grammes; collection Serrure; 3,42 grammes; collection 
Minard ; pl. x, lig. 4. 

C'est en Flandre qu'a pris naissance ce gros au lion qui fut copié depuis 

• MtiMM, MUum da fant, p. tU. 
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dm» pluneun provinces. M. G.-P. Serrure ea a décrit trow TRrië^, août les 
Duméroi 46 , 49 et 60, dans la notice du cabinet du prïDce de Ligne. Il attribue 
les deni premières à Louis de Grécv ( 1 32^1 346) , et la dernière à Louis de HUe 
(t346-l384). Ce numismatide , dans une lettre en date du SI octobre ISSO, 
me fit observer, à l'appui de sa dastification , que les deux premières, qui portent 
une ai|^ au-dcHus du lion , pour marquer le oommcooement de k légende, 
sont de nwillenr aloi, d'sssn bonne frappe et fort rares; tandis que la IroÎBième, 
oii se voit une croisetle A la pisee de cette aigle , est plus commuoe , de plus bas 
litre, moins pesante, d'un style plus médiocre, et (telle, ea un mol, que se 
fabriquaient, i cette époque, les monnaies de mauvais aloi, destinées à continuer 
les types qui avaient mérité précédemment la eonllance publique, (le système qui 
donne te gros au lion, surmonté d'une aigle, à Louis de Grécy et non à Louis 
de MAIe , est complètement confirmé par la monniie au lion de Guillaume 
d'Auxone , qui porte aussi une petite aigle , et qui n'a pu prendre pour modèle 
que le gros de Louis de Créqr, puisque l'évèque de Cambrai avait quitté son 
siège avant ravèncment de Louis de Mftle. On verra, en outre, que les gros 
au lion de Pierre d'André (1349-1368) présentent la croisette au lien de Ta^e , 
et sont, par conséquent, te refiet de la modification introduite par Louis de 
MAte dans te type adopté par son père. 



Glil VEiNTADOUK ou GUI IV 
59-* fitiSque (mS-l«8). 

Gui litait nis d'EhIun VU, vicomte de Veotadour. Promu à l'évèctié de 
Csmbrai en il fut, six ans après, transféré à Vabres. 



M 
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Un Uire d« 1347* nous apprend que l'JluMNNniiMe el nage Jem Bougier, 
étàrrm, Here» a été eha^ de fabriquer les monnaies soivanles: 

1* Daûen Hmw9 appelés On-le-vmdt, à 6 deniers I grain, ai^nt-le-roî » 
(aillés sur le marc, à 18 sous 2 deniers, présentant d'un eAté le buste mîtré de 
l'èvèque, avec les moto GVIDO PRESVL ET DNS, entre deux grènetis; de 
l'autre, une croix cantonnée de triples points, avec la légende V.\\\ TATIS 
CAME RACO coupée en quatre par le prenûer grènetis. Ces blancs étaient 
donc à ^ d'argent-le-rol , e*eBt-4-dire d'argent ^ ^ de lin, et devaient contenir 
.par conséquent de l'argent et du cuivre dans la proportion de 9iSS i 691S. 
En outre, puisqu'ils étaient taillés à 18 sous 3 deniers, c'csinMire sur le pied 
de 918 pièces au marc, leur poids était de 21 grains *4 ou 1 gramme 14 
centièmes, dont seulement 0,B3 gramme d'argent fin. Au point de vue du type, 
ils rappelaient, au droit, l'ancienne monnaie de Nicolas de FoMaines et, au 
revers, festerling. On peut supposer, d'après leur poids et leur titre, qu'ils 
devaient courir pour quatre deniers tournois. Aucune pièce répondant à cette 
description, n'a été retrouvée jusqu'à ce jour. 

a* Denier» notre appelés Vottm», k S deniers 10 grains, argenl-le-roi , et à 
18 sous sur le marc, passant pour deuk deniers tournois. Cette pièce se rap> 
proche, par sa description, du douUe de bilkm qui sera décrit aux règnes des 
sncceateurs de Gui IV, avec le nom de la ville écrit en deux lignes dans le champ*. 

3* JfotUw «for de 78 i/a sur le marc, à 83 karato *f$ , portant: « En lien 

- * Vtir ce li ire >iii preiivri , piiee n* KS. Il \ e«l dit que U taaHuh d» OlMlili dlil SOitrr le régime de ecU* ÛB 
France; <]m- l'i'u<<|ii.- i pm «mit u prolcclîon u maOn, êm mrpÊ, m Mw, fw»» «t / t w i flf *; tn'Ûjmvn 
gank et un miyeur fTéfOtét à l« ntoaiiSMirin , elc., etc. 

■ Ui eMUw twinww çwI'm flnppiIlM rtaoce, m mua ét rMdtnaiMt ét 11 Jw*i(c IW, Mn* tu 
law iilii» 4l«f« <• f Mm 9 unim, U caiMHtraiM w MnU iMgaim I biMMwia nfût tme dw miém 

inférieure». Au rc»tc, l'ann<e «uivanle, PhiKppc-dc Valois nbsis'ia lui miJmi: ços douMiH loiirnoi» nii lairi de 
t danian, IS snina; ma il na In ladla qu'i SOO au marc , lan'Iis que cant de l'évéquc Gui lY l'iMiem à 218. 
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» de croix, line jurande Unir cl k le dcxtre de la dite fleur une croisette et 

» après onssiouvant ara cscripl Pirsiit , on lu pile d'icello avère le ifloage 

* sainl Jehan en la manière que les autres mailles d'or ont. » 

r.e curieux passage nous [)er(iiettra de ela.vsiT loul-à-l'lieure des florins que 

l'on range dans les collections parmi les indétermioées de Cambrai, et que 

Triijou a même cru devoir refuser à cette ville. 

t 

Le tilra d« 1347 était suivi d*un appendice qui nous apprend que Tivdque 
disait faire, en outre: 

1* Des deniers blancs à 7 deniers de loi argent-le-roi et i la taille de SI sous 
10 deniers, ou de 382 au marc, valant 8 lournois, comme les deniers blancs 
du roi. Celte menue monnaie était moins pesante que les plus petites espèces 
émises, en Firanoe, depuis Philippe>4e-Bd jusqu'à Philippe-de-Talois, j compris 
le bourgeois de 1311, à 6 deniers et à 378 au marc, qui ne ^alt qu'un 
denier parisis. 

2* Des deniers noirs ne valant qu'nn tournois , à S *^ deniers , argent'4e-foi , 
et à 22 sous 9 deniers, ou 273 au marc. 

3* Des mailles tournois, valant un demi^enicr tournois , et ayant le même 
litre que les deniers noirs, mais moitié moins pesantes, c'cst^ànlire à 43 sous 
8 deniers sur le marc. 

4* Des florins de Florence à 23 karats Vs. 

Rn résumé, la monnaie de rtvéi|iie, réglementée par la convention de 1347 
et piir son ai)|>eiiflire , se composai! de : 
V Florins de Florence à 23 karats et à 23 karats 

* U hmmim; d ui ijm ^,»^aH t'Mre noMute daM le eonié da Oinirfr» m t9M, cl 4oM l'oripiw «ii IMiidl 
»*«ilpM hiw bim, Aputtié kânivk» énm k» aanlrfM voiiiBe* d* Cménif Imlifi anal rtaWtn 
ifmif^ 4ê iM7. Lm prmiéie fabricalion d'espèces d'or flanundw éttU m Ml h fmm mMlMIf » ■WlItB 
M 13i3, et c'nt aculi-menl * NjirKUvrile d'Ave^npi (t5i5-)3S6) <]>Kr rpmontenl \t* |ilu« sncirniiRt cspéetf 
d'or Gfunal Mijaurd'hai diiia les collcdioni du Uaioaut. I) est donc probable que le* évéïjuei Mitérieun k 
Qui dt YtnttdMr nW fait frapper i]im da bïlka cl d« l'ar^cni. 
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2* Monnaies hliinclies, au type cambrésien ou anglais, pesaul 1,14 gramme, 
en argent à feu près demi-fin , et que nous supposons avoir couru pour 4 deniers 
tournois. 

3* Deiûci^ blancs, à uu degré un peu meilleûr que derai-fin el valants tounio». 

4* Deaîeis noits (Vi^tm) eourant aucsi pour 2 deniers touniois'. 

8* Denien doîrft \ti\taA un touraoii. 

fv MailJcs tournois valant un dénier tournoi*. 

DBsckiPTiAH »«a vABiit-riia. 

r MAI1.I.R D OR. 

La rare monnaie suivante est évidemment la maille d'or fabriquée par Jean 
Bongier, d'Arras: 

N* t. FLOR PSV ■ CA' } type des Oorins; PSV pour PnsOis. 
•J. > -4- : S - lOHA NNES ■ B * * -, k mint debout. Pour signe monétaire, 
une fleur ou une main tenant une fleur. 

Or; d,40 grammes; collection Serrure; pl. xi, fig. 1. 

N* 5. — Varirtô df coin pt-Z-senlanf un (Icini-aiiiitk't an-dessus tic la lettre 
R du mol tloreum, el, après le P, un signe d'abréviation qui lient lieu des 
lettres R pt F. 

Or^ 3,42 grammes; collection Dancoisne; pl. xi, ûg. 2. 

2* FLORINS IMOÉTERMINÉS. 

Les florins qui suivent répondent à la description dfHinée dans l'appcndioe 
du «titre de 1347; ib portent tous en légende: FLOR EPI CA'; mais ils 

* àitd UM m mnU Min et mat m m u n i n Mmué» ^ ÊÊmu a f mmim Iparie mià lu mênetnnpnéiMU 



Uigilized by Google 



— 107 — 

diffèrent onlre eu» pai Ips sisiies monétaires placés, au revers, à cùté de la lète 
du saint ; tléjà doiiius ;i (^anihraj, par Duby, ils avaient été refusés à tort à 
Ci.'Uc ville pai M. Le Glaj qui pensait que la fleur de lis devait désigner un 
évècbé de Inaiice, et les lettres FLOR le nom du prélat*. 

N* 1. -H FLOR EPI'. G A ; fleur 'de lis au type habituel. 

tf. '+ 'S' lOHA NNES ' Bt ; cette légende est termtaie par un ligne 
monétaire, nul déterminé, en forme de poiison, à la tuile duquel «e voit un 
point. Au centre, nint Jean^Baptiste debout*. 

Or; 3,34 grammes; coUeclion Serrure; pl. », lig. 3. 

N* 2. ■ ■ FLOR EPi: CA'; lis dont les étamines diffôrent un peu de 
celles du u* précédcnl ; nn globule au-dessus de la fleur. 

1^. • + ' S . lOHA NNES • B o ; entre le B et Tannelet iiual, un sigue 
monétaire dilTérent do celui du n' I , mais à moitié eiracé. 

Or; 3,33 grammes; mn collection; pl. xi, lig. 4. 

N° 3. — Variété dans ie signe monétaire. 

Or; 3,39 grammes; collection Dancoisoe; pl. xi, fig. &. 

Autre où le signe monétaire semble être un animal ou un oiseau. 
Or; 3,40 grammes; 'collection V. Delattre; pl. xi, fig. 6. 

N* 5. — Autre; différent monétaire peu visible. 
Or; 3,37 grammes; ma coUcclion; pl. u, ûg. 7. 

N* 6. — Autre mieux conaenré que les (rièces précédentes, cl présentant 
nettement, au revers, une ancra pour diflSfcrent. 

Or; 63 grains ou 8,84 grammes; dessin communiqué par M. Ducas; pl. xi, 
fig. 8. 

■ JWn. é$ Êt StHM (rAmdMM êt Canénâ, 18B, «t. 

* L'abb4 Clmqilién prélrnditit r(<coaD*ilre <Um l'imagr emprrinle mit Im KoriiH, I» t m t Ê ÊÊm mdkwBD*! it 
Shm Jawli«PMcw»«ir« <t I* coni* en poflt 4c diMMw MlaunilM» triât. 
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Les florins indétermitii's, dont je viens de décrire une partie des variétés, 
sont très-communs. Intn luiK à Cambrai pai Gui IV, ils mit été continués par 
Pierre d'André et sans (ittuto jiar les autres t''\<'(jiies qui ont occupé le siège 
pcudaiil la seconde moitié du XIV* siècle I>'étudo d uu nombre suffisant 
d'exemplaires bien conservuti pt>rtucUi ait [x ul-ètrr di- trouver, comme on l'a fait 
ailleurs', dans les difTérenls, le;; fh'menls d'une classitlcation chronologique. 

Il est question diis iloi iiis de Canilirai dans un manuscrit que l'on croit de 
rannéc 1 Vt).-i. Ia-s principaux signes muiiétaires décrits dans ce texte sont une 
létc de sanglier, un oou d'aigle et un beaumc*. 



PiBRRB D'ANDRË- otr PIERHB IV 

Pierre d'Audré fut tranférèdu «ège de ClermoDt à celui de Cambrai, ea 1349 
ou 1860, et prêta eemnent devant le chapitre mélropoUlaia, an moit de juin 1380. 
11 mourut le 13 avril (Nt le 13 septembre 1368. 



La lAgiilation mooélaire de Tépiscopat de Pierre IV, est arrivie aaaei complAle 
juaqu'i nom. On en jugera par l'analyse des cinq titres sulTaots*: 

V 18 septembre 1362, accord dovant Jacqnr<: dit d'Anya , notaire apostolique 
et impérial, cotre quatorze clianoiiu'!^ de Cambrai et deux délégués de l'év^ue, 
Jean West, oflicial, et Armand ioflserand , si<j;illifcr. Pierre d'Aisne expose, au 
nom du chapitre, qu'on a récemment exhibé une cédule du révérend évéque, 

• Lu flfii iiis de Flor<ncP prifciiu ni um' "raiMle vsri^lv de «friif* monélnitci lionl on s'ckl icni n»cf »*»r\lnfit 
peur leur cla*iiikalioi> {Ignasio Ortini, atori» iielte nuiaele drlU repubblica Aoranlini , ITOQ. — Johann 
AMM» JMUr. llÛHaliiiMl, IW). 

* Vairiin]W«int,|iacMiiiNM.V*16,ff «IfS. 
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coiiteaanl Ut prk et la valeur de la monnaie qui doit être fabriquée b Cambrai , 
niait se taisant sur le type et la figure de celte monnaie ; qu^il est, en outre , 
notoire que le dit évéque ou «es vicaires ont fait et font des florins semblables 
aux florins du roi , et des gros d'argent pareils au gros de Flandre et de Brabant, 
mais plus l^rs et de moins bon aloi ; qu'en conséquence, le chaiûtre rrtîre toute 
approbation , toit à la fabrication , soîl au cours de la dits monnaie. Les délégués 
de Tévéque répondent qu'il lui sera rendu compte de cette protestation , et qu'il 
en sera délibéré en son conseil. 

fi* 81 jamner I3A4. Présentation au chapitre, par Armand Josterand, d'une 
cédule monétaire annonçant la fabrication de deniers bUtncs appelés gros. Ces 
deniers devaieni être A 4 deniers 8 grains de loi, c'esl-A-dire à l^de (in, et 
d'une taille correspondant au poids actuel de S,8A grammes. 

3* Il jnUtei 1966. Ordonnance pottr mmmh nomdle. Jean Poignet et 
laéonarri Pierre, de Florence, doivent fabriquer les espèces suivantes: 

V Denieiv Mntics , demi-fin et valant f denîen (sans doute tournois). Leur 
poids correspondait à 4,SB grammes 

V Oenien bUmea répondant au poids actuel de 8,48 grammes, A ^ de fin et 
valant 4 deniers tournois. 

3* ùaûen kmmm répondant à 1,38 gramme, à ^ de fin et valant 3 mailles 
tournois ou 1 *lt denier tonrnois. 
4* Denien d^or A ^ de fin et correspondant A S,88 grammet. 
1^ bail entre les monétaires et l'èvèque était fait pour un an. 
4* 1366. Serment prêté, entre les mains du chapitre, par le maître Léonard 
Pierre, de FliMrence. 
6* Jfois fTuodl 1366. Franchises accordées aux momtoyeura et oumen ser^ 
- mentéi de Canibrm ef à eeiae de AvAmi qm ssni de leur aemwni. Aucun ouvrier 

* s II Mpis Al taUv or(||inal 4ui c«t ptr^mue jusqu'à n«u«, est cxmIc, le Swilir Mmk eo qu««MO Mnitlt 
lihitlonNli dt ImmmIm noMMtM i|im miMl caim jfuif»'h ccn« 4p«|iMi CiaM, «t pmmRfUe MmMM 
cnnimr iin double firv*, car In iIihiMm htm fnilpél 4«Ié Im Fift-BH pCMicnl M IMÎII» 4 cniMM*. — Of. JIUSw 
Mr 1« mMm rfw priHt* û» Ufiu, p. ISS. 
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étranger ne «em admis qu'en cas d'iniuffinnce, et i|a'après pabUcations pendant 
quinie jours. Les moanayeurs et ouvriers leronl francs dans tout le Cambrésis , 
de Mille*» MiUeut et autret diKUi, elc , etc. 

Ainsi que noue venons de le voir par les chartes de 1364 et 1366, l'évéqne 
n'indiqne pas le type dee pièces qu'il bit fiîre, et c'est ce dont se plaignaient 
les ciianoines ; mais ceuird nous apprennent que c'étaient dea gras empruntés 
aui Pa|a-Ba8 et des monnaies copiées sur celles de France. Ces donném, quoique 
incomplèlesy serviront i justifier une partie des attributions suivantes. 



Les monnaies que nous croyons devoir rapporter à Pierre d' André, sont en 
argent bas ou en or; elles se partagent en deux groupes: l'un, au type des 
Pay»-Bas ou du Hainaut, l'atftre, an type (Vannais. 

Ttra IIB« MVS-BAft. 

Ce [ircmier groupe comprend : 

1' Lp lion keuuinë imilé do ctlui de Louis II ilo Màlc 1 3Kj-i;JSi ) «, d n''()uu- 
dàiil, pai' son poids, uu.\ plus lourdes des espèces désigneus dans i'ordotinancc 
du It juillet 1366. 

2° Une curieuse plaque copiée sur les monnaies contemporaines de Marguerite 
d'Avesnes (1345-1356) et de Guillaume III , comte de Hainaut (1356-1389). 

3" Un gros au lion, semblable à celui de Guillaume d'Auxone*. Son poids 
moyen varie de 2 grammes 60 centièmes à 2 grammes 86 centièmes. C'est 
exactement ce que doivent peser les deniers bUmcs, qualiUcs de gros dans 
l'ordonnance du 21 janvier 1364. 

< Ce lypc I Hé copié, à !■ akène 4p*i|M, h Bintoun.nn *Mikt*ti*, fur Gai i'BineaaH (1346 Si 
éaitafm |M M kitAtogm. Il «Mil ikM, 4 Vlvanle. mm AMatnt ét iMirsaep» (IIOS>UM). — 0«i 

Duvu , f édition , p. SS , ii*7S «1 74. 
» Voy. pi. X. ttg. 4 
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On peut remarquer, en outre, que ce grus renferme à peu près 1/3 de tin, titre 
adopté par la mt^mo ordonnance. 

Le gros au Jiun, déjà employt' eu llaiiiaut, en Flandrt! et à Luserabourg, avant 
Pierre d'André, se rclrouve sous Louis 11, comte de Flandre 1 13i6-1384) et 
sous la duchesse Jeanne de Brabant (1392-1393;, c cst -à-dire à une époque 
Irèfr-voiune de l'avènement de Pierre d'Ailly. Il nous a paru néanmoins ra- 
ItODiiel de le donner i l'évèque du nom de Pierre, le plus voisin de Gudlaume 
d'Auxone , qui l'avait inauguré à Cambrai. 

4* Une iDoniMue de billon noir', qui te rattache à la monnaie belge . par le 
Kon du droit, bien que portant de* Ijs u nmsn. 

TTPB FRANÇAIS. 

La aeeond groupe comprend: 

r Un double en billon noir, k légende horiiontale, correapondani au double * 
tournois que Ton a dû, d'après le titre âo 1347, frapper sous Gui de Venta- 
dour, pTédécaanur de Pierre IV. 

Un blanc cojn6 sur les blancs à eouronne, dn roi leau. 

3* Un antre blane à' la croix de proeemon, copié sur une variété du blanc 
de France. 

4* Un gro$ au duud imité do gros blanc de Franee au chatel et au« fleurs de 
Ijs. Cette pièce frappée^n bilkm sous Jean, fut remise à un titre plus âevè, sous 
Cbarles V. Le» spécimen eambrésiens que nous en connaÎNOns, sont tous de fort 
mauvais atoi. Ils ont àù, par conséquent, laire k la monnaie royale, une con- 
currence lucrative. 

5* Une plaque rappelant encore un des gros du roi Jean* et portant, d*un 
côté, dans une double légende circulaire , une croi» pattée cantonnée de deux 

■ C'est pcul-«1re U pièce a l/Slt ét fia. iwl il t*l qu(*<<oi» dan* l'ordonimiee du 13 juillel I3d6, el qui deviil 
valoir 3 aMillc* Uxinioii. 
•tMNt,iii*t.ptg.SM. 

» 
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lions; de l'autre, dans un contour de trèfles, deux inilres acoo8lé(,n> de [Htites 
aigles et séparées par le nom de la \Ule écrit en une ligne liorizonlalL'. 

C'était à cette epuque que le type du gros tournois avait le plus de vogue 
dans les ateliers des Pays-Bas. On le trouve, en efrct,en llainaut, sous Louis 
de Bavière (1346-134T), et «on» Guillaume III (t 356- 1389); à Looz, sous 
Amould Vn (tttO-ISaS); à Luxembourg, soui Jean TÂveugle (1309-1346); eu 
Brahant, lous Jean II le PaciGi|ue (1282-t312). 

0* Un moutOD d*or, imité de celui du roi letn. Ge tjpe a joui d'uu grand 
crédit. Il se montre en Hainaul, sous Louis de Bavière et Guillaume lU (1345- 
I3B9); en Flandre, sous Louis de M&le (1346>138V) -, on Brabant, lo» Jean ID 
(t3ia-l3S6)} sous Jeanne et Wenoeslas(tasS-1383) ; à Loos, sous Thierry 
de Heînskerg (1336-1361). 

7* Un franc à cheval. Le Tranc d'or valait une livre ou SO sons et avait 
paru, en France, lorsque le roi revint d'Angleterre*. H se maintint à Cambrai, 
sotts les 6vé(|ues Robert et Gérard. On le vit aussi en Hainaut, sous Guillaume ID 
(1336-1389)*, en Flandre, sous Louis de Mâle (1346-1384)*; tous Jeanne de 
Brabant (1383-1466)% etc., etc. 

Le franc à cheval, que nous décrirons tovit4i*rheure, se rapproche beaucoup 
du poids de 3,82 gramm., assigné aux deniers d*or cambrésiens, par la diarie 
de 1366. 

Nous avons foil graver, pl. xiv, flg. 7, à la suite des agnels et des francs 
de Pierre d'André, un royal anonyme que Cartier* et H. Gombrouse* eut 
attribué à Cambrai parce qu'il porte Jotenues, bwos, iVorcits, Matais » légende 
qui a été souvent employée dans Talelier de cette ville. La découverte d'un 



* D tau raniniMr fi'i h tta ffim bappi à Vtknûmm tfiH b tigiw da «a dM. 

> Duby, pl.LJlXX.fig. i. 

* Deieriptitm dn tab. du prina dê Ii0n9, pl. I| 6(. 9. 

* A«v. num. ItSiS. p«g. 491. 
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double lu^ul de Guillaume III (1336-1389)'. au même type et à lu même lé- 
gende, a inspiré des doutes sur cette atlriLuliuii. On i>eut cependant remarquer 
qu'une imitation anonyme coin iini mieux à un état secondaire, comme (Cam- 
brai , qu ;i un cotulc de ! iinporliiiH c du H iinaiit. Gnillaume III signant le 
double royal aux quatre évangélistt'i<, n'avait aucune raison pour n'en pas faire 
autatit, a regard du Siimple royal. 

Ainsi qu'on lu \nit par rciiuiiiL'ralion precfiiL'utc , ou a eu rt'fours, sous 
Pierre IV, ii dti> lluus plus larges el a des ty(ies plus variés que sous ses pré- 
décesseurs. L'exemple de ces progrès avait clé donné, en France, par Philippe 
de Valois». L'Kurope occidentale entrait, d'ailleurs, dans une phase de pros- 
périté', qui, en multipliant le signe d'échange et en augmentant son poids 
et ses dimensions, préludait à la révolution monétaire que devait accomplir, 
deui siècles plus tard, l'exploitation des mines de l'Amérique. 

Avatil de passer à leur description» nous ferons remarquer que les monnaies 
de Pierre IV, contrairement à son sceau \ ne portent \m ses armes. Les ar- 
moiries dont le caractère était purement |)ersunuel, se sont généi-alcment mon- 
trées dans les sceam, avant de prendre place dans le champ du signe public 
de féchange. 



TTPB DBS PATS- BAS. 

LION UEAUMÉ. 

N* f . PETRVS s DEI IGRA I EPVS i Z l COMES i CAMERACEIS; au 
centre y un lion beaiinié» dans un contour formé de aei» courbes. Le heaume 

* Owlwi, Bm iH im n BHjiii I ftww il a— ftttunÊm tur fat mumatm <fa» *amtt$ ët galwayi ; pl. IV,iii*l|. 

* LcMmm» TmM Mmrl fi M êmw mn m& l m 4* Jrwc». ptg. Ml. 

' MiriH'l ChrvrdiiT , CmiTt li'femnmif pnl<ti<iiie ,T. Itl, p«g. 190. 

* Voir aux treiiivn du Konl, n* 775, un beau xrau, » boite orni<le, o<i (Vv^iue apjiank MMli on étim. 
ogivai. ■m pilier* dnqMl mui fiitp«uAw l'écs 4* M* MtiM* «I crlui du «omU te CtnbrMt. 
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cit suitDonlé d'une couronne el de deux crossm, entre lesquelles apparatl, comme 
dmier, une ttte d'animal en grande partie effacée. Cea eroiaes remplacent lea 
ailes qui se voient dans la monnaie de Louis de Mtb. 

1^. + BENEDICTVE ! QVI ! VKNIT ! INOMINE i DOMINI 

+ I10NETA DE CAMERACE; trèfles séparatib; au centre, une 
croix fleurie. 

Cet eiemplaire , dont les légendes sont incorrectes, est peul^tra une contre- 
façon du temps. 

Double gros; ai^^enl bas; poids, 4,26 grarom.; Coll. du président Bigant; 
pl. zn, fig. 1 . 

N'2. PF',TRVS i DKl i (IRA l EPVS s Z l COMKS l CAMEUACLS 
1^. + BENEDICTVS • QVI • VKMT i IN i NOMINË î DOMINI 
-f MONETA DE CAMERA€E 
Môme lypi' (in'iui N* précédent ; exécution plus li'gulièrc et titre moins bas. 
Argent j (loids, 4 granim.; collection Dancoisne; pl. xii, iig. 2. 

VtAQUB AU MONOOaAMMB. 

N' 1. + PËTRVS : ËPVS : CIYITATIS : au centre, une imitation du type 

dit au inonogrammo ' , uîi U-^ barres ont ofp remplacées par des crosses épisco- 
pales. Les lettres BE HA CO ES, disposées dnns les angles, remplacent HA 
HO ZE FR, qui indiquent, sur la plaque de la comtesse Marguerite (1315- 
13S6), que cette princcK<^L' l'Iail souveraine du Hainaul, de la Hollande, de la 
Zélande et du la Frise. Elles Torment les t lZ-nients du litre de comte de Cambrai, 
car on verra plus loin, N* â, que la syllabe BE équivaut à ME, et qu'on écri- 
vait CABRACO pour CAMRACO. 

D'OuIrvaian {Hùt. de Valeneitnnes], croyait y r«eonaaUr< uo« Bi« et» mots: La UfÀért M. CJiiloa 
JIwA. fur iêê monnaiti dst eom«i d» Itainaut, pag. 4j a eonslalé avec raiioo qu'il n'y faut voir qu'une iigi- 
nératioo du teople «ariovingien. Noi» aroiu publié Douft-mème (Jt«t>. num. btlgt, 3' térîc, I. UI , pag. 133), mu. 
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ti, • MONB TANOVA CAHB RAGEN; grande croix piittée, avec une 
aigle au pranier et an Itoiaièiiie eaDloas, et un lion an denxiènie et au qualritaie. 
Argent bas; poida, t»90 gramm.; Cab. imp. des mèdaîttea; pl. xui« fig. I. 

N'2. + PETRVS o EJ'VS S COMKSDECAHHACO : au conivc. , pré- 
tendu monogramme, Id qu'il figure sur les monnaies du Hainaut^ dans les 
cantons Î5K U.\ CO ES. 

^. o MONE TÂoCÂM ËUÀCË NCEtS ; croix , lions et aigles comme 
au ÎS' (précédent. 

Argent bai>; poids, 3 21,1111111.; collection Daiiroisiie ; pl. xiii, iig. 2. 

N*3 + PETRVS 8 EPVS g COMl SDKCANKACO j monograiiune du 
Hainaut; dans ks cantons: BE RA (A) ES. 

n,'. « MOMË TASCAM ËRACË NCElSj lion» et aiglea comme au» 

N" 1 cl 2. 

Billon; poids, 2,90 graram.; mauvais style; collection Dancoisoc. 
Cette pièce ditTèrc de la prcccdcrite par cela aeul que le nom de la ville est 
écrit CANRACO au lieu de CABRACO. 

4. — Variété du N* 3» où les annelels aont remplacée , au droit, par des 
pcnnto} en ovtre, les aigles et les lions sont disposés dans an ordre inrerse. 
Celle monnaie est fort usée. Les lettres en aont mal formées. 
Argent bas; poids, 2»75 gramm.; coUecstîon Dancoisne. 

6BOI» AU LION. 

N- 1. +BNDICTV • SITNOHE i DNI • NRl • IHV • XPI, en légende 
extérieure. 

PET RVS BPO PVS, en légende intérieure. An centre, une croix 
patlée allant ju«|u'au second grènetis. 

1^. + NONETA CHA'GNt; un petit trèfle entre les deux mots; au centre, 
un lion tourné à gauebe; le tout dans une bordure composée de onie trèfles 
et d'une petite aigle. 
Aigenl bas; poids, 3,B$ gnunm.; Cab. impérial des médailles ; pl. xia, fig 3. 
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??*2, — Variété dans la ponctuation moiictiiiro tics légendes. An droit, le 
nom de révéquc est précédé d'une cioisetle à brandies iucliiiéei» j et, au revers, 
le mot MON ET A est séparé de la croisettc par un point. 

Argent de billon; poids, 2,22 gramm.*, collection Dancoisne. 

Lo gros, au même tvpe, en Flandre el en Brabant, était beaucoup plus pesant 
(voir Serrure, Cab. numétaire du princf de Ugne, pag. 229 ; el Cbalon, Jleeik. 
MP le» momaju du amUa dê Hmnaui, pag. 01 et 63). la eonlrefacoD était 
ihm profitable au Cambrèsis. 

+ RNDICTV ■ SIT • NOME i DNl i N HV ÎXPI 

• P KP ISC ()P:K T co 
R. -r MOM/I A CAM COR" 
(ielto jolie nioiinaie présente, au droit et au revers, les types det. deux N* 
précédents. F>lle en difT^re par le titre de comte ajnnle à celui d'cvè(|ue et par 
If» form*» CAM COH, pour CAMERACORVM, imitée du FRANCORVM de 
la monnaie royale. 

Dessin cooimuaiqué par M. Ducas» sans indication de poids; pl. xiu, fig. 4. 

N-4. + BND]GTV!S...>1IE:D....NRIIH V:XPI, en dehors. 

DO MN'S ePC 0:PVS;, en dedans et entre ki branches de la 

croix. 

wi. + HONfiTA CMA'CN:; trèfle entre k» deux moto; au centre, un 
lion à gauche ; le tout dans une bordure composée de douie trèOes. 
Cette monnaie se rapproche, |Mir son type, son style et ses légendes, des gros 

précédents; on peut, à la rii^iieur, y lire le nom de Pierre, en admettant 4|ue 
les lettres PVS soient une abréviation du mot PETRVS; niais il est plus pro- 
bable que le graveur n'a eu l'intention que d'écrire DO U IN Y S EPISCOPVS. 

Argent d'assez bon titre; poids, 2,80 gromni.; collection Danooisoe; pU xni, 
«g. ». 

DOUBLE AU LIOM. 

N* 1. -+ PrSPS : CAMERGBNS; lion i gauche. 
i|f. + MONBTA : DVPELBX; cran pattée; fleur» de lys tu premier el 
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au troisième cantons. Une surfrappe a placé, enlve le P et le L deDVPLEX, 
une lettre, siius (loule un F ou un E. Le style de celte pièce est très-plat. 
Billon noir; poids, <;ramm.; ma collection ; pl. xin, Og. 6. 

N'2. + PTEPIS g CAMERACKIS; lion à gauche. 

^. + MONETA 5 DVPPÎ,E\ ; lys au deuxième el au quatrième cautons. 
Billon ; collection Duiicoisne ; pl xni, fij,'. 7. 

type n'e$t pas rarr; il existe en billon noir dans la collection de M. FénéloQ 
Farez, el, eu cuivre, dans celle de M. V. Delatlre. 

N*3. + PTEPEISCCAM ; mauvaift état de eoiuervatioii ; légende 

doiileuK. 

wf, MONETA S DVPPLEX; lyt au premier et au deuxième cantons. 
Billon noir; poids, l,3Sgramm.; ma collection. 

TTPE raANÇAIS. 
OOUBLB. 

+ EPSCAMERACENCIS; en légende circulaire: 

PET RVS dans le champ, en deux lignes horizontales j 
ly. + MONETADVPELEX; croix pmëe. 
Btlloa noir; communiqué par .M. Housscau -, pl. xiii, 6g. 8. 

OaOS A LA CODIOHMC. 

fM T S INDIVISAVRIT... pour BNDICTiE SINT SANGTA 

TRINITAS ET INDIVISA VERITAS; 

+ PETR: DEI • GtÛi • COH, en légende intérienre; au centre» une 
croix patfée cantonnée, au deuxième et au quatrième, de eroeses et de mities, 
disposées de manière à présenter l'aspect du Ijs de France. 

EPS*GAMERAGE* dans une liordure de trèfles; an centre, une 
couronne copiée sur celle de France , mais dont les fleurons sont formés de 
eroiass et de mitres. 
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Aident de billon j poid», S,70 gramm.; cab. impériAl des médailles, pl, xit, 
Kg. t. 

GtOS AU CIIAieL. 

ISM. + BNDOTiSlTiSCAiTMTASSET - iiNDlSAVRITAS', en lé- 
gende extérieure. 

+ PETREPISCOPVS, en légende inlérieura; ay centre» une croix 
pattée à branches égales et é|>aisses. 

i<. CAMERACENSIS ; chAtul surmonté d'une aigle, regardant à 
gauche. Le tout dans une bordure du trèfles. 

Pied-fort en argent de billon duré, exhume dans les lemparta d'Arraa i poids, 
14,30 gramm.; collection Dancoiane; pl. xtv, ûg. 2. 

N*2. f B.NDICTA : SIT i SfA : T NITAS : KT UNDIYISAVUITAS 

PETR' DKKiRAEPS; la croisetle qui commence la légende in- 
térieure, uu N° précédent, est remplacée par une puttle aigle. Au centre, une 
croix. 

^1. CAMERACKNSIS ; chàlel surmonté d'un lion à gauche. 
D'après un ancien dessin'; pl. xiv, tig. 3. 

1^3. BRdCASIT : SCA 1 T1t....AS i ETIND grinelis; une petite 

aigle commence la légende. 

....PETR: de* GRA EPS grènetia; au centre, une croix de>n)- 
ceniofl dont le pied coupe la légende inlérîeure et iTarrête au second grènetis. 

4 CAMERACE.... ; un chàtél, dont le pignon est formé par deun 
croBMsaotttenant une mitre entre teura proloi^ments; mie bordure composée 
de onie IrèHes et d'une petite «igie, entoure le tout. 

■ Il faul ptut-^trr Itrr TNIT.\S nu Hrti ilr TSITAS; la dMtUiM lattn d* C* nul «I fort dhcto ■! M 
laiiM pliu «oir i\ae loii prcmief jambage. 
« Otd«Hm • iléjk m reproduit iMcIVOMo, Ml*. dttBSt^.fÈmMta»*»Camknt. 
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Le droit de cette pièce, où les ornements ëpiscopaux figurent une sorte de 
couronne, rappelle le gros gravé dans Leblanc, pl. 268 a, 1** colonne, fig. 5, 
landb que le revers est copié sur le N* 2 de la 2* colonne, même planche. 

Argent bas; poids, 3 granim. <^lte monnaie ne m' ayant été communiquée 
que lorsque mes planches étaient déjà gravées, j'ai dA l'intercaler dans le teile. 

6B0S AUX MITAEi>. 

.... PET EPISCOPVS en légende intérieure, avec on trèfle entre 
les deux mois; 

.... NDCT l SIT t SCA I TNITAS....DISA i VRl.... en légende ex- 
térieure. 

Au centre, une croix pattée avec un lion au deuxième et au quatrième cantons, 
s). CAHAC en une ligne borixootale; au-dessus et au-dessous , une 
mitre accostée de deux petites aigles, le tout dans an contour de trèfles. 
Argent bas; finà», S,94 gramm.; collectioa V. Ddatire; pl. m, fig. 4. 

HODTOM n'OB. 

PETRVS S DEI S PROVIDENC S EPISCOPVS $ ET S COMES ; 
petite aigle au commencement de la légende. Dans le champ, l'agneau pascal 
nimbé; derrière lui, la croix fleurie & banderolle'; souk ses pieds CAflACE. 
Le nom et les titres de Févéque remplacent l'jl^mfs Het du prototype , et le nom 
de la ville celui du roi. 

* Li bnidmle porla uu Mgiie pi'U «iiiUe, peul-^tre un Km M Irw KaiM. 

M 
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ti. XPC s IH*V s FILI S DEl S VI VI S MISERERE S NOBIS ; cette • 
iitanie remplace la formule du triomphe du Christ, XPC VINCIT, qui se lit lur 
le prototype firançais. Un petit lion , à gauche, tient Heu de la croisetle Initiale ^ 
au centre, une croix fleurie avec des aigles dans les cantons au lieu de fleurs 
de lys. Le tout dans un contour formé de demi-cercles alternant avec des angles. 
Or; pouls, 4,5i grarom.} Cab. impérial des médailles; pl. snr, iig. 4. 

fRAIfC A CHEVAL. 

Ki. + PETRVS* Dl « GR * COMES « EPISCOPVS « CAMOORV ; au 
centre , une croix fleuronnée dam «n contour épicycloldal à quatre Ic^ies avec 
trèfles dans les angles. 

4 I0HANNBS:LV GAS:MAR CVSîMATEVS^ dans le champ un 
cavalier armé, courant à gauche. Les vêtements du personnage et le caparsQon 
de son cheval sont terni» de fleurs de lys. Le choix d'une lé^ude rdigiense 
commençant par le nom que portait alors le souverain de la France, et son 
inscription du cAté réservé, dans le prototype, à l'èpigruphic royale, font 
honneur A l'habileté de Tartiste chargé 1» gravure des coins de Cambrai. D 
était difficile , en efliet, de mieux tromper Tceil du publie. 

Or; poids, 3,80 irramm.; collection Serrure, pl. xiv. flg. B'. 

N- 2. + PETRYS . DKI • GU A • CAMCEN • EPIS ♦ ÇOPVS ; croix tlcu- 

ronnée et entourer mniinr an N* 1. 

ti. lOH \^^F,S:[.\ ^,^S:M A Rr.VS:MATKVX ; caNalier t-aletaent 
calqno sur rplui fie la monimic dti roi. Belle CTèrtilion. I.a ><ul^âtitulioti d'un 
X à la letlre S. rians Maicus. a \wur but de terminer la légende comme le 
mot rex , qui lit sur le prototype. 
Or; poids, 3,90 gramm.; collection Dancoisne; pl. xiv, fig. ti. 

N*S. + PETRVS DEI....PISC DP: CAH: COBVX; cavalier à gauche,, 
comme au revers des N** précédents. 

^ II.OiiliwipdMieiniMn«MiiVli«^M<i«<wi^, PHUISJS VMM^JI. 
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^. XPC* VINCIT* XPC« RBGNÀT« XPC « IMPERAT; croix Oenm 
conuiia au droit de* N** précédente. 

Cet eiemplaire , que je n'ai connu que trop lard pour lui donner place dam 
nwi planche», présente, comme le protot)pe royal, le nom et les titm du cdié 
du cavalier, et do côté de la croii , la formule du triomphe du Chriet. 

Or; poids, 3,90 gramm.; collection Dancoisne. 

N*4. + PETRVStT>El:GRA:EPISC 01» : CAM ^ CORVX : cavalier ; 
«;. XPC- YINCn • XPO régnât» XPC* IMPERÂ T; . mix llf î.np 

(lot exemplain-, fioioiiverl eu Vendée, est nnp variMé du N* 3.' li (iiesiinU', 
cojniue siL'ms scparatifs ou abréviafifs, dans la légende du droit, des points 
au lieu d'un usiiemblage de virgules et de points. 

aOTAL. 

I0H'ES:LVCAS MARCVS: MATH S ; type du royal de France. Au 

lieu du sceptre lleurdelisé, un bAlon oiné. 

Rf. + XP'C:VINCIT:XP'C:RL(..\AT:XP'C:IMPERAT ; croix trè^ 
uruôr, avec lys dans lis ciiiltins, tomme dans le royal' et le double royal de 
Guillaume 111, comte de llaiuaul f 13Sr>-1389). Cette pièce est d'une etocution 
trcs-remar(|ual>lc. M. R. Fillon , qui l a au^si classée au Cambrésis, la considère 
comme la plus belle baronalc du XIV siècle'. 

Orj poids, 3,60 grauiut,; collection Parenteau; pl. xiv, fig. 7. 

ROBERT DE GENÈVE ou ROBERT II 
61 •* É«éi|iie (lafHMSIS). 

Robert, fils dWmt'dée, oomlc i\v Griune, fut d abord chanoine de Paris, 
puis évéque de Thérouanne. Désigné par Grégoire XI pour le siège de Cambrai, 

■ Élude numinmXtgue, t8S7, pag. I$6, vigniltei. 

* 8mn, CoWmI 4» printé dê Ugnt, pl. I, 6^. I. 

* CmmUMviIm* mr Ih ni wfw 4» Fnmtt, |iig. US. 
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il en prit poaMMÏOQ, par procureui-s, te SI novembre 136S. Créé, en 1378, 
cardinal du titre dm don» apôlreft, il rémgna «m évAché et fut invetti des 
fonctions de légal. 

Grégoire XI étant mort, le conclave , réuni à Rome, lui donna Uri»iii VI 
pour MicceRceur; maii aepi mois après» les cardinaux, à reioeption d'un seul, 
se retirèrent à Fundi et élurent Robert de Genève. Lllalie, l'Allemagne et 
l'Angleterre cootinuèrenC k former robédienoe d'Orbain, mais la France et 
l'Espagne reconnurent Robert, qui vint résider i Avignon et fui, sous le nom 
de Clément Vil, le premier des antipapes. 



— $ décembre 1368*. Ordonnance pour la fabrication de : 

1* Ffoiu» «Tor à 93 luirais dont la taille, réduite en mesures actuelles, 

répondrait i 3,82 gramm. 

Sf DmUn bkme» à '/n de fin. . . . ttf . . . . 3,59 gramm. 
3* Denten noîn à '/h de fin. ... id . ... 1 .62 gramm. 

— 3 t^tembre 1370 *. Monnaies que doit fabriquer le maître Léonard Pierre 
de Florence: 

1* Aunct (for à eAevol, répondant au poids de 3,82 gramm., en mesures 
actuelles. Ces {ùèces d'or devaient être reçues pour sous tournois ou 288 
deniers. 

y Demen blme$ en argent demi-fin, courant pour 12 deniers tournois el 
répondant au poids de 3,28 gramm. On s'étonnera peut-être que l'évéque Robert 
n'ait mis cette pièce qu'à 12 deniers tournois, lorsque la même année, le gros 
d'argent de France en valait Ifi; mais il faut remarquer que ce gros était de 
Irèa^bon aloi. 

3* Demer» blattes i ^ de fin, courant pour 8 deniers tournois et répondant i 
2,49 gramm. 

. • Voir mu pMwa, pite* n* St. 
* Voinwpfaint», pièeeii*M. 
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i* Deniers noirs à tic iin, valant i denier tournois, et pesant, en mesures 
actuelles, l,32gi-amro. 

16 teptembre 1370*. Cooslatatioa, au registre des actes du chaptlre, du 
lennenC prèlé, par le maître àti la monnaie, en présence du grand ministre 
de féglise et de plusieurs cfaanoines. 

— 13 janvier 1371'. Tontral \alalilc jnsqu'iui S sppfemltrc suivant, c'est-à- 
dire jusqu'à l'époque di'jà lixéi' jKir les (itn s lucccilciib , en vertu duqu(>l 
l/èonard Piorrc dni( fabriquer îles Ihiriim u un comie fitjttré à pied, à */i de 
karat de moins <nie eeii\ du mi el sans remède. Ces florins devant courir jK)ur 
24 sous tournois. Leur poids répondait, en mesures actuelles, à 3,82 gramni. 

— Mém» owiÀ» 18 jamrter*. Serment en chapitre » prêté par Clément, gardien 
de la monnaie. 

— L'onlonnnncc suivante est sans date ; mais clic parait appartenir aux 
derniers temps île Tépiscopat de Robert'. Elle prescrit la fàbricatioQ de: 

1* Mailles d'or à 19 liarats, répondant à 3,49 gramm. et courant pour 21 sons 
tournois. Cette monnaie porte encore dans l'ordonnance le nom de florin. Elle 
est, comme on le voit, moins lourde et de moins bon aloi que le franc à pied 
et le franc à cheval. Les florins très-communs, que nous avons fait graver à 
la suite de ceux de Gui de Ventadour, ont dû, avant l'action du frai, avoir 
le même poids de 3,49 gramm. On pourrait donc revendiquer en faveur de 
Robert de Genève, ceux de ces florins dont i'or est rougeàlre, ce qui convient 
H une monnaie descendue à 19 karats. 



2° Dvnins l>l<inci k^jadt lin, répondant à 2,53 gramm., et courant pour 
six déniera tournois. 

• Voir aul preii**» , \»iet n' . 
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3* Dtmen nocrt à '/m de fin , répondant à 1,M gninni., et courant pour T 

Les spécimen du monnaya^ de Robert, retrouvés jusqu'à ce jour, sont, 
comme ceux flf son prédécesseur, au type des Pays-Bas et à celui de France. 

l/C type des Pays-Bas est représenté par une mounaie où se voit l'écu du 
comte de Carobrésis, incliné et lieaumé'. Ne connaissant pas le poids de cette 
pièce, je ne puis dire à quelle ordonnance monétaire elle se rapporte. 

Le type de France est représenté par le franc à pied, le franc à cheval et le 
double de billon noir. 

Le franc à pied, que nous connaissons en nalore . est copié sur le franc à 
pied, ou lys d'or^ frappé en Fraïue, le 5 mai 13()5, par ordre de Charles V; il 
pr^nte encore à peu près le poids que lui attribue l'ordonnance épiscopale du 
13 janvier 1371 '. 

Les francs à cheval de Robert , que nous décrirons plus loin , sont semblables 
à celui de Picrrf> d'André; ils présentent exactement le poids que leur assignent 
les ordonnances du S (Iccfmbre iStiS et du l* septembre 1370. 

Il est lK»n de remarquer que les espèces d'or de Hobcrl t^f.iini) tin peu moins 
pcsinfes et de moins bon aloi que celles du n>i Jean et do (llmrlr's V', En 
outre, révèi|ue exigeait que ces monnaies fussent ifciics pour 24 sous tournois, 
tandis qup les pièces ilpi5 m^mes tvpes n'en valaient <|ul- 20 dans toute l'étendue 
du royauiuc. Il devait donc réaliser des bénélîces < misidiM ulili's 

Quant aux pièces de bilbm noir de Robert de (iciu vc, qui se iciiconlrcnl 
dans les collections, elles portent MONblTA DYPLKX. et le nom de la ville 

* 

• La àt T*tu iMiiné , «mMiiii ào liManMi mi Mi|Mnl 4tai l«* imviMM 4ci PiijwBm et à» l'mpmi 
■I 1 éié tdopic en UrraiM, Miu JtM ct <MN OiuImII (lSM<t4M). Ce iktmUt »*• «té tmfhjé 4|w pw 

•aeeplion en Krance. 

• Lu fraie à pied • M mohm Mwvcnl imU «tuM le NorJ, que le franc à chc*ai. Oa U rMMDlr* d«M la iiiw 
amtimn 4e Uuii «• «Me (IS46.«WIK et faai eaUe de ««i de Umnleafg. «lifiMV de Um> (IM^-lSTl). 

• Veir II» eideeiieaeee feyolei da «S jMvier et 4a Ift Mfl^ln I3BI. 
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en deux lignes horiionlale», comme tow Pierre d'André. Ellei parainenl le 
rapporter k h cbarle dy S déo^abre IS68. 

ÉCF HEAOMA. 

ROBt:i\TVS DKKJRA ? EPSC ?J COMRS 5 CAMERA ; écu de 
Cambrèsîs'; au-dessus un hoaiime couronné avec une rencontre pour cimier} 
le loul dans un contour opiculouial, orné à ses angles. 

ni. RENEDlCT;QVlVi:MT lN;>OMINE':DOMlNr, en dehors; 
+ MONëTA + CAMERâCO;, en dedans; au centre, une croix ûeu- 
roiiiitM'. 

Cette monnaie n'est connue que par un dessin attribué à l'abbé Mulle. 
Argent; pl. xv, tig. 4. 

FHANC A P»D. 

N* 1. ROBBTVS X DI X GR CO CAMERACEX ; le X final, qui dé- 
figure le nom de lieu, est tà pour simuler le mot REX de U légende royale; 
au centre, et sous un dais ogival» un comie fujuré à pied comme le preicrit 
rordonnance du 13 janvier 1371. La couronne du prototype a été remplacée 
par un chapel de roses' ; et le sceptre à la fieur de lys , par nn bâton fleunmné. 
Le champ de la pièce est semé de qiiatre-feuilks. 

1^. + XPC<VtNCIT<XPC« REGNAT «XPG«IHPERAT; an cent», 
une cfoix fleurie, avec une couronne dans le premier et le troisîènie cantons, 
et une fleur de Vfi dans les deux autres. Le tout dans un contour formé d'épi> 
cycloldcs et d'angles alternatif. 

Or; 3,70 gramm.; coll. Dancoisoe; pl. xt, flg. 1. 

< TKlMM«Mil pri» l« hiMMm paur uMcmia d'inoci. _ JMh. têktSat. é^ÈmiaaHméBCmêimi, ISB, 

p>e- 

• I) eut hil alliiMoii ■* i<-< <<indèawdaniw»dHHl*iégSBd«d'iMjiUmftaiifn»daXIV*ilèclt«AMlil:f«iir 
fairt ehaptl joti île flturt. Ht. 

• Ca R* gnt « «or ira cj^ur <|ui Mmilà éUttr ^at h fMmé ipr ja im ida allmhi 4 Éomint t id«* figum. 
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N* S. — Variété renarqiutble par la symétrie et la correction du deMin. Le» 
couronnes et les lys y sont disposés, d'une manière înTerse» dans les cantons. 

Or ; poids, 3,76 gramm.; Cabinet impérial des médailles. 

Cet flxemplaira a déjà été publié, par H. Descfaamps de P«s4, qui, après en 
avoir constaté Ut ressemblance avec hi monnaie de Cbaries V, ajoute: « il montre 
* suffisamment à quel point les barons contrevenaient aux ordonnances de leun 
« souverains qui défendaient Timilation de la monnaie royale. » Celte phrase 
pourrait induire en erreur sur la position politique du Cambrésis au XIV* siècle. 
C'était toujours de remplie (|ut dépendait ce comté«. La maison de France 
possédait, il est vrai, à cette époque, la chAtellenie de Cambrai; mais cette 
charge relevait de l'évùque dans la hiérarchie féodale. Les contrefaçons moné- 
taires du type royal , qui se fabriquaient dans l'atelier èpiscopal , échappaient 
donc à l'aclion directe du roi. 

FRANC A CHEVAL. 

iV 1. ItOBKUTVSDEl 8 GHAKl>SKH: 8 OMESCAMKHAC ; type oi^ 
Hinair»' du cavalier, comuie sous Pierre d'André. L'iinitalion des lys du vêle- 
mmi « t du caparaçon n'est pas aussi complète que dans le franc à cheval de 

ce dernier év(Vpjp. 

R. + Xl»t:« \ IN<:i l « XPC'HEGNAT'XPC •iMl>ERAT i croix Ueu- 

rie entourée de coiirfirs. 

Or: poids, 3,S7 gramm.: cdlleitum Diieas; pl. xv, lig. '2. 

Une |iiéi-e scmblalde existait , au deraicr siècle, dans la coUccUon de M. de 
BouUougue >. 

R06ERTVS DB l:GRABPSETC S OMËSCAMERAX; même type 
qu'au droit du N' précédent. 

• Rn: nwn. T. VUl, y,n. 29«. rl pl. XIII. liji ». 

> Yoii In Uilm d'iiivr<li(urc du canMë d« CamtiréNi. — Jfëm. pomr iaTthtt<i^, i7Ti, |mi^. iOli- 
'Duby.T. I,|)l. IV.Ug. ». 
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bJ. Comme au >i° précédent, maïs coin un peu plus petit. 
Or; poids, 3,78 gramm.; coll. Dancoisne; pl. xv, fig. 3. 

ROBERTVS DEISGRÂEPS ET S COMESCAHER; légende coupée 
(Tttoe manière différente , et dont les deux dernières lettres sont «uppriméec. 

ijf Comme aux K** précédents, mais sans point, entre le mol IHPERAT 
et la croisette. 

Je ne parlerai pas du Franc de Robert gravé dans Tribou', d'après un ancien 
de68in, représentant un cliirtK s* élançant sur la croupo du cheval; on aura 
pris pour un nnimal, la partie du oaparai*on qui relève la queue. 11 faut un 
peu se défier de l'Imaginalion des numisroalistes du XVin* siècle. 

nODBLB. 

N* 1. + HO. . .TVS • EPSCOMES , en légende avec double grènetis. 
CA'M ERC, dans le champ et en deux lignes horizontales. 
...ONKTA DVP...; trèlle entre les deux mots; dans ks champ, une 
crois pattéc; au deuxième et au qual^i^me rantons, un fleuron quadrilatéral. 

Ce double en billon noir, a appartenu à M. Desains et fait auîourd'hui partie 
de la collection de M. Fénélon Farezj pl. xv, fig. B. 

+ ROBETVS EPSCOMES; dans le champ CVHERQ* avec un 
petit globe sous la lettre R. 

1^. NON ETA DVPLEX, croix pattée ; un annelel au deuxième et an 
quatrième cantons. 
Billon noir; poids, 1 ,21 gramm.; ma collection; pl. xv , lig. 6. 

N'a. + ROBBRTV.. EPSCOMES; dans le champ, CA'M BRC; 

^. + MONETA DVPLE...; croix pattée; cantons vides. 
Cuivre rouge; poids, 1,0S gramm.; collection DaneolBne; pl. xt, fig. 7. 
Cette monnaie est commune; il en existe plusieurs variétés que je ne décris pas. 

I niv, lis. a. 

17 
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GËRARD DE DAINVILLE ou GÉRARD lit 

Le siège de Cambrai étant devenu vacant par Ttiévation de Robert au cvdi> 
n^t, Tévéque deThérouane» Gérard de Dainville, frère du grand chambellan 
de Charles Y, y fut transféré. Gérard monnit le 18 juin 1378 et fnt enterré 
dans lo métropole*. 

Les documents monétaires de l'cpiscopat de Gérard III, sont teituellemenl 
reproduits avx preuves. Ën voici Tanalyse : 

— 8 mar« 13T2*. L'évéque charge Léonard, Pierre de Florence et Jean Cuvé 
de fabriquer: 

r DatMes iNotffon* <tor à j| de fin, courant pour 35 sous, et répondant ft 
8,6S gramm. 

Cet agnel n*a pas encore été retrouvé; son poids légal, rapproché de celui du 
mouton de Pierre d'André prouve qu'il en était, m Cambrésis, comme en 
Hainaut et en Brabant, où le-double n'avait pas deux fois le poids du simple*. 

Grot d^orgent semblables à d'autres gros fabriqués sans doute au commence- 
ment de Tannée, immédiatement après l'arrivée de Gérard à Cambrai*. Cas 
novveaux gros devaient avoir un poids répondant à 8,SB gramm., et être réglés 
au titre trèa-élevé de 11 déniera 18 grains, c'est-à-dire de % d'argent. Mais il 
l'agissall, suivant tonte apparance, tTar^eni-ie-rogf eesl'-à-dire à |i de fin, ce 
qui donne, eu déAnitive, 7 ^/b if alliage et 93 */o d'argent pur. 

• DuiMiil, Mkl. ét CantnN. 

• Voir aut pr<niv<'- , pipcp ii* 33. 

* GhilcHi, Rtth. nr lu monnaiM 4n MmlM d» HvinaM , f*^. 77. 

* CMtHMdwilai caltoimBiliia^ntMiMdtrMfw^wwfiwarle ona umn divta du hmtmtmttf, 
•Ml ivIiHlmi da iHM ri4» jw. iMpabit tmm UêbmIùm d* ^ dam I« ]Mt^ n'aHiig^dl pai l«i|.A-Ml 
tJK pumm. Prauva*, giiica SSi 
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-~ S amrU l37iS Léonard Pkrre fera: 

V Aorftw à VemfremiÊ d'im évique tenant d^mte mam f dê CauAri$ùt «I 
ime croate de faiifitr, d« '/4 de karat moins fin que les montons du roi et courant 
pour 20 MUS tournois. La taille de ces aurei, qui n'ont pas été retrouvés » leur 
constituait un poids de 3,17 gramm. 

S* Comtes à dteval, à Vs lural de moins que les francs du roi et d'un cours 
inférieur de 6 deniers. Leur taille était de 74 au marc, ce qui répond à 
3«29 gramm. « 

— Sans date, pcul<^lre de 1373; nouveau bail avec Léonard Pierre*, pour: 

t* hovkle» mouums, au poids et au titre spécifiés le 8 mars 1371 , mais abaissés 
au cours de 34 sous 10 deniers tournois, au lira de 35 sous. 

8* Gro* doTffoa un peu moins pesants, au même titre que les précédents, 
mais courant pour 13 deniers tournois. 

3* Denien noirs , répondant au poids de 1,35 gramm. à Vn de fin et valant 
un denier. Ce denier renfermait donc 0,12 gramm. d'argent. D'autre part , nous 
voyons que, sous Charles V, en 1373, c'est-ànlire au temps qui nous occupe % 
le marc d'argent, à S deniers, valait 5 livres, d'où le marc à 1 denier valait 
50 sous ou 600 deniers; donc, puisque l'évèque tirait 182 sous du marc à 
un denier, il réalisait un bénéfice. 

• ■•C»iVTl«ll »fen VABlÉTtn. 

On n'a pas eocore retrouvé toutes les monnaies énumérées daui> lei» ordon- 
nances de Gérard III. Voici celles qui «ont connues en nature: 

* Voir Ml prcnvot |itt<i n* 87. 

■ L*4ft«<M.m4MMMadMicn pout !• diMg* d« m Awin cmIn Im6«n» njrww, réiliNiluBMnMM, 

■Maildu que le poid» cl le fia de cet deriiirn cooXiliiaienl une pItM v*lue qui «Irpisiail de beaucoup MU* flitW, 
•ortoul lorsqu'on pritrnuii J'ancii'n'i fraoe* frappas en veriti de l'ardonniincc du 12]injiiL-r f^l) Au retle, il 
«ai pouible qu'il J ail eu iinr crrear de toantcriptsa dans le leUe de celle cbarte , car le franc retrouvé poiuei 
la BUB daOéraH, ^ praVM WUM qw«*W du ni J«Mt. 
» V«ir m p«M*w, piém D* ir. 

* UHmic, ftt. MS. 
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TYPE DB L*ÉCV HBAUMÉ. 

N- I. GERARDVS : Dl : GRA : EI S : COM C AMAC; dans le champ 
l'ccu (le Cumbrésis incliné et surmonté d*un heaume , avec couronne et ren- 
contre comme sous Robert de Genève, le tout dans un contour formé de onze 
épicyeto!des avec quinles-feuilles à leurs angles. 

^. ..NDICT : QVIVENIT ! IN ! NOHINEDOMl. . en detiocv; 
4- M0NETA«0AMER4C0' ; dam le champ, nneomx ibranebei 
é|»al«ses et fleuronnées. 
Acsez bon argent; ]m(h, 2,i'î ^ramm.; ooHection de Coster; pl. xvi^ Hg. 1. 

V 2. GEUAUDVS : 1)1 : (iUA : ES : COMCAM'AC 
II. + BNDir.OVIVIVENlT i IN i NOMIXEDOMINI 
+ MONKTA -CAMERACO' 
Mêmes tvjx's ui droit Pl au revers qu'au N" prf'HTHcnf. 

Otto mnnii.iH' |ir('s» iilc une légende irrt'j^uti«'ri\ Kllc m'a été comiuimiquée 
par M. Kaillj. I tic note a |iani on 1840, dans un dus journaux du (iamhrai, 
annonçait iiu't llc venait d'élru dccuuNcrIc dans les démoliliuns de l'ancieuae 
église de Catillon. 

Argent bas; poids. 2.."n gnmmi.: pl. xvi, lig. 2. 

Il existe une monnaie de tiérurd, ati ni^-mc ty|ii', iii siinl -i.iO gnnnm.. dont 
la couleur plomh^'c ««t Taspcfl géntna! m Onl mspirt; la jihis grande dMiance. 
malgré la reproiimlinn dvi luirltarismr VIVENIT. J'ai déjà eu occasion 

de rappeler que plusieurs monnaies des e\è<|ues de Cambrai onl été contrefaites, 
il } a i{uel«{ues années, dans cette vdic. 

FHANG A CHEVAL. 

r.KKAUDVSDE I ; GRAK-PSETC OMESCAMACEN 
i^. + XPC VIN'CII* XPC* REGNA T - \I»C MMPER AT • ; mêmes 
types, au droit et au reven, que sous Pierre d'André et Robert de Genève. 
Or; poids, 3,iifi gramm.; exemplaire de la collection Ducas; pl. xvi, fig. 3. 
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tiROS TOUKNOIS. 

N» 1. + BNDICTV i SIT ! NOMB ! DNI i NRI i DBI I IHV ! XPI» en lé- 
gende eilérieure. 

+ GEBÀRD' SPS' GOS* , en l^nde intérieure. Dam le cbamp, 
une cro» pattte. 

wi. T VHONVS • CIVtS ; au centre , le chàtel de la monnaie franfaiw , 
oii la couronne royale est remplacée par une mitre évasée, qui présente à peu 
prèe le même aspect. Le tout dana une bordure composée de douie fleurs de Ijfs. 

Très bon argent; poids, 8,45 gramm.; coUcctioo Dancoisne; pl. xvi, fig. 4. 

Cette monnaie a été publiée ^ur la premièro fois par Tribou. 

N' 2. — Il existe une variété du N° précédent, où la légende du revers esl 
conpée en deux , nou plus par un fleuron , mais par un trèJle. 

Cette pièce pèse dix centigrammes de moins que le gros, créé par le tilre du 
8 mars 1378. 

DOUaLE. 

N* I. + GERARD : EPSCOMES, en légende extérieure. 
CA'M ERD, en deux lignes dans le champ. 
1^. + MONETAaDVPLEX; au centre une croix pattée. 
Binon; poids, 1,83 gramm.; ma otdlection; pl. xvt, fig. 5*. 

N*8. + GERARD: EP.... S 
CA*M BRO 
1^. + NONETA«DVPLLEX 
Mêmes types, au droit et au revers, qu'au N* I. 

Cet exemplaire est romarqoable par rirrégularité de ses lé^ndes. L'B de 
Camere est fait comme un F; et le mot Di^ilex est écrit avec deux L. 
BiUon rouge ou cuivre; poids, 8,8S gramm.; colleetion Delattre; pl. xvi, lig.6. 

* ClU pilw «tt MMi MBoniM; «M* m nnsmIM du» phiiiwin cdlMloa», me 4t Mgin* dOIS- 
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JEAN T'SBRCLAÊS ov JEAN IV 

Jean TSerclaès, chanoine de (Cambrai, ancien profcssour de droit canon 
à runiversité de Louvain, fut élu par le chapitre le 2 juillet 1378; c'est-à-dire 
quinze jours environ après la mort de Gérard. Les chanoines, bravant l'autorité 
pontificale qu'alTaiblissait le svchisme d'Avignon, s'étaient hùtcs, comme on le 
voit. d<> reprendre ieuni ancien» droits d'électeurs. Jean IV, mourut te 12 jao- 
vtpr i:}SO. 

On n'a retrouvé, jusqu'à ce jour, ni monnaies de cH tHêque, ni titres inonè- 
tatrcs appartenant à son épi<«copat. Il est possible les plus modernes des 
nombreux lloiins épiscopaux de Cambrai iiienl été frappés de son temps, car 
cctt( niuinuiie était encore en usage, à la lin du XIV* siècle, dans un atelier 
voisin , relui de Valenciennes 

Quoi qu'il en soit, la monnaie de Cambrai ne parait pas avoir eu beauctuif) 
d'importance sous Jean T'Scrclaès, car il n'en est aucunemeni qiipsfion dans la 
nomenclature jointe à l'ordonnance présentée, le 19 mai 1381, aux états de 
BrabaiU, par le duc Wenceslas. 

ANDRÉ DE LUXEMBOURG 
64- Évéïiue (1390-1396). 

André était frère de Pierre de Liiiembourg, évéque de Mets, cl de Wallerand, 
comte de Saint-Pol. Le ehtpltre de Cambrai, mhis Vinfluence du due de Bour- 
gogne, avait postulé Jean, fils du comle de Hainaut, à peine âgé de 16 ans; 
mais Clément VII, relevant la puiaeanee de la tiare, mit, le 31 janvier 1390, 
André 1 la téte de l'église de Cambrai. Ce prélat mourut, en ISM; an retour 
d'un pâerinage à Jérusalem*. 

• OnloD, pMwar mp^ltaHil, pl. S, h' XVI. 
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Oo ne coonatt aoeun titre monétaire de l'épiscopat d'André de Luvembourg. 
La «antaa de aet moanaies, qui aient été retronvées, sont en billon. Leur type 
oomifte, d'un côté, en un écu chargé d'un lion et surmonté d'une crone avec 
le prénom et le nom de l'évéque; de Faulre, en une croix, dont les branchée 
Iravenent le premier grénetia et séparait la légende en quatre. C'est à peu prés 
le type du billon frappé i Blincourt, par d'autres membres de fai Cunille de 
Luxembourg. 

BB8CKIPTI4IM O B • VABIÉT&fl. 

1. ANDRIV i DELVCE i BOVRTj au centre, un écu oh se voit unUon 
couronné et que sunoonte une crosse. 

if. MONE TACA MERAG ENS1S, croix & branches égales. 
La deuxième C de la légende du revers est accolé i l'A. 
Aigent bas; poids, 0,88 gramm.; ma collection; pl. xvii, 6g. 1. 

N' 2. ANDBIV ! DBLVCEBOVRT •:• ; écu et eroete. 

Même légende et même type qu'au N* précédent. 
Tribon , d'après on exemplaire de sa collection 

:î ANDRIV ! DELVCR l T50VUT 

i^. >J()NE TACA MKRA CENCIS 
Celte pièce ne diiïèie du 1 que par I emploi d'un C au lieu d'un S, 
dans la dernière syllabe du nom de k ville. 
Billon; poids, 0,71 gramm.; collection V. Delattre; pl. xvii, tig. 3. 

H'i. AMUUVDELVCEBOVRT 

w. MU.NE TACA MERAC ENEN 
Billon bas ou cuivre; poids, 0,58 gramm.; ma collection; pl. xvu, fig. 8. 

va. AISDR1V i DELVCEBOVRG 

4 MONE TACA MERAC ENCIS 
D'après on ancien calque communiqué par M. Ducas, pl. zvu, fig. 4. 

* M à mhm 4$ Im SoclM jri m O ÊM o » A Camàimt, in*,|M|. «S<t Ig. S. 
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N° 6. — Variété où le G du nom de Luxembourg est suivi de deux points. 
Tribou, d'après un dessin conservé aux archives de Sainte-Aguès'. 
li. Serrure, possède un exemplaire quelque peu diffèreal de la picc«^ qui 
prfecède. 

Les numimieB d'Andié de Luxembourg ne sont pa« rares, ie n'ai pas cité 
toutes les variétés qui m*en ont été communiquées. 

PIEHHE D'AILLY ou PIERBB V 
<&- ÉvAine (I3îl8-t41t). 

Pieri-e d'Ailly, surnommé l'aigle dos docteurs de France, avail élc suctessive- 
ment archidiacre de Cambrai, préfet du collège de Navarre, chancelier de 
l'université de Paris, conseiller du roi et évéque du Puy. 11 reçut, de Benoit XIII 
en 139S, le si^e de Cambrai et en prit [vosoession, malgré la résislanee du 
duc de Bourgogne et du chapitre métropolitain de Notre^roe. Nommé car- 
dinal , en 1411, il résigna son évéché pour remplir les fonctions de légat du 
SaintF^ége. 

Pierre d'Ailly mourut à Avignon en 14S0*, après avoir joué un grand rAle 
dans les événemenls politiques et religieux de son siècle. Il se plaisait à porter 
le titre de cardinal de Cambrai*. 

Pierre V a , sans doute» comme ses prédécesseurs, fait de nombreui règle- 
ments monétaires; mais aucun D*est parvenu jusqu'à noua. En 1400, le taux 
usuraire, auquel se fiiisait le change, donna lieu h un procès qui eut beaucoup 
de retentissement, et auquel Dupont a consacré plusieurs pages, malgré le 
cadre étroit qu'il s'était imposé. Laissons parler cet hîslorioa : 

' aÊimtlm *t lu SmUH «tAmIiKcii àt CwàM. tVH, p« «S, cl pl. V, ««. S- 

• a. K. BmIt, Wei. Ml. ât Canlral» pH- 

* J1M«MMi«.i(Jlir.nrl«fl«rA^i«4'4il^rwlLAMlwrlKMw. 
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« Vcn l*an 1400, 4ilIéi«iilM momioitt étrangère» «voient eoun dans Ceabrai. 
» Les changenr» leur donnanl plm de valeur qu'elles ne dévoient avoir, hms 

• les Étals du |nijb en portèrent leurs plainlce à l'Évèque qui pour y remédier 
» envop ces. monnoies à Paris , à Saint-Quentin à Tournai, oii l'on fabri» 

• quoit pour le Roi, pour «avoir eombîm ces monnoies pouvoienl valoir à 

• tiercer à la numnoie de France , 'de sorte qn*un franc qui valoit W sds en 

• France valut Sé sols & Cambrai* comme il éloit anciennement; au lieu que 
» les changeurs le faisolt valoir 27, 88 et même 31. L'£véque en «ooséquence 
» des arâ qu'il regot de ces différentes villes, mit les choses à fancien cours; 

• cette opération, quoiqu'à ravantage de la ville, déplût néanmoins à quelques 
» personnes qui perdoient par là roccasion de faire leur profit aux dépens du 
» pauvre. Une femme entre autres, nommée Marie du Cavecb, qui avoit fait 
» longtemps le change et qui pour abus par elle commis avoit reçu défense 
B de l'Êvéque de le continuer, s'élant associée & plusieurs mécontenls, se mit 
» eu téte d*cmpéeher Texécution de l'ordonnance de rÊvéque. De sa ipnijpn 
■> autorité die établit un change qu'elle fit etèrcer par Gérard son frère , pré- 

> tendant qu'un chacun pouvait le faire sans permission de l'Êvéque, comme 
a il en étoit des autres métien. L'Oificial en tejtni été informé, fit enlever 
» Gérard pour h conduire prisonnier au diàteau de Selles. Il avait eu la pré- 

> caution, avant son emprisonnement, de constituer un de ses amis Procureur 
■ pour appeler en son nom au Métropolitain. L'appd interjetté, l'OfBcial de 
B Rheinu ordonna que le prisonnier serolt amené deve» lui pour y être jugé. 

• Cdtti de Cambrai qui ne pouvoit avoir recours au Pape Rénoit, à l'obédiMioe 
B duquel on s'étoit soustrait, appela au Concile général. L'évéque, informé de 
» l'ordonnance de Rheims, prit conseil à Paris et à Rbeims, où on lui «mseilla 
» de porter l'aflaire au Parlement de Paris.* » 

Nous ne pousserons pas plus loin la citation. Plusieurs juridicUons étaient 

' Il HU» duule <tc coni|jUi> luit en monuai)'» canbrésHiuivt qui, comme l« giu> Uc» prrmian é»équ«S| 
M falilwl fie In ^ 4«» «i^n «amtptndanUt m fnmu, dtmk vm im 4» FinoM vdn k Clmlmi 
bmM <h fWM le + SsM. 

• Dapuai, * Ctmtni, T. U. p. M et «aLfinlci. 

18 
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en présence, comiue cela avait lieu trop eouvent à cette époque ; aum l'alliiira 
dnTB4-elle trè94ongtemp8. UofBcial ajant cm pouvoir attirer ta cause à lui, 
parce que Marie du Cavecb avait épousé un clerc, les buisaien du Parlemeol, 
mandés par révéi|ue, se rendirent à Cambrai, nmis y furent maltraités, et le 
Bailli de Vermandois dut venir lui<nidme pour obtenir que la prisonnière lui 
foi remise. Acquittée par le Parlement, cette femme fut, quelques mois après, 
condamnée par les magistrats (officiai et échevins) ft quitter la ville de Cambrai. 
Le Bailli de Vermandois intervint de nouveau et demanda ta révocation de 
cette sentence. Enfin , Marie du Gavech obtint des lettres du Roi des Romains, 
et rentra à Cambrai , avec ses adliérenls. 

Ce procès est un exemple de Tincroyable dédale où s'égarait l'exercice de k 
justice, dans un temps oà les attribution» étaient mal définies et dans un pajs de 
marche', soumis, par le lien féodal, à l'autorité de l'Empire, mais placé, par 
le fait, sous rinfluence de la France. 

La fixation du cours des monnaies et les i-^lemenlsdu change ont eu beaucoup 
d'importance, i la fin du XIV* siècle et au commencement du XV*, dans le Gain- 
bréaiaoù ptoétraient de tous oélés, les produits des nombreux ateliers des Pays-Bas. 

Au temps de Pierre d'Ailly, le monnayage des barons de France, avait déjà élé 
fort restreint par les interdits royaux; il allait même disparattre dans presque 
tout te royaume , avec la féodalité ellennéme , sous Charles VH, le créateur des 
armées permanentes, et Louis XI, le fondateur de la centralisation gouverne- 
mentale ; mais dans les étato relevant de l'Empire , l'autonomte seigneuriale 
subsista plus longtemps et ce ne fut qu'eu \VI* siècle que l'atelier monétaire 
de Cambrai fut fermé par l'Espagne. 

Une seule monnaie cambrf''sieiiiic est atlrihuable à Pierre d'Aill)'. Ce$t une 
belle plaque que Tribou a déjà décrite. 

* La ùtuatioD poljli(|aa t-l sdounialMîve île CanbnléuM compliquée pir la qualité rcligiruM- do cunlt. Ahui 
tmmwfmm Kwra i^Mj, HMMié pwto pÊft, m m4M i Yvét. four ji fecavair riimillMn Modilc èit mén» 
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N* 1. + MONRTAI PETRI XnEIIGRA .lA i au cerilre, une aigK nimbée,' 
tournée à gauche et eiitnun'o lic courbes et d'un^'los; des trèfles aux points 
de rencontre; sous les pieds tii; 'rois lellies, lOH, auxquelles je ne 

trouve aiicuno signification locale et asaient sans doute pris place, dans 
le coin, par cunlrofaoon d'iiii type étranger. 

H'. + BNr)lCTV*SlT*NOMÊ"*DNl*NRI*DEI*IllV*XPI 

+ EPII CAMERÂCENSIS , dans le champ, une croix pattée à 
branches épai^os. 

Argent; tiUe peu élevé; bord casse; pesant encore 3,08 gramm.i coUcctiou 
Serrure; pl. xvii, fig. 5. 

IV*9. + MON ETA PETRI DEI u: GRATIA 
4 + BNDIGTV i SIT i NOME l DM i NRT i DEI ! IH I XPI 
+ EPI :•: CAMERACENSIS mêmes types qu'au If précédent. 
Tribou, d'après un ancien dessin conservé aux archives de Sointe^Agnés.* 
Le dispositif des points qui séparent les mots entre eux, dans la légmdedu 
droit et dans la l^nde intérieure du revers, est assez insoUle. Il est permis 
de douter de la correction du deisiii que Tribou avait eu sous les yeux. 

JEAN DE GAVRE ET DE LENS oo JEAN V 
66p*£«<qm(i41t-1499). 

Après Pierre V, Jean de Lens devint évé«(ue de (^.ambrai. 11 fil son (>ntréi.> 
en 1413 et reçut l'invcstitur*- iiii|i«''riale en 1(14. Il mourut le 30 mars 1439' 
et fut enterré dans la métropole à coté de ses frères, Henri et Philippe, tiit's 
à la bataille d'Azincourf. On a découvert, en 1822, un cercueil sur lequel 
on lit: Johann, de Uns. L'historien Dupont avait dt'jà remarqué que cet évéquo 
no prenait pas le nom de Gavre, qui apporlouail à sa Tamilio. 

• W("«n)i>çi lU la Sociéti d'cmutnii'm dt Cambrât , IXÏÎî, pa,; f1!> rl pl V, lij;. 4. 

' Uupoiil, looi. Il, |Mg. 80, inili4iue ceUc iliile cl rrclilii} mitti ceWe i|>ù m- Irouve «lan»l« GaUéa Ckrùiiana. 

* Le Qbf, Oùt. «• to MknféU <b CmiArai, pog I7( , d\f,ti^ Jmo l» ftoberi. 
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■ A cette époque le chapitre de Cftmbnii était plaeé tom la protection éa duc 
de Bourgogne, et la bourgeoisie tous celle du comto de Hainaut. 



MFtCBK ft'AmGBNT. 

Avant (rarialyscr la i)!^!!»!^! c di's ordonnances monétaires de Jean de Lcns 
qui soit venue jiisi|u"à nous, il est bon de rappeler que lo duc de Brnbant, 
Jean IV. devenu comte de. Hainaut et de Hollando , par son mariage avec 
Jacqueline de Bavière, avait créé, !o 17 février ii20, des cspt^res d'argent qui 
devaient courir dans ces trois piovim'es. et qu'on nommait en conséquence 
fïrielniulcrs. ijis monnaies, avec leurs multiples cl leurs sous multiples, se 
composaient de : ' 

1* Dridandtr et demi ou Onder Aofwe, répondant au poids actud de 4,4f gram. 

demi-lla, argeuMenroi, valant en Hainaut 24 deniers tournois. 
8* Driémierp répondant à 2,95 gramm., demi-fin, valant 16 deniers tournois. 
ÎF^iéedridmder Id. à 2,20 U, ii. ttf. 12* 
Viftdridmdtr trf. àS,U id. tiers de fin td. 8 
V^kdeénOmder îd. à 1,07 td. demi^n id. 6 
erifidedridandet id. à 1,0V id. tievsdefin id. 4 
Ce nouveau qstime monétaire prit beaucoup dUmportance et obtint une 

grande faveur dans le publie. Les petits princes s'emprevèrent donc de Fadopter 

et nous verrons plus loin que les monnaies retrouvées de Jean de Lens «ont 

au type des DrielàNdsiv. 

I*ar une charte j en date du 3 janvier 1422, c'est-à-dire deux ans après la 

■ Cf. Vcracliter, Doeumtntt pour $ercir à ditât. monttafn du Payi-BoM. 

* I<e grw de Brabtnl ne ïal-.iit les "ilô iln lotirnoi'i Jaiiï k'5 pays de hiigiic franciisf , tels <i>K' 

le H*iMa( cl k Cambritu; tiiaw le 3/4 d« driclunder , d'un i^ro* louraou, tatail-il un gr<i« rl drmi de 
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crù.tlion des Drielanders, le comle-/'v»^|ui' de Cambrai chargea, nour trois ans, 
Jacques de Lalier, luaîlrt de sa iiKiniiaic, de frujjjMîr:* 

r Dettiers d'argent de telle valeur ^\\x^i celle de Haynau que « oit forge de pré- 
sent à Vallenchiennes. » CcUc pièce correspondait, en poids actuel, à&,90graiu. 
elle était à denii-tin d'argent-le-roi et valait 12 deniers toumois. 

2* Demi-daûen réfioodanl à 1,45 gramro. denî-fin, valant 6 d«oitn. 

^ Danenmin id, à 9,03 ii. à environ Ijlit de fin, id. 8 «f. 

4* Petits daden nain id. à l,Ot id. id. id. 1 id. 

i'n titre du 6 février 1422* réglemente une antre émission, texte no^pt cilie 
ni le poids ni Ip titre des espères h fabriquer, mnis en inditiuc les nom»;, savoir : 

l' Deniers d'aryait appelés Souins, SnUms, devant courir pour 12 dcn. touni. 

2" Demi-deniers id. druii-Soi^im id. 6 id. 

^" Deniers noirs id. doubles-deniers id. 2 id. 

4° Petits deniers noirs îd. 1 id. 

En s'en rapportant à la vaiiuir en founiois, des monnaies indiquées dan* ces 
deuï ordonnances, un reconiiai liait dans le denier le trois-quarts de drielander; 
mais, en tenant conjple de la taille et du titre, on îsera conduit à supposer 
que cette pièce passait sur le pied du diielander (|ui, peul-tHre, deux ans après 
sa crealidii, par une de ces ilucluations si fréquentes alors, avait été abaisi>é à 
la \aleur de 1-2 tournois. 

Quant au denii-denier. il est difficile de dire, à priori , de quelle subdi^is^lun 
monétaire du ilaniaul il est la repruiluction , son poids le},Nv1 étiint sensiblement 
inférieur à celui du trois-quarts de drielander et supérieur à celui du demi. 

La charte du 3 jaovier 1422 uous apprend que Jacques de Lalier devait ouvrer 

' CcUo orilonnnnce cM wi«tc d'une dfrlnmirin , en date lIii 6 janvier, par toii[iictIe Jacques de f.alier s'engage 
à avancer le* Moimes néccmircf i ta coimniction drs (oumnisn, (ouraeaus, ele. — Voir aax preuves, pirce 
ii*4S. 

• Voir, pynr plai é> àMmk, pmmt, pié«« U, 
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dfî» deuiers d'or (Itnii-ilcuicm d'or upiM'its AuijrM de (.mntircsis , do poids 
correspondant à l},8-2 cl à 1,91 gramm., et courant pour -27 sons et pour \ sous 
six deniei*». Ces inoiiiiaies devaient être à ^ de fin, mais eu prenant comnit; or 
fin , les Écus de (iand , les Couronues de France , les pietret et doubles 
moulom.' 

Le» Ange» de Cambrai rtaient, suivatil toute apparence, une imitation de 
Vniuje d'or (Goude engelj dont [)arli- l'ordonnance . alors tcceiiU!, de Jean IV, 
l'ii date du 17 février 1420'; celle deiiiiure rnouiiaic, différente de l'Ange d'or 
palissadé de Guillaume IV', se rapproche du type des angelots que les anglais 
firent frapper à Paris' vers la môme époque. Ces anges d'or de Hainaut n'existent 
dans aucune collection et no sont cités sur aucun ancien tarif. Ils doivent donc 
avoir été frappés en fort petite quantité, ce qui n'a pas empêché l'évéque de 
Cambrai de les faire imiter. 

Ije titre do 3 janvier nous apprend qu'on faisait alors usage à Cambrai du 
marc de Troy»/ 

Outre les urdonnana s qui viennent d'être analysées, Jean de Lens nous a 
laissé, sous la date du 1" avril 1 i22, une confirmation des privilèges accordés 
précédemment aux monnayevrs de Carahrcsis.' 

Enfin, deux ordonnances sur le cours des monnaies étrangères* complètent 



* On M bomiil. fu CMNtqnMl. k nToote 1m «ipèeM «nngtew «t f ^mttnl 1/48* dl'iHiiiii. 

* Voir In dvwriplinn du cetlv belle inonntte dM( QuIOB. 
' Cf. V>n Alkcmidc, (il. XXVII, «k. 0. 

* Coubiotuc, "i' aûui, pie-d-fort d« Uesii VI, f»^. 193, lig. t. 

* CUm, |My. IflS. 

* La alMC de THfW Iflf *ritl dn» Iw «lipulaliom moncliim du llainml , dte iSSf, (Chttwn , Rtth. ttir les 
monnaift .-In ramits lie Hafnaut . png {0. : l.v iiiarc de Troyca éktil phw pCNBlqilC cdw «mplojr* k Pu». 
— Voir *\k\ preuves, pii^ce n* 40, le Rapport (<« rhofflM Crammoy*. 

* IVeavm, pièM m* 48, 

« M. |iacc«ii*4l ■lP*4fc 
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la légisUtioD monétaire d« Cambrai, soin Tépiscopat de leon V. On j voit que 
certaiMS pièw à» Hainaiit et de Brabant ^appdaieot eourlet ero&, et y cou- 
raient pour IS déniera. Il y est question également de ffre» de Atnuw appelés 
tamakieux^ fisës, tantôt k deux, tanMt à trois deniers. 



On n'a retrouTè» jusqu'à ce jour, qae des monnaies frappées en vertn du 
contrat du 3 janvier 14Si, en imitation da dridanders. 

N* 1 . !- lOHANKS : EPVS : V/V : COMES : CAMERAC ; écu de Cambrésis 
et t'cu (i< 1 Ï'M (|ue, inclinés l'un vers l'autre et compris dans un double contour 
epjcycloiJal llcuronné. Un lion, à gauche, entre les doux ccus, complète l'imi- 
tation de la monnaie du duc Jean IV. C'est la seconde fois que nous voyons, 
sur la monnaie du Cambrai, les armes personnelles de l'évèque'. Suivant Le 
Carpentier, la nuiison de Gavre poiiail: d'or au lion de gueules, armé, lampassé 
et couroiiiJt d a/ur, ;i l;i bordure dentelée de solde.* 

1^. + i5lT*N()Mi:N*D0\H.M*BENEDlCTVM en légende extérieure ; 
+ M0NETâ:FCA:1N:CÂMERAC0, en légende intérieure; au 
centre, «me cndx pLilléc avec uu lion dans chaque canton. 

Argent du lias titre ; poids 2,85 gramm.; Cabinet impérial des médailles ; 
pl. xviii. fig. 1. 

I,a |tièc<' qui précède est, d'après son poids, k I des deuiors d'argent 
plus bas que uii-liu, frappés à Cambrai, en vertu de l'ordonnance du 3 jan- 
vier 1422. Si, maintenant, on compare son diamètre à celui des espèces du 
système des drielandcrs qui circulaient en Uainaut, on voit qu'elle devait cor- 
respoodre, comme nous Favons supposé plus haut, à l'unité, c'est-à-dire au 

* NoiH >«on> d<Ji f<il remarquer <|oe ee« ombl^et de fraiille avoicnl pani tictnfnii|i |>[iji l.'l $>ir 1r< oeemil 
épiwopaux «k Cambrai. Le» évj4|uc» de Util, c^lcnenl cnnMe* de rEmpire, ont letim arnir* sur la monnaie, 
Ut U HModa nwlii da an* «cte, 

CmlrX, («■• II, ses. 
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drifllander valtnl 16 denien eo Haîiiauti ton émmion ètail dooe Irte-lttcratiie 
pour le «omte de Cambrai. 

+ I0HANES:EPVS:ET:C0MES:CAMERAC; danslecl.;)mp,ui» 
crosse ëpiscopalc tournée à gaucho, soutenant les érus de Cambrésis et de Gavre, 
1^. + S!T:NOMEN:DOMINi:BENEDlCTVM;crouàbrauche8égale», 
avec une mitre au second canton et un lion au quatrième. 
Argent d'un litre inférieur } poids 2,80 gramm.; colieclion Serrure; pl. xvin, 
2- 

Ce(tr> pi^re, qui est à peu près du même poids que la précédente , avait sans 
doute une valeur ^ale. 11 en existe plusieurs variétés de coin. 

N* 3. + lOHANES t BPVS : ET : COMKS : CàMERAC ; écu incliné et 
contour épicycloldal comine dans le N* 1 , ma» sans lion dans le champ. 

tf. + SIT : NOHËN : DOMINE : BENEDICTVH; croix àbranchealongues, 
avec lion au deusième et au quatrième cantons. 

Deacin communiqué par H. Ducas; pl. xnn, fig. 3. 

Il existe, dana la ooilcctlon Serrure, un autre exemplaire de cette subdi- 
vision, mais rogné, de flan mince, de mauvais style, en argent bas, et ne pesant 
que 1,40 gramm. 

Cette monnaie est le demi-4lenier d'argent de l'ordonnance du 3 janvier 1422. 

N' 4 + lOHANES : EPVS ; ETCOMKS : CXMEKAC ; même IjpequauiV 
précédent, seulement Ir «inilour èpicycloidal n'est pas fleiironnc. 

f^. + S1T:N0MEiN;D0M1NI:BENEDICTVM ; croix paltée avec can- 
tons vides. 

Billon; poids 2,08 gnimm.; cnlkctioii V. Ddatlri' ; pl. wiji. fig. i. 

Cette pièce, par son poids cl son aloi . parait correspondii! au iN' 3 de ia 
série instituée par rordomiaiicc épis^^^opalc i)r( i ilec. Elle reproduit identique- 
ment, quant au droit, uu billon noir du duc Jean iV 

t CtohD, aie*. mÊt tm wummtn 4m wtmim <fa «rtiwif, w W, fi. XX. 
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JEAN DE BOURGOGNE ov JEAN VI 

67« ÉTéque (1439-1479). 

Miilippe-le-Bon , duc de Bourgogne, fit élire» en 1439 ou 1440, son frère de 
Jta», Jean de Bourgogne. Ce prélat fit son entrée à Cambrai au moi» de juillet 
1442 : mais il n'y resta que peu de jours et se hâta de retourner à la Cour 

(le Bruxelk». 

C'est sous son épiscopjit, en 1452, que fut apporté»* (h \\im\f l'image mira- 
eahsuse de Notre-i)ame-de-Gr4ce% dont nous verrons plus loin de nombreuses 

rcprodudions. 

A la mort de (]liarle«-ln-Téméraire , l'an 1477, Cambrai tomba au pouvoir de 
Louis XI. Li lui s'v r> iiJil an mois il'aoùtel | signa une trêve avec l'archiduc 
-Maximilicn, époux de la duchés de Bourgogne. Il annonça lui-même aux habi- 
lanlsde Cambrai qu'il leur rendait leur neuttaUti, En 1479, les troupes bour- 
guignonnes repiircnl la ville. 

L'évèque Jean VI mourut en 1479, après avoir gouverné son évèché par 
grands vîraires, pendant 40 ans. 

On n'a retrouvé ni monnaies, ni documents monétaires apparlenniif à Jean 
de Bourgognn. Cri évéque, qui n'a pas résidé à Cambrai, aurait, suivant Tribou, 
négligé d'u^«^ de& droits monétaires. Mais on sait qu'en 1470, il décom}ifait 
les imp/its en « soux et fleiiim tournois monnaie de Cambrai^. » Ses espèces, 
copiées sans doute fidèlement sur telles des Pays-Bas, et, à |)<mie spéciidisécs par 
leur légende, auront échappé, jusqu'à ce jour, à raltenlioii des numismatisles, 

HEKHI D£ BËRGUËS 
88- hè^tt (I48IMS0S). 

Jean de Bourgogne fut remplace pur son coadjuteur, Henri de Berghes. 

* Dupoiu, Uùt. lit I ambrai, T. Il, 4" |NiriiE, p^K. 03. 

• JMm. i»tm8i>§. ttàmmhtk» 4» CanArai, I8Î.1 , ftp SI. 

I* 
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La paix qui intervini ciittL' riiicliiduc Maxiiiiiliuu et le roi de France, procura 
un moment à l'évôche Its avantages d'une neutralité respectée. Le 1" février H84, 
l'archiduc étant venu à (Cambrai, y prêta serment, comme gariliea des églises de 
cette ville, et fit remise aux habitants des arrérages du droit de Gave*. 

Henri de BetgheB mourut au Càleau, le 7 octobre 1302. 



On lil ihns Tiilioii ' « l'an 1497, le 9 avril, Henri de Berghes fit forger, 
" t'U sua palais, des liiaiils ri'or à XXXVII pjitars, des gros, demi-gros, gig<»ls 
» el deniers; ces monnuics avaienl couih parlual, et depuis fment les patars 
» à XV deniers et les ;;rns à l'avenant. » C^t extrait a été erapruiilé à la chro- 
nique manuscrite des esètjues. Le sa\aul arcUivifelc du Nord, M. Le (jla\ . a"a 
pu découvrir le texte original de l'ordonnance de 1497 dans le riche dépôt conûé, 
à ses soins'. 

Ce n'est donc plus en gros ou deniers tuurnois, mais en patars que l'on 
comptait liabituellement , à Cambrai , à la fin du XV' siècle. Le même fait 
ressort des titres que nous cxamincrom eu traitant des monnaies et des niéreaux 
du ctiapitre de la cathédrale. A partir de cette époque, les désignations mo- 
nétaires seront , presque aaiM exception , empruntées aux Pays-Bas*. 



Le type des mouiaîa d« Henri de Bei|^ eat peu varié; c'est celui du 
Vierkmder que le duc Pbilippe'le-Bon (1480-1467) avait créé, en 1434, pour 
le Hainaut, le Brabuit, la Flandre et la Hollande *, et qui, quel que M l'atelier 



* Dap«il,4*|wrli>,pag. tSk. 

* jrim. 4li toJM. «rAiMlafta» rf« Contrai, 1IM, M8. 

> Ce liirc <• iMiMW fMiMin b 1* oiirie la ffiMlMii, nft inlhiMiniiiMH nain i'itiim jiii fliiri fiiit MrMii 
recbercb*. 

* QamMimnmmnimévAiÊlitmmtamumwimtkàÊm Im fmntm mémàt l'épncopal ét iMii 
it iMihM. — Dupont, If pute, S. 

* Jim BugU, BMvalle HUm, tg. 7i. 
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où ii était frappé, avait unifonnément, d'un «Até, de» aittHnriei occupant tout 
l'aspaee dreomcrit par la légende , de l'autre une croix dont laa bnucbea m 
bifurquent au centre, de manière à y produire on vide quadrilatéral curviligne. 
Ce dispeaitir conservé par Charlea-lfr-Témérairc (1467-1477) eC par Philippe-l^ 
Beau (1494-1606), était fort usité au tempe de l'évéqne Henri'. 

Le vierlander se divisait en demi et en quarts *. Dans Taldier de Valeneiennea, 
« voisin de Cambrai, il toit, en 1434, à 6 deniers d'argent-le-roi, c'eslpènlire 
un peu moins que demi-fln ; il ae taillait i un poids répondant à 3,39 gramm., 
et passait pour un sou ; mais sa valeur Ait souvent modifiée depuis, fin 1470, 
' lous Louis XI, les FtretaNf de Flandre étaient reçus en France pour 18 deniers*. 

Dans les anciens tarife, les vierianders ont été désignés sous le nom de patun, 
énupemimsa, ou simplement de pUnpt«$, 



NM. ll:D:BEn(;iS i:PS:Z.CO:CAMERA(:i:NS ; une aigle à deux 
têtes commence la li izciuif ; dans le champ, un écii à quain' (|uartiers; le premier 
cl le li'oisièmc de Caïubrcsis, le deuxième et le quatrième de Bcrglics. Un écu 
au lion broche sur le tout. 

IV'. AVAR' INPLEB PECVIA , pour avarus non impkbitur pecunia*: 
croix fleuronnée, évidée cl bouclée, entourée d'une épicycloïde à quatre lobes; 
au centre, une aigle à deux létes. 

Argent de billon, poids 2.90 gramm.; collection Serrure-, pl. xviii, tig. S, 

Autre, pesant gramm.; collection de feu M. de Jonghe. 

« On h MMura Mwi dan* Im «■■ta MaMHUiw M watnfh k Uègt, «Mi Uub de BwMton (I4a6't4a^— 

,,1. XIV, n- 6. 

• Chalon , HetA. tur Im MMImMM 4m CWMW «I* H^iMMt, fM^. 1 16. 

' {.eblaoc, pag. SO0 

* U Ugviid»: «tam m» tmfUbltmr «rt M» U rScdériMla, B'ffi «B« « M «ipltyia au XVI* al m 
XVn* ùidct d*M plutitun atelkn MOnilWm rl, par cxtmpk, k aaan mw ImwMM Xlt MaM(, VMiP* 
CiMMr, i T. m 1. 
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N* 2. + H • D BERGIS KP! Z CU : CAMERACENS ; d iiis le champ, 
un écu à (|uaU'e quartiers de Cambré&is ul <lu Burghes, avec un lion brochant 
sur le tout. 

i^. AVK RTE PUKLl CVI 

Cruix flcuronucc, évidce et houcl(;c, dans un contour cpicycloidal à quatre 
lobes; au contre une aigle à doux tintes; pl. xix, fig. 1. 

Cette pièce ne serait pas connue sans les placards gravés sur bois à Anvers, par 
Jérôme Yerdussen, entre les années l$7B et 1663, où elle est indiquée sous le 
nom de vieiBe mtmutie de Candmii et nomme ne devant plus être prise que 
pour iij (len. ix. gr. 

N*3. + H I) BER(;IS:I:I»S:2:GU:CAMERA(:ENS ; une petite aigle 
connnenee la légende ; dans le champ, un écu semblable à celui du N* précé- 
dent, mais surmonte d'un chapeau orné de ses glands. 

1^ + MCHII IMYS QA AMARË- PECYMIAM } croix fleuronnée, 
évidée, avec la double aigle au centre. 

Reproduit d'après la carte de Jérôme Verdussen, de l'an t(i4î3; était sans 
doute d'argent de billuu j pL XIX, fig. i2. 

La lèfrctidc. Mhil iniquhu quam amore peeuniam , et la suivante, A'o/t laborare 
ut diteris, mni encore empruntées aux livre* saints'. Duby donne, à tort, la 
première avec inttix a» lien de iniquitis : il ajoute que le choix de ces devises, 
inspiré par le détacht^raent des biens de ce monde , fait honneur à la sagesse 
du prélat. Les actes de l'évëque tlenri, si l'on en croit Dupont, n'étaient mal- 
hcureuseinent pas d'accord avec ses maximes. 

Les iHoces qui suivent, df* tlan assez mince et de très-bns ttire, correspondent 
sans doute au demi, au quart et au huitième de l'unité principale. 

4. MONETA • H • EPIS Z CO - C AMER ACES • \ la légende commence 
par ane petite aigle; le champ est partagé en quatre qwirtien aMematift de 
Cambrésis et de Berghea, avec Téeu au lion broehanl sur le touL 
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i^. .NOLl-L ABOR\ RK-VT'D lïEHIS : croix paltée, bouclée ei 
évidée, avec une double ai^l»; .lu centre; un liou au jirt'inier el au Iroisiènac 
cantons; iiu ilcuML'iuc cl iiu ({uatiir nie un qui rappelk' le typr atlople par 
Charlcs-lc-TL-iiiLTairo , cl peut en uièuie lenips» douuer l'ubievialiun du titre de 
comte de Cainbrésis. 
Dessin communiqué par M. Ducasj poids inconnu; pl. xix, tig. 3. 

ffs. moneta«h«epi*et«<:o*cambra(:ens 

ti. mi\*L ABORA RR^VTID ITERIS 
Même tjpe qu'au N* précédent, mais avec lignes diiférenb et un point moné- 
taire MNM la quatrième lettre du mot NOLI. 
Argent de billon; poids, 1,91 gramm.; collection Hemiand; pl. xix, ftg. 4. 

N- 6. MONET A ♦ H ♦ EPI ♦ ET ♦ CO ♦ C A M ER ACES 

ni. NOLI^L ABORA RE^VT*D ITERIS 
Cet exemplaire ne difl%rc du précédent que par la suppression d'un N dans la 
légende du droit et d'une croisettc dans celle du revers. 
Poids, 1,71 gramm.; collection de M. Fénélon Farez; pl. xix, Og. B. 

7, MONET A ■ H » EPI - Z - CO • r. A M tRC 
1^'. NOLIL ABOU VT-DI TERIS 
1,16 gramm.^ ma collection et collection F. Faiex; pl. ux, fig. 6. 

•N* 8. — Variété de la précédente où un point se voit, au revers, dans le 
second canton ; exemplaire rogné; collection Dancoisne; pl. xn, lîg. 9. 

N"9. + MONTA«II»EPI«Z»CO«CAMER ; armoiries dans le champ. 
r'. + NOLI - LABOR - VT ■ DITER ; croix évidée; un lion nu deuxième 
et au quatrième cantons ; un C au premier el an troisième. 
Billon noir, quart de l'unité; poids, 0,82 gramm.; collection Delattre. 

N*10. — Autre, plus petite, deannée par M. Ducas, ^ présentant le mot 
Mùneta écrit en toutes lettres. 
Aigentde billon; pl. xix, fig. 1. 
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N*ll. + MON*II«BPI«ET»CO«CAMER' ; «u centra, la double aigle 
diaigte en corar det trofe Imum de CumbréiM* 

wf. +NOU»LABOR DITER ; au centra, une croiii pattée 

supportant TécttaMm de révèqua. 

Cuivre rouge avec Irèfrfeu d'argent, n'ayant dû drculer que pour une minime 
valeur; pnids, 0,53 grararo.; colleetion Delattre; pl. xix, ilg. 8. 

N* 12. + MON - H • EPI - ET - CO - CAMER 

ti. + NOLILABOR»VT»niTER 
Mêmes types qu'au N* précédent; dessin de M. Ducas. 

JACQUES DE CROY 

A la raort de Honri de Bcrglies, le chapitre se partagea entre Jacques de Croy, 
fils du comte du Cbimaj, et François de Melun '. Après des débats qui ne durèrent 
pas moins de deux uns, Jacques prit enfin possessioa du siège par procuration. 

En ISIO, le Cambrésis fut éri<:4^ en Htichë par l'empereur .Maximilien. Le 
chapitre mécontent de voir s'accroiti*' ia puissance ëpiscopale, n'a^ista pas à 
une pom)M>usc cérémonie qui eut lieu dans cette circonstance, et, pondant 
laquelle, les hérauts d'armes jetèrent h In nttpjmiUe des pièces d'or et d'argent, 
en criant targexxe. Le peuple répondit: Vive le duc!* 

Ce fut du temps de l'évêquc Jacques que s'ouvrirent, sur le terrain neutre de 
Cambrai , les conrérences à la suite des4|uellcs fut conclue la ligue contre Venise. 

Jacques de Croy mourut le 15 août 151tt. 

Nous donnons ici le denin d'une petite médaille qui nous a été communiquée 
par H. FaiUy, il y a quelques années . et qui fait aujourd'hui partie de la 
belle collection de M. V. Delattre. U plupart des numisouitisles pensent que 

* niiv«oii pMM» p>Si Ht 

• TribMi. MMiwat te aMfM^AiMteMM éêCanOnl, MSi, m. M. 
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celte imce ii ost pas de I ppoiiue; s;ins iioii^ iMinioiiccr d'une manière altsolue, 



est ronforme aux usages artistiques du Wl° siéele, et que M. V. Del.illie possède 
un vieux puinçon qui parait avoir servi à imprimer sur le coin ritiiagc épiscopale 
de l'avers. 



+ lÂCOBVS • D • G S DVX S C ; «v«que mitrè, vu de fiice, tenant 
•a eroBM de la main droite et htomant de la gauclie un personnage à genoux à 
ses pieds'; dans le champ, à la hauteur du visage du prâat, les lettres CV ou Cl. 

^. + SASJAMAls'<CROYt 1S108 ; dans le champ, la viUe de 
Cambrai avec ses remparts et «es clochers ; en exei^ue CIV CA. 

Cette médaille a pu être frappée lorsque Tévéque ftil créé duc ; elle était peut- 
être au nombre de cellee qui furent jetées au peuple. 

GUILLAUME DE CROY on GUILLAUME 111 
K»» fivtqne (IMMMO). 

Guillaume succéda à son oncle Jacques de Croy ; mais de plus hautes destinées 
rattendainit. n Ait nommé successivement archevêque de Tolède, cardinal du 
titre de Sainle^Marie m oqiûno , puis enfin chancdier de Castille. Il mourut, à 
la diète de Worms, d'une chute de cheval, le 6 janvier 1S21. Dès 1519, il 
avait renoncé au siège de Cambrai en faveur de son frère Rdbwt. 

• Cl lypa >d< I T ipilogl i titntMim aimuit Hn^fii t StfaM-OéqrfwIfMi «Mit» ptoUpd. — Voir fiM 

MD.pl. xam. 
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ROBERT DE CROY 
71* Ëv4qM («Slt^lSM). 

Robert occupa le siège de Cambrai pendant 37 ans. Il mourul le 31 aoAl 1556. 

Lorsque Henri 11 m fut déclaré, en ISS&, protecteur de la liberté germanique , 
il «tipulaf dans «on traité avec les proleatants, qu'il s'emparerait des quatre villes 
impériales de langue françaiset M®!*» Tout, Verdun et Cambrai; mais cette der- 
nière cité lui échappa. 

Au mois d*aoùt 1529, Thomas Grammaye, maître général dea monnaies de 
Chartes-Quint, passa par Cambrai pour aller comparer à Paris Tétalon du marc 
de Troyes, dont on se servait aux Pays-Bas, avec l'étalon oonserté à ThAtel des 
monnaies de France. Cette vérification fit constater que le premier était plus 
pesant et plw fort que le second, de vn denier 911* numle mngl-quatn grmm 4e 
pmds. Grammaye. pendant son séjour à Paris, représenta aux maîtres généraux 
de la monnaie, que des écos de France rognés et des contrefaçons de la monnaie 
royale, circulaient en grande quantité, et faisaient du tort au public; on décida 
alors qu'il serait frappé, au nom du roi : 

1 ' Un nouveau denier «for, au» poids, atoi et valeur du réal d'or fin , courant 
aux Pays-Bas pour 40 patars 

V Un (fonsom cf «rj^f aux poids, aloi et valeur du patar de l'empereur, clc.< 

On ne connaît aucune niuunuie des prélats de la maison deCroj , quoiqu'ils 
aient gouverné Cambrai, pcndmil.plus de SO ans, comme comtes et ducs. 

CharlesMîttînt exerçait sur la ville i piiicupalti , ainsi que le remarque Dupont, 
ane autorité braucoup plus directe que ses prédécesseurs, miilt^ré les lettres de 
neutralité qu'elle obtint plusieurs fois; aussi les stipulations se bisaienl-ellea alors, 
le plus souvent en monnaies impériales. Si donc les évéques de Cambrai ont- eu 
des monnaies pendant la première moitié du XVI* siècle, le nombra a dû en étra 
peu considérable. L'atdier épiscopal reprit toute son activité sous Ifoximilien de 
Berghes, lorsque la monnaie de Cambrai eut été r^ulièrement annexée à celle 
de l'empire. 

* Voii aux preuve», picce n' M. , 
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MAXIMILIEN DE BERGIIES 
U" ÉTâque (I55d-1559) — i" Archetêque (1559-1510). 

Maximilien de R«r!B[he!^ fut du par le chapitre, un mois après la mort du 
dernier cvêquo: niais il no reçut ses huiles que Irois ans plus lard. 

1-a maison (l'Autriche w)ulViail avec impalience que plusieurs évêchà» des 
Pays-Bas suliissenl la juridiction d'un métropolitain français, rarchevè(|ue de 
Uoitns. Ses dèiiiarcliL's fiuenl courounées dt- succès et. le 12 mai 1559, Paul IV 
(irijjea le siège de Cambrai en siège inélropulilam. La Cour de France et le 
cardinal de Lorraine réclamèrent \ivement et entravèrent pendant <juel(iuc temps 
l'exécution de la bulle pontificale. Maximilien fut installé comme archev^(|ue 
le 22 mars 1S62. L'auteur du Cameracum Christianum pense qu'il ne prit, dans 
les actes officiels, son nouveau titre qu'à partir de cette époque. 

Ce prélat mourut à Berg-op-Zoom , le 29 août 1570. 

• •CVMBKVS ■•HtTAIBB*. 

Les urdunnances monétaires de Maximilien seront données auK preuves'. Elles 
appartiennent toutes à la période archiépiscopale. 

— La première, du 20 juillet 1565, charge Mans Oui, a l'expaalion d un 
précédent bail que nous ne connaisi»oiis pas, de forger, au lieu de rancienne 
pièce d'or de 20 patars, un denier appelé écn de Cinithrai , valant 40 patai*» 
de Flandre, et taille, comme l'ecu uu soleil de France', à raison de 72 au 
marc, ce qui donne en mesures actuelles, 3,39 gramm. 

— La deuxième, do 16 man 1M6, accorde ua noumu délai de deux ans 
à Hans Cnil, pour la bbrîcation de i'éca d'or, et le charge de fabriquer, en 
outre, les espèces suifantes: 

• Pièc<tD<»«7, 4i(.49et60 

* Cd n'est plusi|ua par ckoi!{>Uou (ju« la iiMtnuuc «le Cami«r»i l>iuii, * cet(« époque, do «iii|iruttU i celle 
lie fumet. 



Dlgrtlzed by Google 



— 182 — 

r Dalder, valant 30 palan de Flandre, à 10 denien 4 grains de fin, c'ert- 
àniire à un peu plus de d'ai^geot pur; 

3* Pièce de 6 patars, a 6 deniers 6 grains, ou à un peu plus de */i de fin ; 

3* Pièce de S gros, de moins bon aloi, & 8 deniers 20 gniiis; 

4* Palar de titre plus bas encore, à 3 deniers 0 grains, c'est-èrdire k moins 
de *}s ée fin; 

5* Liard, à 1 denier 20 grains, c'esl-è-dire à moins de *k de fin; 
6* Gigot; à 2S graiiis, c'est-à-dire à moins de '/u de fin; 
7* Mitte de cuivre pur, i 160 au marc, c'estrl-dire d'un poids répondant 
à 1,62 gramm. 

— La Iroisiènu» ordomiiuu'e rciuiiie. lo 18 mai's, orée ini<- nouvelle monnaio. 
Il y est «lil iiu'aprcs mni f ilclihcration et uvii aitlcufis butis p( > sonnaiqes , l'i^voqu»' 
s' est (l(>ci(l«* il ajiiiilri a la tiuiiioiiclalure |)ul>lioc l'avanl-veilli'. iiii dciiit r (l ,irfr»'iil 
a|i|»!l«> double rinoj puttirs Flandres de Cuinbrai. Celle pièce de dix p itais <lr\ail 
èliv IVapiui au\ imiius loiulilions que celles de cinq, c'est-à-dire à 6 dniicis 
fi grains, cl à un peu plus d'un demi de fin. Riant de 16 ' i au marc, elle 
repondait à I'>,.'î3 ^rainm. Son type prî-seutait, d'un côté, l'aigle impériale, 
et, de l'autre, l'ecusson du prélat, se!» litr(»î et l'indication de valeur X S'. 

Ce dernier ivnseignemcnt nous permet de reconnaître la pièce de 10 patars 
dans un dessin de Tabbë Multe, portant en légende: Jfoneia nova X S. L'écu 
de Berghcs y est surmonté de b couronne ducale. Cette pièce n'existe dans 
aucun des mèdailliers «lue j'ai vkiHés. Elle doit être des phis rares, car fèvéque 
l'a supprimée bientôt après son émission, ainsi qne nous l'apprenons par la qua- 
trième ordonnance , en date du 24 septembre 1867 , dans laquelle il est dit que 
Hans Gnil a été eraprisonhè pour avoir supprimé, sur les pièces de dix stuflers, 
l'indication prescrite: X S. Cette fraude avait permis à quelques personnes de 
profiler de la ressemblance qu'avait la pièce qui nous occupe, avec le demi<-thaler 

* ttm «ifaïc no* ffitv àuMë de celle-ci, raliol XX iMlen. D M «t ^MiiiM Sim on* qaîHanw èd dwpitfe 
■D 4a sa mi IWS. >■ ANmii^im, il y «mil 4m <M«w, ptUM llndinlioii i*aM vtknr teSSUulfci». ■ 
JBitfiiMy. jilMcSn. 
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de Germanie pour la Taire paaier tvr le même pied, bieo qu'ette n'en valnt en- 
viron 4|ne les deux tien. En effet, la pièce de 10 stuffen devait contenir, d^apcit 
Tordonnance du 18 man 1566, 8,08 gramm. d'argent fin; or, le» dalders que 
nous eonnaÏMOnt , et qui, encore aujourd'hui, pètent souvent an peu plut de 
89 gramm., étant, diaprée Vordonnance du 16 mars, A 10 deniers 4 grains, ou 
à de fin , renferment au moin» 84,56 gramm>, ce qui donne pour les 
demv^alders 18,88 gramm. 11 y avait donc un bénéfice frauduleux de SIO ^jb. 

Les délits monétaires furent poursuivis avec sévérité , «ou» Maxîmilieo de 
Berces. En IS60, trois faux monnayeurs furent arrêtés et pendus *. 

J'avais riiitentioii de partag<'r les monnaies de Maxiniilicn en épiscopales et 
aroliiépiscopalci» ; niais je tne suis décidé h en faire deux groupes comprenant : 
le premier, les esppcps ntitonomes de l'évéque; le srcond , les pinces sorai-sei- 
gneurialfs. sf>mi-iniprri;ilcs. ()c\\p classifiratioti m'a puni plus rationnelle. Je 
reconnais ( cpciidaiit iiii ellu no it's[)cctc pas cuiiiplrtemoiit l'oidic clironologique, 
car il rit cin urc ipic^tion îles iiiomiaif'?, particulières de l'rvècjue , dans l'or- 
donnance du 16 mars 1566', bien que l'atelier eut di-jà fabriqué, au nom de 
Ferdinand !" ( 1 5H6-15G0), des monnaies au type do l'Knipire. 

L'émission des monnaies autonome» de l'archevêque semble avoir été rt-dmlc 
à fort peu de chose sous Maximiliou 11. qtii succéda à Ferdinand; pcut-ofre 
même ne consisla-t-elle plus à la fin , qu en ces menues monnaies de cuivre 
pur qui circulaient encore à Cambrai, de nos jours, parmi les liards et les soui. 

Les espèces autonomes et les espèces itiipériaks do Maximilicn |)résoiifenl au 
droit ies armoiries de Berghes, accompagnées quelquefois des écus de» seigneuries 

* Le crime Je fiiuwe nioniiaie était aMtmlK k celui de Kse-majc^l'' . ilin^ \ti eomlilultoat des rmp«f#tir< 
ValeuliiHCii, ThioiMt et ArcMiiui. Soui las Dérovingicnt, A u'eulniniil pii* b pciue cijiilale, mai' Mulcnivnl la 

■ UttittmMû^tméKMtMtiiHmomvmM l'in é»«r Mimiil M «Hi»4oiitolH«bMm ^ai pwtwl, d'w 
«Siériii éem d« Ba^hw, éa Cumi « Su CmMhc,!! d» rtmlra, Tin^* du «liai palfM St l'aMiHwilqpc. 
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teiuporollcs du prince-évèque. Au revers , les premières porteat tantôt une 
croix, tantôt l'image du fiatron, ou les lions du Cambrésis; les secondes sont 
invariablement marquées de la double aigle impériale. 



àcv d'ob. 

L'ecii <l nr ffp 40 patars a t't6 institué pur Mii^irnilien de Ik-rglips, sur le pied 
de l'ècu au soleil ciuis pour la première luis, on rraiirt*, ic 2 imvonilipp H75. 
Cette monnair lut fabriquée en grande quaiUilé a Canjhrai o[ l ul loiiglvuips 
courii, car, à la On du dcniirr siècle, elle fifîurail encore dans l'encyclopédie 
méthodique comme étant au litre de 20 karat« 1 grain , et pesant 61 grains*. 

l<f 1. + M- A*BER-D-G*ARCH'BPS. «>-D-CAMER ; armes de 
Bergheft écartclèes de celles du comte de Cambrèais % elsumontécsderembtême 
héraldique du duché de CambrRÎ sur le tout une couronne loiangée, perlée et 
fleuron née. 

^. + IN «HOCaSOLO* GLORIA entourant une croix i branches for- 
mées de filigranes el terminées par des fleurons en forme do Ijfs. 
Or; poids» 3^ gramîn.; collection Daocoisne; pl. xx» fig. 1. 

2. — ^ iiriété dans laquelle ks (relies séparalifs des mots de lu légende du 
revers sont reuiplacéi» par do points. 
Or; poids 3,50 gramm.: communiqué par M. Kousseau. 

N'a. + M*A-BER-D-6»ARCH-BPS»^-D-CAI1ERA 

1^. + IN* HOC -SOLO -GLORIA 
Or; Cabinet impérial des médaiUea; pl. xx, flg. 8. 

' Arlide monnoyigr, pog. SIS, mot Feu 

* D'a|irc* M («iHe Kjale, voir plii« haut, crllc monoaic tvail dù pet« priiuiiivement Si grami ou 3,50 gmm, 

* Im mnm d« CmuMm A««ii4> emuM m l'a m ph» htal , Iroii Uem d'asur wir cbantp d'or. 

* L'cnpMMT MniniillM 1% « «tel, U » JdIr flHO. la àaM daCiiM, loi Mail iamà panr amairita, 
rai^ aoïi* MIT ib>ii 4*«r. 
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N*-4>. — Variété du ppteident, dam laquelle, les poinls da la Mgandedu revan 
sont remplacés par des qaaire feuiOas. 

Or-, poids, 3,39 gramm.; oollactian Relchal à Sainl-PéieTBbouvg. 

Cetfe pièce est b même que celle dont Dub; donne la figure d'après un 
exemplaire de la collection de N. de Boullongne. 

»ALI»M. 

Les daldars o« Ihalera qui suivent, présentent, à Tavers, la double aigle 
enserrant les èeuasons de Berglies, du Cateau et du Cambrésis; et, au revers, 
Sainyiaximilien debout. 

N* t. M\\ A li • I) - (; ' KI>S ' * D ♦CA«-S- IM1> - I» -VA) ^CkM 
double aifîlf siiriiiuntee de l;i ( (•iirfmnt' iinpt nrïlp et rpleiiiint (hius st's serres l ecu 
de Maxiniilieii de Berghes, t iiinine dur de (^aiiduai, ainsi que ceux du Caleau 
et de Cauibrcsis. Le premier et le dernier ecu si ml i ii l'nniie de trmje. 

rf. SANr,TVS»MAX*!MILlANYS " ; au teiilie un personnage 
debout, à longue burlie, la tèle < nMioiiiiée et entourée de l'auréole des saints, 
vélu d'une fonrie tunique et d'un manteau à plis (indoyants; et portant, d'une 
main, le glolw impérial, de l'autre, uîie liaïupe ou une lance avec banderolle 
flottante. Une aigle double se voit, entre les deux «^lènelis, h la hauteur de la téte. 

Argeiiti uuid», 28,10 gramm.; collecUoo Uancoisne: pl. xx, lig. 3 '. 

N'a. «HAX^A^B^D^G^BPiïi^iffD'y^i^SHIffti^^CO^ÇAll 

4 SANTVS*MA XINILIANVS* 
Cette rare variété où le motaancMs est écrit sans C, présente avec des diflé»' 
renées notables de coin, le type du n* 1. Elle appartient 4 M. V. Delattre. 

N^3. MAX^A^B^D^G^EPS^-o^D^CA^S^INP^P^CO^CAHE* 

i^r. SANCTV$»HAX«IMIUANVS* 
Mêmes types. Cette variété, oii le nom de la ville est écrit a^ quatre lettres,. 

4 cuit piiM «Il iMiriiiNurfa daBtplMiwn wmigHk — Ihàà, TMIir.CtM^.tT,,9. M. — BMnMr, 
S. as. - AnDd, S. «W. - Itahy, T. I, p^. ISw Ni 
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m'a été «ommuniquce par feu M. Bcichel deSaiQt4*ètenbourg; elle a élé décrite 
dan* le iViMiiOfiAifiitdifiii Burekluirdiamm ^ pag. 70. 

N* 4. MAX : A : B : D : G : EPS : ^ : D CA S : INP : CO : CAMB 

^. S SANCTVS-HAX I HILI ANVS ^ t^t* 
Ce gras écu, gravé sur boM, pag. 116 du reciieU de Jacob de Zetter% préeente, 
an droit et au revers, les types du dalder arehiépiscopal suivant. 

V R. MAX*A«B«D»G*AnC*EPS*<>*D*C«S*IMP*P»CO*CAM 
même type qu'an droit de l'écii «'^piscopHl. 

1^. : SANCTVS'MAX I MILI AN VSff ; personnage debout, vétu 
comme au ÎN' précédent, mais sans auréole e( tenant une croix et un livre au 
lieu de la lance et du globe. Une aigle double se \oil ( liakin nt à vMé de la téte. 

Argent de mauvais aloi; poids, 27,70 gramm.; cabinet impérial des médailles; 
pl. XX, Hg. 4. 

M. Dancoisne en possède un exemplaire dont le titre est plus élevé. 

• 

UBiii^nALnBn. 

iri. IIAX*A*B*D*G»ARC*EPS*<>»D*CA»S*IMP*P*CO*CA 
type général de favers des Ibalers précédents. 

■4. I SANCTVS»HA X IHILIANVS* ^ ; type du revers des thalen 
N- I , i et 3. 

Argent; poids, 1S,96 gramm.; collection Dancoisne. 

Cette rare subdivision n'a été' acquise par son possesseur que récemment et 
lorsque mes planches étaient déjà gravées. 

N* 2. — 11 existe un demi-dalder archiépiscopal au type du N* 5. Nous n'avons 
pu nous en procurer Tempreiote. 

' MmMb Bnth, hMMriil|.Mn'lli{)rM-, 1811. 
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(jtART DE OALItKR. 

+ M • A- DERGTS* D • G • EPS* o • D * C*S 1M ; écusfion à l'aigle 
douMe, «ntouré de trois écu«6on» plus petite, aux armes de la famille de Bci^hes, 
du duché de Cambrai et du comté de Cambrèrâ. 

^r. SANCTVS HAXIHILIÂNVS ; même type qu'au revers du dalder 
épiscopal N* 1 , sauf que le personnage lient le globe de la main droite et la 
bannière de la gauche. 

Cette pièce a été publiée par un auteur allemand % aux planches duquel Dnby 
l'a d^à empruntée. Elle est indiquée comme étant d'argent, et a dû, si on s'en 
rapporte k son diamètre, courir pour un quart de daldcr; pl. xx , Hg. 5. 

piè<;e i>e iux stufkers oi: tiers de d.vliiek. 

+ IIONETA«NOVA«X>ST«ilAX-A-BER«ARC&Pt 8 ; écu de 
Berghcs, surmonté de faigle du duché de Cambrai. Sur le tout, une couronne 
lleuronnée. 

+ «>^-D-CA-S<'IMP"PRINCIPI«COMI«CAMEIIACE ; dans le 
champ, Taigle double chargée en cœur de l'écu du comté de Cambrésis; pl. xx , 
«g. 6. 

D'après un dessin de l'abbé Hutte; argent, n'a pas encore été rotrouvée; 
pl. XX, fig. 6. 

PI tes DB CINQ PATABS. 

Bien que l'ordonnance dn 16 mars 1B66 ne donne ni le poids ni le type de la 
pièce de cinq palars, nous pensons qu'on peut b reconnattra dans les monnaies 
suivantes dont le titre e»t :t peine supérieur au demi-fin , comme celui du N* % 
de cette ordonnance, et dont le poids moyen étant encoro aujourd'hui de 6,80 
gramin., ne comporte qu'environ moitié de ta quantité d'argent que denit aroir 
la plaque de 10 patars. 

Lronlnnl-WIHlMM HaruMim; «Mer und amer muiilZ'tcfalAMrl; ïliinibcrs I68S. S. aSS. 
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Ces |Mèoei émanent tooles é» rautonomie du prélat Elle» lont lai^ «4 
minoes', leur ilyle eal aian régulier, mais plat. EUec préienleat, au droit, Técu 
écarlelé de la maison de Beighes et du comté de Cambrésîs, aiirmonlé des arme» 
concédée» au duc de Cembmi ; an revers, une croix chaiigée de fleurons et de 
feuilles à Textrémité de les branches el avec l'aigle double en cœur. Nous en 
décrirons plusieum variétés, mais il en existe un bien plus grand nombre. Las 
cinq premiers VT correspondent ft la période épiaeopale, les autres à la période 
archiépiscopale. 

NM. + M*A^BKRr.fS»I)*C.*El'S»<^*D*(:A*S*IlliP^P*CO*CAIIERA 

i^*. ♦ N I : ( > C 1 T O t N lie ♦ T K M K H l-, ♦ 
Poids, 6,02 gratnm.; collection Serrure; pl. xxi, Ug. 1. 

+ H«A«BERGIS«D*G*EPS«^«D«CA«S*IHP«P*CO«CAHBRA 
^. *NEC t CITO t NeC*TE MBRB 

Pièce eflSicée; poids, 7,10 gramm.; collection V. Delattre. 

M. Mignol possède une variélé du N* 9, qui n'a qu'un fleuron après le premier 
el le second mot de la légende du revers, mais qui en. présente un après le 
quatrième. 

irs. -f- BI«A*BERG1S*D*G*EPS^D«CA*S«1HP«P*G0*CAME 

4 NEC CITO NECTE HERE 
Dessin communiqué par M. Ducas. 

r'. NEC CITO NECTE MElil 
Poids, 7,09 gramm.; collection V. Ddallre. 

N* S. — Héme pièce que le N* 4, mais avec TEMER au lieu de TEMERE 
Dessin de rabbèNutte*. 

< TrilMtt pl. vu* Sg. s, doua» cMto pUct avM àtt J MMw e » dtiM k* «iwt it ptocliiMiga. 
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N*6. + M*A*BER*D*G*ARC^EPS*<>*D*CA*S»1MP*P^C0*CAME 

1^'. INËC C1T0« NEC^TE MERE$ 
Poid»! 7,60 gnmin»; ccrflection V. Delattre\ 

N*7. + H«A*BER*D*G«ARC*EPS*^«D*CA*S*IMP*P*CO«GAME 

ij. t me* CITO« NEC ♦TE HERE t 
Poids, 7,80 grarom.; colkction Serrure. 

N"8. + M*A*B*D*G*AHC*EPS*<>*I)*CA*S*lMP*P*t:0*CAM 

R. *NEC* CITO* *NEC*TE MERE* 
Poids, 6 gramm.; ma collection; pl. xxi, iig. 2. 

N>9. -I- «ll«A«B«D«G«ARC«ËPS*^*D«CA*S«IMPâP«CO*GAll 

If. «NEC* «CITO* *NEC«TE MERE* 
Poids, 7,30 gramm.; collection V. Delattf«. 

N*10. + HXAABADAGAARCAEPSA-cy^ADaCAASAlMPACOACAH 
1^. «NB« «CITO* MEC«TB MERE 

Poids, 3,80 graram.; collection V. !>e1attre. 

iV II, + M A lŒH D • G • ARC KPS o D • CA ■ S • IMP ■ P • CO • CAM 

wf. :>"t(:: crro- NEC te MEHE; 
Poids, 5,40 graïam.; coUeclioo Y. DelaUre; pl. xxi, iig. 3. 

Les pièces qui suimnl portent le nom de la ville éait seulement par les deux 
premières kltres CA. Le nom de fomille de Tarchevèque y est indiqué sucoessive- 
ment par les lettres BERGIS, BER et B. 

N" 12. + M»A*BERCIS»n*G*ARrHlKPl*o*DCA*S^lMP*l»*CO î CA 
r'. Î NE(>ClTO*iNEC*TK MERE î 
Poids, 6,90 grarom.; collection Dancoisne; pl. ui, tig. 4. 

■ Tribou nt: ttit comultre, diuM wn ouvrage, qu'une aculc pUqae avec U UU« ii'trcU«y4<|U« ; m ton graveur 
tMèlcmMtNviiMiail Iw point» nonltiim 4e «« «BMD|il<iN qui ftinK futtê d« w MMaMioiit « «nilWM 
« ri éll d» H* S ém hqilb Iw Sonrom wftieot TWPfhoé* 4e f*ûim ipMm. 
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La mémo \ariélé se trouve dans la collection V. Delattrc, avoc un fleuron à la 
fin de ia légende du droit entre CÂ et la croisotte. 

N*13. -t- ll*A«BER«D«G*ARC*EPSâ^D«CA*S*IMP«P«CO*CA 
1^. «NECaCITOaNECaTË MERE 
Poids, 6,40 gramm.; collection Mignot. 

VU, + •H*A«B*D*G«ARCH1EPS*'«»^D«CA«S*IMP*P«C0*CA: 
i^'. •NBC«C1T0A*NEC«TE HERE* 
Poids, 7,ao graoïm. et 7,3S gramin.; ooIloctlQi» Delatlre et Semire. 

PJiCBS l»E CINQ 6II0S1 

Les pièces mivaDte» qui pèsent, en moyenne, 3,68 giamm., et dont le titre 
est moins bon que demi<fin, coiTeqtondeat ki*lt palan » nummue de FUmdn, 
et sont peul-êlre, par conséquent, la monnaie de cinq gros, dont il est question 
dans l'ordounance du 16 mars 1S66. 

VI. + M*A*BKUr.IS*D t (. h:i>S*<> + D î (:\*S-lMI'*i»-C*CA; 
dam lo champ, un ecu plt iii. sciuljlaLile ù celui de lu monnaie de cinq patards^ 
et, au-dessus, l;i ilali' de 1^61 entre deux croisettes. 

R. «NEC • • CITO • » NKC * TEMEUE ; daus le champ une croix 
fleurie formée de quatre courbes reliées à leur point de contact et laissant entre 
elles un espace quadrilatéral concave où se \oil l'aigle double. 

Poids, 3,60 gramm.; colleclion V, Delaltre; pl. xxi, iig. 8. 

Il existe plusieurs coins de c«tle pièce à lu date de t o6t . 

N*a. + M«A«BER«D*G«ARC«EPS*^*D«G*S«I1IIP + P*C«CA 
Même écu qu'au droit du N* 1, et m6me date lft61, mais sans croisettes à 
droite et à gauche des chiffres. 

4 * N BG * CITO TEMER ♦ croit fleurie. 

Poids, 3,72 gramm.; collection Serrure; pl. xzi, fig. 6. 
R existe plusieurs coins de cette pièce. 
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N*3. + M»A»BKK*1)*G' M\(\ - i:i'S o - D * 0 «S ♦ IMl» ♦ P* C*CA 

«NKO «CITO» -NKC TEMliRE» 
Mêmes types; poids, 3,90 graium.; collecliuu Y. Delallre. 

On commençait encore à Cambrai Tannée à Pàqttn, iouk Maximilien de 
Berghes, car le slyle du 1" janvier, introduit en France dèe 1564, ne le fut danc 
les Fays-Bas qu'en vertu d'une ordonnance rendue par le duc de Requesena, en 
1S7S'. Les monnaies ob se lit la date de 1661 peuvent donc avoir ètè frappées 
au commencement de 1662, avant Piques, c'est-i'dîre avant le 29 mars. 
Celles qui portent miaire le titre d*évéque doivent être antérieures au 22 mars*, 
jour de l'installation du prélat comme archevêque. Quant au coin de la monnaie 
oii sont associés la date de 1661 et le titre d'arcbevèque, il a sans doute été 
gravé pendant lu courte période qui sépare le 22 mars du 29. Au reste on ne 
peut rien diit; de bien positif à ce sujet, attendu que Ma&imilien, après avoir 
pris le titre d'archevêque, revenait quelquefois à celui d'évéque, témoin son 
jeton de 1562. 

Lei> plat|UL-« suivantes semblent aussi , pur leurs dimensions et leur titre, faire 
partie des espèces émises pour cinq grus 

N'I. + M'A*BERG1S-D-G-ËPS-^>D-CA*SIMP-P-C0*CA 
dans le champ un ocu aux armes du conilc-duc, en forme de cartouche, et 
surmonta d'une ileur de lis. 

II. NKOCYTO NK(>TËM,li:RË; croix dont les branches sont or- 
nées de feuilles et nniniffi eiitrt^ elles par un losange dans lequel est inscrit un 
écusson à rni<:lc double. Dos lions ticcupent lu premier et le quatrième cantons, 
lundis qu'un M et un B reproduisent les initiales de l'évéque au deuxième et au 
troisième. 

Poids, 3,lti gramm.; oollecUon V. Delattre, pl. xxi, tig. 7. 

* C'ni Mni« Looit lit BcrUvmoiii i|u« le* d«c«mcul* Qion<l«îm «tntrcnl «I^Are intéa éumU Mjle 4« Plqvwt 

Voir *ui |>reii«i« lu pii-cc N» LVIII. 

* Cf. |>oiu ci lU <U(i', Lr Guy , Rt^erehêi tur l'ÉyltM luèuop , ^ag. IU7. — t. Doul)', Uiet. hiU., il. 
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N*2. — Autre, de la collectiun Serrure, où le mot CYTO est régulièrement 
écrit par un I. 

Ce type e&t rate. Il n'était connu, il y a queiqueb années, que pur \cs carle$ 
de Jérôme Yerdussen. 

Lf* patnrH, valant dc;m gros ou 2i deniers, ou 4 liards, ou 8 gigots, n'aurait 
du peser t|iiL' les dciiv cinquièmes de la pièce précédente, s'il avait été an m^mc 
titre; mais comme il ne conUiiiait, d'a|»iès l'ordonnance du 16 m<\vs , que 
(le lin, on peut le reconnaître dans les tnim. ids suivants, qui se rapprochent 
du poids des pièces de cinq gros, niai^ doiil le litre est très-bas. 

Wl. + M*A*BERGlS*D*G»EPS*<»^*D*CA*S*lMP*P*^»*î 
dans le champ, l'écu de Berghes. 

1^. * NEC * CITO * NEC • TE MERE« ; croix boudée et bifurqafe, poiée 
sur un contour épicycloidal à quatre Idras, et Mipporlant» en cour, l'écu à 
Taîgle double. 

Poids, 8»S3 grarom.; collection Hignol. 

N* 8. — Vari^, de la colleclion Banooiuie, oIi le C de CÀ, dans le milieu de 
la légende du droit, a une forme particulière et trèa-ornée, et où le «igoe 
qui termine cette légende est relié à un autre C. 

iV ^. — Variété ilu N* I, dans laqut'Ue la légende du revers commence el Huit 
par deux IhuiKHis places I un au-dessus de l'autre. 

Cette pièce, loin d'avoir son titre légal, n'est qu'un cuivre blauclii et pèse 
2,30 grarom. 

N" 4.— Autre variété du N* 1 , oîi la légende du droit fiait par deux croisetles. 
Poids, 8,68 gramm.; collection Serrure. 

+ iM*A«B«DaG«ÀRCHlBPS«^«D«CA*S*IllP«P* 
^, *NEG« «CITO* NEC* TE MERE* 
Poids, 8,70 gramm.; ma eollectïon*, pl. xsi, fig. 8. 
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N* 6. Avei"s ooinme au N* précédent. 

iV. î NF.C*CITO»NEC»TE MEREt 
Poids, 2,22 gramm,: colleclion Serrure. 

N*7. +*M* A*B*l)»G*\RCHIEPS*o*D*GA P» 

1^. ♦NRO ♦CITO^ NEOTE MERE 
• Poids, 2,20 gramm,; coUeclion V. Delattre. 

LIARD. 

On peut obsir\f:r que le liard, bien (jue ne valaiU que le quart du patard , 
doit ^Hîbcr ctiviroii moitié de celle iiiècc, puisqu'il renferme moitié moins de 
fin; or, certains palards pcs^iiil encore aujourd'hui 2,70 grammes, on peut 
reconnaître le liard dans le billon suivant qui pèse l.iO gramm.* 

+ M'A- BER • ARCHE • KPS o • l) . CA • S • IMP • P • CO ; ar- 
moiries occupant tout le champ do la \>\vnf. 

1^. » ^EC•*C1T0* iNEC* 1 t,ME,HE*; croix fleurie avec croisette 
en cœur. 

Argent de billon; poids, 1,60 gramm.; pl. xxii, tig. I. 

Je ne truuve point dans les pièces de billon de Masimitieii , lu tiionnnie qu'il 
a dii etnellre sous le nom de gigot, à moins que ce ne soit la suivante: 

Ni. i- • M AX ♦ A • BERGIS* EPS ♦ o ^ n ^ (,ÂM ; écu de Bergbes chargé 
en elief dcs arme» du duché de Camk^résis. Le titre et les cmblômes de comte 
ont disparu. 

^' + MONE*ÏA*NO««CAME RASE* j croix ileuronnée,ai^te double 

ail centre. 

lùi» hiliod ; très-belle conservation ; poid«y 1 giamm.; coliecliou Serrure ; 
pl. XXII, Gg. 2. 

* Im liinl» kwW» <|MM|im, n'élMl pa* en euivcv pur, niti* «n urgcnl de UDoii; on «n (rj)»piU, eu Fraacr, 
m mm 4» Otfhi IX. 
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On cotinaii des exeiiipUire» où le iiura de lu ville est écrit CAMEUACË «t 
CÀMERASE. 

N*8. + llAX>à*BER>AfiCEf»S-D*CA ; même type qu'au droit da N' 1. 
tl. + yONBTA • NOVA • CAMBRAS ; dans le champ, une croU dont les 
branches sont terminées par des feuilles. 
Billon noir; dessin de M. Duças; pi, xix, fig. 10. * 

MOKNAIB HB CD IVRE. 

C'est au temps de Hatimilien de Bei^hcs que le cuivrif! pur» longtemps 
abandonné, prit, dans les monnaii^ries d'Europe et surtout des Pays-Bas', une 
grande extension. Cet évéque ft'appa sous le nom de mjfles des monnaies en 
cuivre rouge qui ont circulé à Cambrai pendant plus de deus siècles et dont 
les demievs spécimens n'ont été retirés de la circulation qu'il y a peu d'an- 
nées, en même temps que les liatds de France. 

Les menues monnaies de cuivre de Maximilien retrouvées jusqu'à ce jour, 
présentent, d'un cété, les armes de Uerghes avec celles du duché de Cambrai 
en chef; de l'autre, sur un cartouche, les trois lions du comté de Cambrésis. 
Celles que notis inuns pesées ont donné en moyenne 1,53 grammes; c'est k 
peu près le poids assigne à la mine par l'ordonnance du 16 mars 1666. Il est 
à remarquer que les deniers de Louis de BerlaymunI que nous verrons plus 
loin, qui soni aussi en cni>re, ne pèsent ^nére plus, hien que le denier eut 
toujours valu deux mitte«. (k>tle anomalie n'est sans doute qu'apparente el il est 
permis de croire que la pièce désignée, dans l'ordonnance du 16 mars IlitiG, 
sons 1>- noni <1r mille ou d'obole, étuil eu réalité une double mitto on un de- 
nier. On sait cuadiien de fois, dans d'autres provinces, on a confondu les mots 
denier et obole, lorsqu'on voulait simplomenl désigner une menue monnaie. 

■ l.fy euia iv llulluiili: tri lit Zt'Iaudr, CciM» |Mr Ir» li«is ili' gtirirc, ruiciit luul iiiIckU â Uirv lir^ émis- 
xgitt roiuitknJtlc» d'uue tuuuutiie ijiii ii'm'MI k peu pr^ aucuMv vakur iiilfituèijue e( ut .m ^^mt cunsieitiMal 
iHM valeur MinrnitiMimIla Mut k l'MMil^i du gunwniMMM qui I* biwiqniu 
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KM. + MAX*.\*BRRr.IS»EI»S* o*U*CAMK 

1^'. + MONRTA • NOVA • CAMKRASEN 
Poids, 1,15 gramro.', collection V. Delaitre; pl. xxn, fig. 3. 

N*9. + MAX«A«BERGIS*EPS*«9-*D«GA1II 
if. 4- HONETA« NOVA^CAMERASËN 
' Poids, 1,S0 gmmm.; ma ooHecUon; pl. xxn, fig. 4.i 

î^3. +MAX*A*BERG1S^EPS»«^*D*CA* 
ij. H-H0NETA*NOVA*CAHERASRN* 

Poids, 2 gramm.; collecttoii Dancoisnc; pl. x\ii, Pig. 5. 

N' 4. — Vai iAlf" âo \n pr^codenlc, dans laquelle le Kiol CA, au droit, n'est 

pa<« suivi d*iii>o pdilc noisi tto. 
Poids, 1,30 gramm.; ma collection. 

N*S. + II'A*B-D*G* ARCHIEPS«^ • D • CA " 

1^. + ■ HONBTA • NOVA • CAHERACE 
Poids, 1,68 gramm.} oolledion Dancointe; pl. xxn, flg. 6. 
Les mitteft archiépîMopaltt de Hmimilien de Bcrghes flont moin» communes 
que oelles qui ont été huppée» loraqu'il n*étail qu'èvèque. 

JETONS. 

Pour terminer la numismatique autonome de Haximilien de Berghes, il ne 
nous reste plus qu'à décrire ses jetons. 

N*1. MAX • A • BERGIS • EPS • ET • D • CAME • ; écu écartolé de 
Bcrghes et du comté de Cambrésts, surmonté d*un chapeau. 

ijf. • NEC* CITO' NEC : TEHERE- 1 801 • ; horloge aviic ces contre-poids. 

Poids, 4,22 gramm.; cuivre ronge; ma collection. 

N*2. — Variplc ou des signes abrévialifs sont placés après les moU M AXet EPS. 
Poids, S,10 gramm.; collection Mignot; pl. xxii, fig. 7. 

* CcUe vaiiélé c«( nccMiTcment eomnunc cl île paitt« «mci Tari*Mc. 
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V3. ♦ ♦MAX*A*BKRGIS»El»S »ET»D»CAMEU\ - ; écu simple de 

Berghcs hurmuiitij d un cliu(>cau avec cordons ù trois glands. 

h'. NEC t CITO S NEC ; TEMERE : ; escargot pesant u arultc, miI avec 
touffes d lierbc. 

Poids, 3,80 grannii.; ma collection; pl. xxii, fîg. H. 

N*4. ♦ MAX*A»BERGIS*EPS*ET*D»CAMERA* ; de Berghes au 
premier et au quatrième ; lions de Cambrésis au deuxième et au troisième^ et, 
en clief, Taigle du ducbé de Cambrai. L'écu est timbré d'un chap«att orné 
de cordons à trois houpcs. 

11. ♦ NEC»CIT0**NE(>TEMERE**1SG2» ; cette légeude est écrite 
en deux lignes horizontales que sépare ud escargot marchanl sur une brandie 
d'arbre. 

Cuivre rouge; ma collection. Il en existe des exemplaires en argent bas. 
pl. XXII) fig. 9. 

N*S. «HAX^A^BERGIS* ARCHIEPS o D t CÀ ; même éenssou' qu'an 
N* précèdent, mais avec une croii au-dessous du chapeau dont les cordons sont 
oméa de neuf houpes. 

ti, «NfiCt CITO I NEC ITEM BRE ; escargot mai-chant sur des 
pierres; ornements en feuillages à la fin de la légende. 

Poids, 3,60 gramm.; argent bas; trèa-commun; ma collection; pl. xxn, 
fig. 10. 

« 

M. V. Delattre en possède une variété oft se voient quatre pointe, au droit, 
entre le signe copulatif et le D .abréviation du mot DVX. 



liaximilieu de Berghes a frappé, sous Ferdinand 1" (15B8-1664) et soua 
Haximilien U (1 564-1 K76), une monnaie soumise aux r^lements généraux de 
l'Empire, et présentant, par conséquent, moins de variétés de types que la 
monnaie autonome de l'évéché. 
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rLORm p'om. 

+ M-A- «BERGIS'D* -G EPS-^ D-C- S-IM ; aigle du 
duché de Cambrai entourée de» éeus de Bergbes. du comté de Cambrésis el 
du Cftteau. 

i^'. FËRDINlDVS • ROMA • IM P • SEMP • ÀVG t ; aigle à deux Utes, 
timbrée de la couronne impériale. 

Or; poid», %fil gramm.; fsabinet des médailles; pl. xxni, fig. 1. 

CcUc pièce est asset coniDiune; elle se Iruuve dans les collections Serrure, 
Gheland, Mignol, Dancoisne, l>elattre, etc. H en existe au moins deux coin*. 

THAI.ER ai: nom DE FERDINAND l". 

MAX-A'ë'D-G-BPS-^-D-CA-S'IMP'P-CO'CAH* ; 
écu plein de Févéque, surmonté d*un chapeau avec cordons ornés de trois houpes; 
dans les espaces vides du champ, la date: 15S1. 

1^. * FERDINANDVS«R0H«IIIP^SEMP*AYGVSTV8^ ; aigle à 
deux létesi timbrée de la couronne impériale. Celle monnaie, connue par le 
recueil publié à Francfort en 1631 % et par différents ouvrages allemands', 
n'existe en nature, k ma connaissance, dans aucune collection \ pl. zzm, fig. S. 

Diiby * a donné, de cette pièce, un dMsin oh le chapeau , sans doute à tort, 
est remplacé par une sorte de bonnet, et où les signes de ponctuation diffèrent 
de ceux que présente la gravure sur bots du recueil de Francfort. 

TBALBR AU NOM DE MAXIMILIElf II. 

N*i. MAX; A -BERG ; arch;z:d;cam;s;if ;pn ;c ;(;,\ .Ions le 

champ, Técu aun armes de Berghes avec l'aigle impériale en chef; au-dessus, 

' Mntilt'Kiirh , Friinifiiit ntit-Mni/u, twi lntnh tir ZfU. i , - 117. 

* Madaî, rhattr-Cabinel , 1 Thcil, ». 236. — »<,lf Stiirmer FoTmKhntU0r, Lfipiig, 1S78. 

* mmmatuémpriiÊtê «i tamu. V, fig. S. 

Si 
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un casque de face couronné et orné de ses lambrequins. Une lé(c de bœuf, 
placée entre deux cuissards, surmonte le tout. 

1^. HÂXIMILI«lI«R0MA:iH;SEMiAVGV:iB67' ; aigle impériale 
à deux lAltit couroDoe impériale. 

Celle pièce est confotne à Fordonnaiice reudue à Âug&bourg on 15t)(> ; je 
ne la connais que par un dessin de M. Dvcaa. Elle d'est ptt cifée dans Hadài. 

N* 2. — Mêmes légendes au droit au revers, mais avec la date de 1668. 

Celte variété est commune; poids moyen, 29,25 gramm.; pl. uni» fig. 3. 

Il est à remarquer que les thalers scnii-imp6riaui| semi-épiscopaux , pèsent 
plw que ceux frappés par Maximilien de Berghes, comme monnaie autonome, 
avec l'imnsîe do son saint patron. On sait en cfTel qu'ils étaient émis à raison 
de 32 patardb di; Flandre', tandis quo le cours Ivgal des thalcrs locaux n'ilnit, 
comme on l'a vu plus bautt que de 30 patnrds. Cette diUérence de valeur 
intrinsèque entre dis niooiiaies de niéiue as{)iM't, donnait lieu à des erreurs 
préjudiciables au pubiic ; aus^i la fabrication ûca tbalers locauji et de leurs 
subdivi<;ion$ parait-elle avoir été formellement interdite à Ma&imilien, vers la 
fia de son ^iscopat, et à JLouis de Berlaymont dès son avènement. 

N* 3. "-Variété de la préoéd«Qte, dans laquelle le nom de la ville est écrit 
CAM au lieu de CA. Le second jambage de la leUre H se confond avec le 
bord de la cvisûère. 

Poids, 20 gramm.; collection Serrure; pl. xxiii, fig. 4. 

N*4. MAX ' A . HKHd • AKC • Z « n • CAM * S • IP • ♦ O C 

iS'. MAXlMILl'll'ROMA'IM'SEM» AYGVM5tj9 
Poids, 29 granuu.i culleclion Mignotj pl. uiv, ûg. t. 

N*S. yAX»A*BER^»ARCU»Z*D*CAM»S»lP»PR»C*CA 

^. MAX1M1LI*I1 R0HA»III1»$BIIUVGV»1561» 
Poids, 88,&S1 gramm.; ma collection; pl. xzit, fig. 2. 

• Viir au piwm, |itiw SI» l'andonoMM 4« rwdbailqH Vuk, m 4ala 4« 10 jifai Wl. 
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K* 6. — Variété de la précédente où le G se trouve dm le corps de la légende 
au lieu d'ètro placé au-dc'isim du raot BER. 
Poids, 29 gr.tmm.; rolletliMi V. Dclattre. 
Les thuierï de lo69&e reuconln nl fréqupmment. 

N* 7. — Pièce semblable au N* 1, niais de 1570, anoée de la mort de Naxi- 
miiien de Beiigfaes. Decsio de Tabbé Multe. 

DEm-THALBa. 

Les demi-lhak'i-s oui le tnôme typfi que l'unité principale. Comme le» variétés 
de celle-ci, ils ne se distiiimieiil enlre eux que par leurs dates et de légères 
ditieroiiccs dans les alireviatious on le« signes scparatifs des légendes. 

N* 1 . MAX : A : BERG i ARCH ; z : D : (' VM ; s : il» : p ; c ; CAIl 

a. MAMMll.l -.11 ; ROMA ; IM :SEMl' I AVG i 1669 
I^tids moyen, 14,10 gramm.; collections Dancoisne, Serrure et Delattre ; 
pl. SS1T. Gg. 3. 

N' 2. — Uéme pièce où 1m éfoilea aoat remplacées par de petite globules. 
Poids, 14,08 gnmm.; coUection Danooiane. 

N*8. Autre variété du N* f ob la l^ode, au droit, porte PR au lieu 
de P; et, au revers, AVGV au lieu de AVG. 
Collection Bigant. 

4. MAX . A . BERG . AUCH . Z . D . CAM . S . Il» . 1>H . G A . 
i^. MAXIMILI . II . ROMA . IM . SËM . AVG . 1 570 
Colieelion Dancoiaoe. 

QVAKT DB THALBR. 

Le quart de thaler eat semUaUe au demi et à renlieir. Il eat «are $ umb ne 
le ooonaiMona que d*nne wule année. 

lllAX»A»BERG»ARCH'Z*D.CAM.S.IPSPBiCiCA 
1^. MAXIMILI • II . ROMA • IM » SEM • AVGV * 1 668 
Poids, 6,90 gramm.; collection Delattre ; pl. nrv, fig. 4. 
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Le catalogue de la colItM tioii Pory d'Avant donne, N" 18G9, un (|uart de 
lhaler de la interne nnncf, muib d'un autre coin, el où, l'un s'en rià{>porte 
à la planche, les étoiles sont remplacées par de peliU globes. 

ttOITlBIlK DB TIIALBB. 

IjR pifNL'f suivante est ;t |it'u pris aussi lai^e \o quart de lhaler, mais 
elle est mollit' moins épaiiiSL'. Son l) jm; est If mémo . à cela près que le ciisqiie 
qui timbrait l'éeu au droit, a disparu; on peut admettre qu'elle circulait pour 
un huitième de thaler. 

* MAX -A'BRRC.- Al{( lf-Z-D-CA»S-IP«l>K-(>CAM 
H!. MAXlMf.ll *HO.MÂ.IM .SBM . AVGV. 1568 

Poids, 3.6i <;rumm.; Cabinet impérial des médailles; pl. xxtv, fig. 5. 

M. Dancoisne possède un <îx»;mplaire do la mArae monnaie mieux conservé. 
Les anciens auteurs allemands' eu dduneul aussi la gravure toujours sous lii 
date de 1568. Il est ce|)endant probable qu il a été frappé, chaque année, des 
Iniitiéiiies de thaler. 

Duliy -, il après les placards de Jérôme Yerdussen, (ju'il désijjne sous le nom 
de RecueU d'Anvers, décrit une monnaie d'argent identique, de type et de 
lépeudij, au lloriti d or de l'empereur Ferdinand*. Nous pensons que t'est pai 
inadvertance qu'elle a été indiquée comtnu étant d'argent. Nous n'avons retrouvé 
que le tlurin dans les placards de Verdus&en que nous avons pu consulter. 

LOUIS DE BERLAYMONT 
Archevêque (1570-1596). 

A la mort d« Mixiinilien, le duc d'Albe, gouvuraeur dttPtyt-Bu, dont la 
volooté était touie-puimnte à Cambrai, fil tiïre, par la chapitre, Louia, fila de 

« Vok AidmBKc,J«iNammrtiM«*«wlltaidkm. l«04,S.U.aà tim fUmM gmHmuU&nitMIn 

ortt ThatfT. 

* Mtmnatti du prélat» tt Nironj, loHka I, p«ge 16 k\ pl. V, fi(. 

* V«ir pl<» hiui tpl. XXIU, fig. {). 
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Floris , comlo de Bt»rlaymonl el chevalier la Toison d or. Le nouvel aiclie- 
véque, protégé par une garnison espagnole, « iitra paisiblement en possession de 
son temjwrel et fil frapper monn;iir<. Mais, cinq ans apr«'s, le luartMi d'Iiicliy, 
gagné à la France par Its soductioiis de la reine de Nav irre. snrpril la citadelle 
et l'offrit an dur d'Aiijnu, qui jxntail altjis .stîs mu-s sur les Pavs-15,js. Louis de 
B«rlayniont diil si' relirerà Mons et laisser à des. \ ioaiies-jeiu rauv radniiiiistra- 
tioii lie révèclie. En TiSl les Kspa^iiols Miireut altnnier Cambrai, ruaii» ils 
b'vcrciil le siège à l appriKhe' des seenuib <jii aniL-nait le dut d'Anjou, et ce 
dernier juit enltt.i triomjilialcuitut darts la place. Balagti) remplaça d'Inchy et 
resta maître de ('ambrai pendant plusieurs aiuièes. Knfni en 1595 rKspague prit 
sa revanche et la \ille, assiégée pn le comte de Fuentès et par l'archevêque 
Loui», n'atlt'iidil pa^ l ass^iut et livra ses portes. Bulaguy sortit avec les bon- 
neure de la guerre.' 

L'archevéque-duc était rentré dans ('ambrai , mais il ne devait plus en être le 
souverain. Cette place était trop importanto pour que l'Esiuigne laissât échapper 
l'occasion de s'en rendre complètement mailresse. Le pape protesta ; il ne fut 
pw écoulé. 

Ceat donc à Louk de Berlaymont que «'arrête la longue lérte numiimatiquc 
que nous venona de décrire ; le coup de main du baron d'Inchy avait fermé 
Tatelier monétaire épiscopal* en reni«nant le trône de comte aouverain qu'Otlon- 
le^rand avait élevé, alx rièclec auparavant, et à Tabri duquel Cambrai avait 
eu souvent de beaux jours. 

TBXTBS HON&TAIBKB. 

11 eaivte ploeieurs documents monétaîrea apiMuienant k Tépiacopat de Louis 
de Berlayraont*. Us sont tous rdatifa à la monnaie qui devait être admise dans 

• On ferrn plu» l»in le« inoniMic*«t InJcMW AiNM tttfifif pMidnil Im végm 4» WU «t da IIM «l 

•nu« riaifiîiii^lralinu île IUIa);ny. 

' On vil disp»raUrc , Tei« ceUe époque, le» j>hTU4gM inoHclaîre* doat juui'tsilir.iil il'aiilr» |)rtli>l<> <lr l'incieu 
N|MHM à» litmlM» ta* t —l M iTÉ^—ii 4» Mala, A» Tiul «1 4* Vavtak 

> V«irawiptnw<*.p{*eMii»BI,HI,m,M,W,W,V7iin. 
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l'Empire et, loinnic les spécimviis en iiahiro rclrmivi^ jusqu'à ce jour, au- 
téricuris à 1578, c'esl-à-dire à l'aimcc où le liaion (i'lucliy (it>Moii(iit de la 
citadelle tiatis la ville. D'a|irès un tuaiuiïu^ril ih; Dcshlcuniorticrs, les pailles 
pièces de cuivre raarqiiers, au revers, des trois lions de Cambrésis et qui cir- 
culaient t iKore il y a jh-ii d'années, n'auraient été frappées qu'après le rétabli»- 
semcnt du |)r» lat dans son archevêché, par le comte de Fuenlès ; nous croyons 
que c'est là uuc erreur: ces pièces qui ne faisaient que perpétuer une nioimaic 
devenue indispensable aux transactions de détail , cl à InqiuUc Mavimilien de 
Berghes avait habitué Cambrai, ont dA être frap()ées dès raveiieiueiil do Louis 
et cesser de Tètre lorsqu'il perdit l'atelier monétaire avec l'exercice des droits 
régaliens. 

Le 18 taon ISTS, Libert de Valchenbourg fut noromé maître de la monnaie 
de Cambrai, et un habilaat de celte ville, nommé Guillauroe Comarl, fut appelé 
aux fonctiom de contrAlettr on «nayeur, Aniiyrapharius, ca allemand ; Wardein 
Six «emainea plus tard, le 30 avril » un orfèvre de Cambrai , Nicolas de Pondre, 
fut chargé de la gravure des coini* ; il réwlte des lermea de sa conra^rion 
qu'il était tenu de w oonformer excluflivement au type imposé par les ordoo» 
namses du Saint*Empire. 

Le procèa-vorbal de laeèance (proba twm -t af ) tenue i Cologne le 13 mai 1572, 
pour le cercle de la BaMe«Wei(pbalie dont dépendait Cambrai , conatate: 1* que 
l'archevêque a fait connaître., lor» de la récente réunion des députés i Francfort, 
que le mattre de sa monnaie étail mort et qu'il a dési({né pour le remplacer 
Hubbert de Faickenberg, Mûnummter: 2* qu'il a proposé en outre Wilhelm 
Commar, Jfâitt-IKordem; et Nicolas de Fondere, Efteiuehndder. Ces deux 
i^nts ayant justifié de leur aptitude sont admis au serment*. 

Le même compte-rendu mentionne en outre l'aiitoriBalion donnée, sur sa 
demande y à l'archevêque de Cambrai, de faire frapper dans son propre palais, 

■ Voir aui prcat e», M cl Si. 
* TnmfU, fiètc m* SS< 



Uigilized by Google 



« 173 ~ 



eu deiiors do la monnaie de l'Empire, des espèces lucalv», niait» eu pelil nombre 

et ne pouvant circiiltT qu'en (lamhrésis. 

Le iO juin de la inthne année l.")72, rarclKVL'(|ue rendit une lon^'ue ordon- 
nance énuniérant les monnaies (|ni seraient Iraiipées conformémcnl aux règle- 
ments |»rornulj.;ués en 1566 à Autrsljourg, en 1I>70 a Spire, el en 1571 à Francfort; 
voici l'analyse de ce docuineul, que nous donnons in extenso aux pièces jus- 
tificatives' : 

1* Vn florin d'or portant, d'un côté, les armes et les titres du prélat, et de 
l'autre, la double aigle avec le nom de l'empereur. Cette monnaie pesait deux 
Mcalins, quatre as, poids de Cologne; était ù 18 karats, (i grains d'or fin, et 
devait courir pour 40 patars, 16 deniers de Cambrai , ou 34 putars de Flandre. 

2° Vn doMer an même type contenant 10 deniers 16 grains d'argent fin, pesant 
Biie once de Cologne et valant 38 pauin 8 deniers, monnaie de Cambrai, ou 
38 fatan de Flandre*. 

3* Vn itm^-àfikr à l'avenanf. 

^ Vu fmn dé dnlbr td. 

S* Vn kuUiènut de dalter irf. 

6^ Une piftee d'argent ayant une aigle au imloni de k eroht, awc le litre 
de Tempereur d'nn côté, et de Taulre, les armes et les titres de rarchevêque, 
valant t patars 3 daUera, monnaie de Cambrai, on S palan de Flandre 

7* Vn patar valant 84 deniers de Flandre, aux même» armes et titrée. 

3* Un démet de enivre » dont les don» font nn groe de Flandre on un demi- 
patar de Flandre*. 

V Dease denier*, de cuivre; 

10* Trme deniers de cuivre. 

• KAMI»* M. 

* « Mua», dMMMB àMlMNMtM liitariqiM 4m muMiM, aspitait « IW, ^IwiMMm *i VEmfin 
«i entre iiiim erllai da Cambrai, drcuManl cmhw 4c MB lonp* «1 pMraicni, ^juwqnt m'igwt pw taU-MA 

le iiiriui- lilrp , élrr pri*» le* une» rl le» niitrr? pour 60 «oiis dr France. 

> Le liird de Flandre «lail le dvuUc du gij{ul et valait le quail du (latard t «clu4-«i valaM M dcnîen, k liard 
M Triui s « !• figM S. 
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Le» deniers sitnplob , Ivn doubles et les tripks qui lerminent celle nomeo- 
chliire, sont évidemnient les lueniiM monnaies locales que l'archevêque était 
autorisé à frapper i son seul non. 

L*ordonn«nce do 10 juin 1S7S se termine par des peines très-sévères contre 
les changeurs qui exerceraient sans l'autorisation de l'archevêque, ou intro» 
duiraient dans le pa\s des monnaies déTendues. L'amende encourue était de 80 
florins pour la première fois ; de quarante pour la deuxième ; la troisième fois 
le délinquant élail condamné au bannissemenl. L'exportation de Tor et de 
l'argent élail punie de la confiscation et d'une amende de 20 marcs d'argent ; 
savoir: 4 marcs pour le dénoncioteur; 4 pour les officiers spirituels et temporels 
que oonoemerail l'affaire', et 12 pour les auménes de Tarchevéque. L'itnpoi latiou 
du métal était au contraire favorisée par toutes les franchises imaginables. 

Un larii promulgué à la prit-ro <1p !;» chamlire de paiï de Cambrai, le 22 
septembre 1572', contient l'èvaluatiun de 38 tJipt ceb et[aii;:èr«?s tl tl argeiit. 
Le daller du Saint-Empire, forgi^ post<''rieurement aux inuriiLos» d Au^shourg, 
c'e8l-«-<lire depuis l 'KiT. y est (■\;iIim' an inèiut; taux que les dallcrs de 1" arche- 
vêque dont la iabricattou avait i te di i uli'c 1*- 10 juin, c'esl-à-diic patards de 
Flandre. A la suite de ce tarif, il et.! dit It s clinn^eurs prciidioal M;iilt;mi;ul 
4 deniei's tournois de lu livre, c'esl-à-dirc nu pe u tiiouth de 2''o. Remarquons 
en passant (|iic l'ciii|iloi du mot tuiiinnis proiiM ipie le système numéral moné- 
taire fraudais ( tait loujours usilr ;i ( 'ainlicii, d nis lu |i(>[)ulatiun. bii'U i|ul; I iiniltj 
de compte cl l uiuti- de \mH\> allLiuandcs tussent depuis longtemps imposées 
légalement au ugime des monnaies. 

Liebeil de Falekenberg n cvpluila l'atelier que pendant un an: il fui remplacé, 
le 18 mare 1S73', par (latlierine Strnyiv, veuve de Ihiiis C.iul. niaitn- do la 
monnaie sous Maximilien de Berglus. La commission de (^atlu rinL' Struvix lui 
maiuticul la jouissance « rfc luus litres, fniurliiscs et libériez d'assises, impots, ^ 
» yuhdles , gueli et uullns, que sont accuutuinei joyr, aullres timilres des tm- 

* Voir *ut preute* , pi<!ee ii* SB. 
1 V«irwB pnwfM, pièce h* M. 




— i7fi — 



* iMgfe» de» Prince* de VEntpire. » De son e6lé, elle devait payw non-ieiilemeiit 
lê graveur, mai* le contrtMeur, et les dèfra|Mr tous deux « /«rcyii'tb irajeiil mut 
» fnwm des momm^ de FEmpire, » 

Catherine Struyix fut eoafiraièe dans m ebai^je de mattrene de la aïoniiaie 
d'abord pour uo an, le 1" avril 1574', puis le 16 avril 157S% pour sis am. 

Enfin, le 25 avril 1677% parut un tarif qui oonfirmait un autre tarif publié 
le 8 novembre 1676, et qui n'est pas venu jusqu'à nous. 

T T r E 8. 

Louis de Berlaymont était trèsFlimité dans la fabrication de ses monnaies 
locale* (Jf imlsm-£amborlen), qui ne consistèrent, selon toute apparence, qu'en 
pièce* de cuivre présentant constannnent, d'un côté, l'ëcu de Tarchevéque i 
ses armes de bmille ; et, de l'autre, soit une croix avec ou sans lettres dans les 
cantons, soit l'écu du comté de Cambrésis. Quant i la monnaie frappée au nom 
collectif de l'archevêque et de l'empereur, elle est ccKifonae aux ordonnances du 
Saint-Empire et offre, comme cdle de Maximilien de Bergfaes, le type commun 
i une infinité de thalers de cette époque*. 



PIÈCE DE SIX Ul^MEES. 

Les pièces de cuivre pur que nous allons décrire portent le nombre six en 
chiffres iromains; elles répondent à peu près, par leur diamètre et leur poids, 
au liard, ou pièce de six deuici-s, frappé, au nom de Philippe II, sous l'ad- 
ministration du prince de Parme, jusqu'à Tannée 1667*, et valant IS milles 
de Flaudrc ou 18 mittes de Brabant. 

L'ordonnance de 1612 ne parlait que des pièces de 3, de 2 et de 1 deniers. 

• Voir »>!« (iri'ii»r» , |.ii'ci' I," ?(7 

• Trilwu, Mém. d« la Sot. iTtmul , pig. SU. 

• Voir rat pKwrM, piteen* S8l 

• Vair ta «iMiU âm CmUmm «t FBmftrmir, t vol. d« pl. tê-ft»., mvnnM è Vicnw, ITSSai 17». 

• CtMwd |iMftS,a jpnn. - CMmi, Jh(*..Mr lirilimntodto 
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N* 1. + : LVD«A*BERLMMONT«D*GRA: } dans le champ, l'éca du 
prélat, au-dettin VI« 

^. Quatre L dnpotéi de nuinière à former une croix lainaot i ton centre 
un eqmce vide où ae voit un lion. Un grènetU, formé de feuilles, règne dans 
les cantons de la croix. 

Cuivre rouge; collection Mignot; pl. xxv, fig. S. 

N*2. + : 1AD*A»BEKLAIM0NT*D*GRA*: ; ecu de l'é^èque ; au- 
dessus VI. 

1^'. Croix fleurie portant un lion en cœur. Dans les cantons, en commençant 
par le second , les lettres L O Y S. 

Poids, 5,50 gramm.; commune: ma collection; pl. xxv, Gg. 3. 

N* 3. + : . LVD . A . DERLAIMONT . D . (. h \ • : 

Comme au N* précédent, sauf que la lettre L est placée au premier 

canton. 

Poids» 4,{»0 gramm.; collection Dancoisne. 

N* 4. — Variété du N* S, ob la lettre L est placée au troisième canton ; ma 
collecUoD. 
Poids, ft,10 gramm. 

N* 5. — Même pièce dans laquelle les étoiles sool remplacées par de petites 
croix de Saint-André. Ma coIlcctioD. 

M* 6. — Autre où le graveur du coin a supprimé Tétoile qui commence la 
légende du droit et celle qui la termine. 
Poids. S»90 gramm. ; collection Dancoisne. 

N* 7. — Au[re datih laquelle lu lettre L est placée au deuxième canton , comme 
au N' 2 ; It's deux dernières lettres du mot l^ojs se trouvent interverties par 
erreur du graveur. 

Poids, t>,HO gramm ; collection Deluttre; pl. xxv, fig. 4. 

Nous nous arrêtons dans cette nomenclature sans intérêt. M. Ddattre possède 
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un grand nombre d*eiemplaim variés de cette pièce de six deoien au type de 
la croix fleurie. Nous mentionaerous seulement un de ces exemplaires dans 
lequel le dernier mot de la l^ende du droit n'est indiqué que par son initlsie 6. 

La pièce de trois dmiers «m (iiijot dont rexislencc nous csl rtnclee jnir l'or- 
doTinnnce du 10 juin 1572, el qui valait six mitles de Flandre, n'a pas été 
retrouvée. 

PiftCB nS DBVX DElflBRS. 

Ces pièces reproduisent le second type des monnaies de six deniers; seulement 
rindicalion numérale VI est remplacée, au droit, par le chilfre 11, et les quatre 
lettres du nom de rèvéque ne cantonnent plus la croix du revers. 

Les exemplaires que j*ai eus sous les yeux, quoique fort effacés pour la plupart, 
pèsent en moyenne 2.36 gramm.; ils sont très>variés; je n'en dterai qu'une 
partie. 

N*l. + I.VI)*A*lil'.IU.AiM(>.M *D*GRA* 

i^', : AKCH *KT* *I)VK* *(:AM* 
Cuivre; poid», 2,80 gi-arum.j collection Dancoisuc; pl. xxv, ûg. 5. 

N*S. +:LVD«A«BEHLAI1I0NT*D«G« 

ti. :ARCE*ET« DVX« •CAM* 
Poids, 3 gramm.; bien conservée ; ma collection. 

N*3. +:LVD«A*BERLA1N0NT»D«GRA« 

if. Comme au N° précèdent. 
Collection de M. Dncas. 

K- i. : 1) * A *BKHLA1M()M *D*GBA'*' 

K. • AHCH *1)VX» *CAM 

Poids, 2,10 gramro.; collection V. Delattre. 

N*». +:*LVD«A«BBRLA]MONT*D«GRA- 

1^. : ARCH «ET'aDVX* aCAH 
Poids, S,40 gramro.; ooHeetion V. Delattre. 
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N' 6. LVD* A»BERLA1M0NT*D»GRA* 
n'. : ARCII *KT» *DVX» *(:AM* 

Poids, 2,i^0 (jiaïuiu.j ma collection. 

1^7. +:LVD«A*BBRLA1M0NT'D-GRA- 

ij. ARCH* «ET* DVXaaCAM* 
DesMit de M. Dum. 

Une monnaie du même type et environ du même poids moyen que les précé- 
dentes (2,35 gramm.), mais un peu moins commune, offre le chiffre 76 (1^76)» 
au lieu de l'indication numérale U. 

Voici les^ variétés que nous en connaissons : 

N* I . ♦ LVD • K • BEULAlMOiNT • D • GRACIA ; «t u de Berlajmoul ; au- 
dessus , la date 70. 

H'. • ARC » • Il ♦ ET • • DVX • « CAM • ; grande croix fleurie au cœur 
évidé comme dans les N" précédents. 

Poids, 3 granun.; cullecliua V. Dclattre ; pl. xxv, iig. 6. 

* LVD «A-BERLAIHONT^D* GRACIA 
4 : ARC* ET* «DVX* «CAM* 

Poids, 8,80 granun.; colleelion V. Delattre. 

« 

N° 3. — Autre variété où les deux derniers mois de la légende du droit sont 
indiqués par leurs initiales. 
Cidieclion V. Delattre. 

Tribou' décrit un petit cuivre présentant, d'un cMé, Téeu de Berlaymont, 
surmonté du chiffre 8, mais ayant, au revers,*les lions du comté de Cambrésis, 
au lieu de la croix. Ce type et le fàible diamètre de la pièce en font, & mon 
avis, un simple denier. 
# 

• tUmaitM à» la 8m. fàmmL » CtmItMi, uméa IWB, pl. M, Sf 
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PIÈCE DE CN DFNIRR. 

\jes pièces suivantes nous paraissent être les plus petites de celles que dé- 
signe TordoniMmcc du 10 juin 1S72; elles ne s'éloignent pas beaucoup, en 
moyenne» du poids des deniers tournois, en cuivre pur, émis en France sous 
Henri 111, à raison de 150 au marc. Elles présentent, d'un côté, Técu de 
Bcr^bcs; de l autre, en forme de cartouche, celui du comlé de Cambrcsis. 
Taillées avec peu de soin, à raison de la faible valeur du métal, ces pièces 
pèsent, en moyenne, environ 1,()0 gramm., mais il en est <|Ui arrivent à 1,8S 
gramm., tandis <\ue d autres tond)ent à O.RO <.'ramm. 

Kn voiri quelques vnriéti^s prises parmi un grand nombre : 

t. + : LVD * A * BEBLAIMONT • 
i<. **ARCH*Z*DVX*CAMERA : * 
Poids, 1,&7 gramm.; collection Hermand; pl. xxt, lig. 7, 

N* S. * • LVD > A « BERLAIMONT « 

fi. * ARCH • Z • DVX • CAHËRA « : 
Poids, 1,30 graoïiD.} ma collection; pl. xxv, fig. 8. 

FP3. ** LVD A A «BERLAIMONT* 

«• ARCH «ZaDVX* CAMERA* 
Dessin de M. Docas. 

.V4. + : LVD*A*BF.RLAIMONT* • 
H'. ♦ D » G * ARCH * Z A DVX * CA . . . . 

Poids, 1,70 yraiiiiii.: collection V. Detuilre. 

N° 5. ♦ : LVD » A * BKRLAIMONT * D * G » 

W. ♦ : D * G * ARCH * ET * DVX * CAM • ; légende irréguJièro dans la- 
quelle les mots par h grâce de Dieu sont reproduits au droit et ail revers. 
Poids, 1,30 gramm.; collection V, Delattre. 

N>6. »• LVD* A «BERLAIMONT 

ti, «*D*G*ARCH«Z*DVX*CAM« 
Poids, 1,76 gramm.; collection Ducoiane; pl. xxv, fig. 9. 
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N* 7. — Variété de la préeèdeDte, égalemenl à H. Dancoisne, et pesant 
1,85 gramm.; le poinl qui précéda le nom de l'évéque est remplacé par uu 
trèfle. 

îi* 8. • • LVD * A * BERLAIMONT * » 
1^. ♦*I)*G*ARCH » DVX*CAM* 
Cet exemplaire aa trouvait dans la collection Tribou 

N*9. »«LVD« A* BERLAIMONT* 
1^1. «tDAG* ARCH*Z*DVX«CA.M* 

Poids, 0,70 gronim.; collection V. Delallrc. 

N*10. « -LVD «A «BERLAIMONT- 

a{. «D-G'ARCHaETaDVXaGAM* 
Deann de M. Duca». 

JETONS. 

♦ 

Non» oonsidirooa comme n'étant qu'un jeton une pièce d'or dont on doit la 
connaissance nui deoaina de l'abbé Malte. Son type, sa légende et ce fait, à 
peu près certaini que Louis n'a eu de monnaies autonomes qu'en cuivre, nous 
ont amené à celte opinion. En voici la description : 

N* 1 . + lA D • A • RERLAIMONT • ARCU • Z • D • CA ; écu de Boriaymonl 

surmntitr rie la couroniie ducale. 

a. + • UtLlGlONt • ET • CONCORUIA • 1 572 ; douK mains tenant un 
calice au-ili-sstis rltit|uel apparaît l'bostie. 
Or ; pl. sxY, fig. I , 

N* 2. * : LVB • A • BERLAIMONT - ARCH - Z • D • CA • ; èeudeBeilay- 
. mont surmonté d'une couronne ducale, comme à la pièce précédente. 

ti. * INCONCVSSA ♦ * FIDE ; pyramide symbolique sur le sommet de 

* MmaimétUStHM <'£iMtafiM«ltCMi»rwf. mmtt It», pagetW, vJ. 
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laquelle se voit le St-Esprit enlouré de rayons; âm% le champ, la date de 1673. 
Cyivre; pluaieun coUeclions; pi. xxv, fig. 10. 

■ ONNAIBB BEHI-inPÉBIALEli, Il B ■ I . M B 1 6 N K t} H 1 A 1, K N. 

Voici les pièces frappées par Loui» de Berlaymont suivant la loi et le type 
de rCropire. Noos luivrona, dam celte de&cripUon, l'ordre adopté dans le réglc- 
isepl monétaire du 10 Jyin 1S72. 

PtOHIN D*oa. 

» LVD • AUKRLMMONT • D • G • AKCH Z DVX C • ; dan» le 
champ, l'écu de rlininunt surmonté de l'aigle du duclië de Cambr<>sis. 

1^'. • nVDOLPUVS • Il • ROM • IM • SEANT. • 1 S78 : ; au centre, l'aigle 
double de l'Empire surmontée de la couronne fermée. 

Or, poids, 3,S0 gramm.; cabinet impérial des médailles; pl. XXTI, fig 1. 

On peut remarquer que la pièce d'or de Philippe II, qui se rapproche le 
pins, par ■^ou poids (3 gramm.), de celle que nous venons de décrire, est dé> 
«ignée par M. Cbalon, comme un double florin. Nous conserverons néanmoins 
le nom de florin à la pièce d'or de I^uis de Berlaymont, parce qu'elle est 
analogue à la monnaie dont parle l'ordonnance du 10 juin 1&72. 

DALLER. 

Il en existe de nombreuses variétés du lhaler de Uarchevéque Louis. 

N* I. LVD-A BEKI.AIMONT-D'G - ARCU Z DVX-CAM - Dasstaum 
Wapen mit einem hv\m bcdeckt, darauf cin L«iwe mit eincr Fahnc fitzel. 

n'. MAX1M1L1-I1'ROMA*IMP-SËMP>AVG'1&70- ; Uergekronle 
Reiclisadler. 

Uadal, Thaler-^^abinet; 1, Theil, S. 236*. 

• Voir ■iMi Ptria, S. aS8> M Araid, S. 17S. 
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N-2. :LVD*A«BERLAIMONT-D-G-ARCH*Z-DVX»CAM: ëcu de 

Berlaymont limbré d'un casque avec coui*onnu ducale et cimier formé d'un 
animal qui tient un drapeau à longue flamme. 

is. : M AXIM1LI • II • RON A • IMP • SEM • AVG • 1 572 : armes de TEmpii e. 
Argent de bon aloi ; poids, 29,10 gramtu.; coUecUon V. Delattre. — Autre, 
pesant 28,70 grarnin.; collection Dancoime. 

iV 3. LVD • A • BERLAIMONT • D • 0 • ARCH • Z • DVX • CAM 

a. : MAXIMILI- Il HUMA - IMP SEM AVG - 1572 
¥oià»f 29 gramm.; ma collection^; pl. xxvi, fig. 2. 

N* 4. LVD • A • BERLA1H0NT * D • G > ARCH • Z * DVX * CAM 
1^. H AXIMILI * Il * ROMA • IMP • SEM * AV • 1 B7S 

Cet exemplaire a été publié par Dub; et reproduit par Tribou, qui ne connais^ 
«ait aucun, spécimen en nature des dallera de Louia de Berlaymont. 

.V 5. : LVD • A • BERLAIMONT • D • G • ARCH • Z • DVX • CAM : 
R. : M AXIMILI ' Il • ROMA - IHP - SEM - AVG - 1 673 : 

Poids, 29,20 gramm.; collection Dancoisne; pl. xxvi, fig. 3. 
Cet exemplaire, très-bien eonaervé, laiiaa voir, sur le drapeau, récuaMm de 
Berlaymont. 

N (j. lA'l) • A * BBRLAIM D • G • AUCII • Z • DVX • C ; type coiuai.' aux 
pi'ccedi'iilL-», mais l'ecu de Berlaymont est beaucoup plus grand et descend 
jusqu'au gtèuelth extérieur. 

R. MAXIMILI * II* ROMA«I&IP*SEM< AVG< 1876 ; mêmes types 
qu'au revers des précédentes. 

Poids, 29,18 gramm.; pi. xxvi, tlg. 4. 

K>7. LVD«A«6ERLAlM0Kr D«G- ARCH' Z* DVX C 

ij. MAXIHILl « II « ROMA « IN « SEM * AVG V * 1 876 
MOnU buch, S. 176*. 

1 Maam, Ei band., S. 133. 

* rtWDtkfiKt-mm-Êi^, 1«B1. 
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DEMI-DALLEB. 

: LVD : A • BFRLAIMOM • VHCH • Z • D • CAM 
i( • MAXmi'llROMAlMPSEMÂVG'1672 

Moines types qu'au daller de 1572. 

Collection Reichel de Saint-Pétersbourg ; pl. xxvii , fig. 1. 
Un ancien dessin de M. Ducac, portail deux points avant MAXifiil et AV au 
lieu de AVG. 

Ce dcmi-iluller fait [tartic de l'imporlanti." ôtriissinii qui a suivi le règlement 
du tO juin 1572. Aucun de roux frappés dans les autres années de Tépiscopat 
de Louis de Bertaymont n'est arrivé jusqu'à nous. 

QUART SE »ALLBR. 

NM. :LYD-A>BEKLAIM- • ARCH • Z-D'CÀ ccu coupant la légende 
eu deux dans le bas de la pièce. 

r'. *MA\IMI * 11 * KOMA*IMP»SEM * ÂV* 1872 

Argent rogné sur les bords} poids, 6,90 gruuiin.; collection Serrure j pl. XXTIi, 
iig. 2. 

N* S. L^averB comme à la monnaie précédente. 

ti. MAXIMI • II • ROHA * IMP > SEM * AV • 1 873 • 
Arigeol inférieur au titre légal de ^ de fin. Poids, 7,18 gramro.; collection 
Serrure; pl. xxni, fig. 3. 

HttlTIËHK DB DALLBR. 

J'ignore s'il y a existé, sous Louis de Berlayraont, une pièce de quatre patards 
de Flandre, Trappée sur flan épais, au type des précédentes. Dans tous les cas, 
d'après la décroissance des diamètres des subdivisions supérienrM, ce huitième 
de daller aurait été ain» petit. 

Voici, du reste, une monnaie large comme le quart de daller, mais plus 

mince , et dont le type, le titre et le poids permettraient de faire le huitième du 

daller. En effet, l'ordonnance de 1572 voulait simplement que les pièces do ce 

is 
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vfMme portanenl, d*an oôlé, Im aram de rtrafaevèque, de l'autre, ^le« de 
rBmpire. Le casque , les lambrequin», la couronne el le lion ne aoni que des 
ornemente héraldiques non prescrits par l'ordonnance de fS72. 

+ :LVD- A RKIU.AIMONT D-G-ARCU-Z-D-CAM- -, écu de 
BerlaymonI pose sur un cai toiichc. 

i^. MAXIMI • II • HUMA • IMP • SEM • ÂV • 1572 • ; aigle double sur- 
montée de la couronne. 
Poids, 3,60 gramm.^ collection Dancoi≠ pl. xxvu, 4. 

SBIZIÉMB DB DALLCn. 

La monnaie indiquée au N* 6 de l'ordonnance du 10 juin t572, n'y porte 
pas fe nom de «eiatôme de daller, asais sa valeur, fixée à deux patards de Fhndre 
ou deux (Kilards huit deniers de Cambrai , légîtime oetle dénomination. 

On doit reeonnattre la subdivision qui mn» occupe dans les pièces suivantes, 
dont le module est le même que celui du huitième de daller, mais dont le titre 
est beaucoup moins âevé. Les eiemplaires que nous avons eu sous les yeux 
portent 1m dates de 1872, 1S73, 1S74 et 1576, exprimées par les deux der- 
niers chiffres. 

NM. + : LVr» • A • RKRLMMONT • ARCH • Z • D • CA : ; au centre, l'écu 
Hf> H«'i'lavmont surmonte des deux ctiitTres 7 et 2; en légende, les liltres de 
rarchevêque. 

II,'. • M • II • • R(» • l M • SK • • AV • ; croix lleurie formée de brandies per- 
lées, avec ttJKj (litjlc un milunl. 

Argent bus; Lumiuutiniué par M. Rousseau ; poids, 3 gramm.; pl. xxvu, (i^. u. 

Il existe dans les collections Dancoisiic , l)i-laltre cl Mignol, et dans les dessins 
de l'abbé Mutte, des variétés ili' «oins tle celte \Àice. 

N°2 +LVD- ABERLAIHONTARCH>Z*D-CA; écu de Berlaymonl 
avec les deux chiffres 7 el ^. 

k'. • iM • Il • • RO • IM • SE • • AV • ; croix comme au N" I . 
Dessin de l'abbé MuUe que nous avons reproduit ; pl. xxvu , lîg. 6. 
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N" 3. + LVD • A • BERLÂIMONT • ARCII • Z • D • CA j dans le champ, au- 
dessus de l'écussoii ks deux chiffres 7 et 4. 

n,'. • M • Il • • RO • IM • SK • • AV • ; ly|„ urdm i ri . 

Poids, 3 ^idiuui.; colifctioii Danioisiif! ; |>1. xxvii, (ig. 7. 

M. Delallre posisède un uulro exempbire de l'aiinec 1S74, avec des différences 
dans les signes de ponclualion. 

N*«. «LVD*A-BfiRLAIHONT*D-G-ARCH-Z*DVX*GA* 

ti. Gomme au N* 3. 
Poid», environ 3 gramm.; coUeetion Dancoisne. 

N* 5. + : LVD • A • BERLAIMONT • AHCH • Z • D • CA • ; dans le champ, 
l'écii de Beriaymont sans date. 
i|f. Comme au N* 3. 

On ronnail an autre seizième de daller sans date, semblable au précédent, 
il «dà prêt que la nom du prélat n*; e«t indiqué que par la lettre initiale. 



Uigiiizeo by LjOOgle 



CHAPITRE [I. 



MONNIIES ET ttKkU OU CHAFITRE ■ETROPOLITAIN. 



Les» iliiiiujiiics lits tiglisïtb cathédrales d»; 1 Km pire n étaient fi Toiiglne quf 
de simples sei viU uis do Dieu, fralres lien f<twtitiniU'-s , >i\;nit dans le cloilre, 
suivant une règle appelée canon el [Mi UiyeaiU avec le prclal les dcvoirR du saint 
ministère. Mais, avec le temps, ils ubliarent des domaines iinporiaiits , n iiun- 
cèrent à la vie en commun, transformèrent les titres de fonctions, itls »jne celui 
d'Ecolàtre et de Custode, en litres honorifiques , coniincnu rfiit à prendra pari 
u la Me politique de l'évêché et formèrent un véritable pouvoir IV'odai, (.i'auiunl 
plus puissant (|u il était collectif et successif. Le droit de conseil qu'avait eu 
de tout temps le cliapilrc daus les alfaiios religieuses, s'étendit peu à peu au 
temporel, si bien que ce corps fmit par leaiplu, dans quehpies évéchés, par 
rapport au peuple et à l'évèquc, un rdie qui présageait celui que s'arrogèrent, 
eu France, les parlements et que remplissent aujouixl'hui les assemblées élec- 
tives. 

Ces c(Hiqiiéles, accomplies par les chanoines en dehors du spirituel, furent 
grsiodenaenC favorisées par le droit d'élire l'évéque, qu'ils partagèrent d'abord 
avec le bas clergé, et qu'ils exercèrent seuls depuis les règnes d'Otton IV et 
de Firédéric 11. 
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Sumiil Zefieroich * les droite régaliens proprement dite ne furent exercé* par 
lei chapitres qu'à compter du XIH* siècle et le plus important de ces droib, 
celui de battre monnaie, qu'au XIV*. Cet auteur distingue les monnaies des 
chapitres en deux grandes catégories, celles qu'ils frappaient de plein droit et en 
tout temps comme JffinsAermi et celles qui étaient destinées à remplacer la 
monnaie épiscopale, «erfe vaemfe ou tede impedita. La première catégorie lui 
paraît la plus ancienne, sans remonter au-delà de 1363. 

J'ai déjà dit, dans l'introduction, que le chapitre métropolitain de Notre-Dame 
avait joui d'une autonomie toute particulière. Cambrai était une ancienne ville 
gallo-romaine qui avait conservé les traditions du munîcipe romain, et ob 
l'évéque n'exerça jamab un pouvoir despotique. Les chanoines s'y firent facile» 
ment les défenseurs de quelques-uns des droite de la bourgeoisie et, grâce aux 
relations qu'une eommunaulè de langue établissait entre la ville et la France, 
ils trouvèrent, dans le roi, un appui contre l'évéque feudataire de l'empereur. 

C'est ainsi que le diapiire, pour ne parler que du sujet qui nous occupe, 
exerça un droit permanent de contrôle sur l'atdier monéteire épiseopal*, obtint 
ht dtme du bénéfice réalisé sur chaque émission * et reçut le serment du mattre 
et des employés de la monnaie, jusqu'au moment oii le monna][age de Cambrai 
fut soumis aux réglemente de l'empire et au contrôle des assemblées du cercle 
de la basse Westphalie. C'est encore ainsi qu'il eut un coin monétain» dès le 
temps de Nicolas de Fontaines c'cstrà-dire presque auasitèt que les 

comtes^évéques de Cambrai et un siècle avant l'époque indiquée par Zepemicb. 

Reste à savoir si les chanoines de Notre-Dame ont joui à Cambrai du droit de 
monnaie d'une manière permanente ou seulement en vertu d'une délégation 
temporaire des droits régaliens pendant les vacances du n%eî 

Je n'hésite pas à me prononcer pour la seconde opinion , du moins «n ce qui 
concerne la monnaie véritable du chapitre, frappée en or et en argent au XIII* et 

> Cayttcit uiid «HiinMKaiM ntHinm. - HaSt; latt. 

* Vofa- |riui Imm, pi^ loa. 

* PrMvM, pikai a*» M Cl 
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au XIV* «iècles et je cro» que si d'autres chapitres de Taneien royaume de Lor- 
raine, Ids que celui de Meti, ont eu un monnayage permanent, à cette époque 
ou antérieurement ^ c'était dans des fiefs éloignés dont ils étaient propriétaires'. 

Au XVI* siècle le chapitre de Cambrai frappa d'une manière continue de 
basses monnaies, mais ces pièces émisas d'abord comme mëreaux, puis, par 
extension , comme valeur représentative locale, bous le nom de numnaie jame, 
ne peuvent être considérées comme présentant tous les caractères économiques 
du signe public de Téchange. 



On connaît deux des coneesnons monétaires obtenues au XIII* siècle par le 
chapitre. L'une d'elles, émanée de Nicolas de Fontaines, sous la date de 1252, 
conl%re au chapitre le droit de percevoir les revenus de l'évèché pendant la 
vacance du si^ et de battre monnaie i son coin jusqu'à ce que l'élu ait reçu de 
Femperenr l'investiture des droits régaliens. L'autre, en date de 13B4, a été 
arrachée i Pierre d'André après un long conflit dans lequel intervint le pape 
Urbain V: elle reconnaît au chapitre pendant la facance du siège l'administration 
du temporel et du spirituel et le droit de frapper monnaie*. 

D'iissrz nombreux documonls relatifs aux iik iimiix ou tiioniKiic jiuiiip sont 
venus jiisqu'ù nous: nous fii li-ions ronnailn? une partie aux pièces jiistjli<;i(i\(<s. 

prcmifir', f>n date «in Ht soplomhre 1 i81, rommencement de I episcopal de 
Henri do Ber«^hes, constate le hannissornent de Malfiieu Ottdnrt pour avoir 
« njalifiouseinont et en fraude aclu'té et ballk'/' en cDnrs do VI (|t'iii< i"s la pieehe, 
» certain nombre de niereaux forgiez et contrefais à la simdiludc et sctnblance 

' En lOSfi If ctispilrr <li? la Csllu'iînic dr Mel7 , rfrii) Je ri-m|iprpiir Hptiri HT, ]e- droil «le fr«ppfr monnaie 
pour son propre comple ilan« U ville de .■ùrreboui'g. — Siule^', Httherckt* nir l» miMmafti <to évèftm éê 

M*tx, pKg" sa 

• THImw. Htm, H ta Ae. 4'ÉiiHitoMM dê Cmi^M, 110, pif. 98t- 
■ Voir Ml fTf ofcs. yièw ii> ' 



Digrtlzed by Google 



— 190 — 

m des Maocs distribués pir les seigneurs mesrieun dn diapitre de b Ténêfuble 
• éfi^îse de Cambrai *. • 

1^ «'«•oihI . (lu 26 iio\(.Miiliri- 1 iS.l. est for t iiitcrossaiit ». C esl un arrêt r<?ndu 
\m le |»rtnnt el les .i Ikmus, i Id l'i'ijiirti- ilii cioyeii , «onln- l'arrapari'- 
liM'iil . p.'ir (|iiel<|ii(-> liiihil inls . fil' h xïoiinaic j.iiiik- «Iii rli.i|Mtn'. Il \ ol dil 
i|ii<' lc>i iiu-rciiux • iii-lilut ^ |Hiiii l;i |ilu?> *;r,uul<' roiiiiiii.ulil"' 'lii j» ii|cl»', ont 
» fie, depuis loiif,'lcrni>s . (luuiMtn cl ucamutU-s pîir qiic-lquoiv-Uiis, si hwn «jue le 
» commnn i l (jiie nu-ssifiirs du cliajulie »u)L-mi'incs n tn ont \Au> nssef. 

» pour li'ur |Mii|iii' ii>;n<jf t ( i«n<f>(nii tir»> il est ordonné que les dits, tiie- 

» rcauK s>f>iriil i;i|i|)ni li > r'i rmiiiis de vs. Jean V'-Tdarc et (îtiillatimc Pépin 
» chapellans de la dite Ltjlise de Cambrai, li s quels en feront \c i ciiilnnirscment 
» en or ou en bonne monnaie a>ant cours dans la dite elle » l'ds»- Nm'K les 
méreaux en question devaient ^tre refuw's et les besoins de la cin ul.iliou as- 
sure;^ par l'émission de noint iuiv iiKr<;au\ ou d anciens frap|M-s d un |>()iiit;uit. 

m<^me titre nous .T|if»n-n(l que les grands méreaux se iiomuiaii ni hituics et 
valaient nix deniers tournois, les moyens deux et les petits uo tournois. 

La troisiiiiM et la qualrièmej du 7 et du 9 janvier 1499, nentionuent le 
rapport fait au chapitre, par les chanoines députés auprès de Févéque Henri 
de Berghes, afin d'obtenir communication du traité qu'il venait de passer avec 
le maître- de ta monnaie. L'évéque, qui tendait à s'affranchir du contrôle du 
chapitre, ne livra pas le contrat et conwntit seulement à en donner lecture. 

La cinquième, du U janvier 1499, prouve que Tévéque refusait de donner 
la dîme des produits de la dernière fabrication. Les chanoines comentent à 
attendre et s'esborlenl à la patience. 

La sixième pièce est une quittance; enfin la dernière, du 10 juin 1500, 

* Oi> prui rcmarqurr la «liJIémico ctilrr les pciim cncoanie. pour la conlreraçoii de< méreaux vl pmii' cultei d« 
la mouiMie fMù^ae; ce «leruier crioM éuil piuii da mon oo loul au niaint de l'apiiltealioD d'ua fer rouge aux 
■niiN^u Miinmt: en nmet. la Ijpii S lar, b Mmmi; m Lomlm, l'AIMaaj anVlMilM, telim, «l•.t•h!■ 
• I^v<m« pièce n> 10. 
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constate les remontrances faites par le chafàtra au anjet d'une émiaitOD moD^ 
taire de l'évèque Henri de Bergbes>. 

Avant d'idkr plus loin nous indiquerons dans quelle drconalaoco las méraauz 
du chapitre furent démonétisés à Cambrai. 

« Au DlOia d'août 1563, la monnaie jaune de Cambray fut mise au billon 
»■ par tous les Pays-Bas. Aaçavoir, les blancs de VI deniers, le» 011 àuàan, 
» Il et I déniera (il n'y a pas eu de II! deniers) tellement qu'on en vouloit 
* point aussi dans Cambray, et les bourgeois en avaient grande fascherie : les 
a chanoines de Cambray, de qui dépendoit la monnoye, promirent reprendre 
B celles qui étoient de leur coing, pour oe qu'U y en avoit plusieurs faux ; 
» dont les trois recepveurs furent commis pour rcccpvoir et baillèrent aultre 
» argent et fut conclu par les estais à bailler jour à les rapporter jusqu'à la 
» saint Remy. 

» Et le XYI de septembre on commença à les racepvoir en la niaison de 
» H. de FrancquetriUe à cinq heures du matin*.» 

On voit donc que ces pièces capitulairos , qui valaient 1,2, 4 et 6 deniers 
tournois, n'ont été démonétiflées qu'au temps de Maximilien de Bergbes, c'est- 
ànlire à l'époque même où commencèrent à t'dt frapp/cs, dans l'hdtel des 
monnaies de l'évèque et dans tes grands ateliers des Pays-Bas, des monnaies de 
cuivre qui pouvaient les remplacer pour les transactions de détail*. Elles ont, 
par conséquent, circulé légalement pendant un siècle. 

Nous n'entrons pas dans de longs détails sur le rôle des méreaux el des 
méreaux-monnaics des chapitres, sujet bien connu aujourd'hui el dont nous 
avons déiji parlé ailleurs 

Les méreaux {mérid$, méreUt mesraulx, méraux, maireaux, et en latin, 

■ Voir c«» liire* , sut preiiwt, pi^»» n** W , fiS, flS . SI Bli 

* CAnMigue manuim'Ic d* Vabbé MuUt, «l^jii cil«« par Tnt>uu , Mém. il« ta Soc. (fÉmalatiim d* Cambrni, 

* IctMpiewd* «nim pur «ppMvrail, i piu I k niM «po^i, «if^c; M nlt,«» «■N.^'HMri IN 

(l97i-lS80) fil Trapprr de« deiiicn loumot« et dw SoiéIm dloilH «WÎTH. 

* jr<MHM<M 44 JfdCMl. J|*V. MM». ISW, 

ts 
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morattiM', marùbut mmtUm,m9r^»u)» «ont menliofiiié» «bnt dei «taarlM dit 
XH* nècte. M. Hemnad pensait que le mot mina» Ttenl du latin vwrsrv, 
mériter, ou du roiDaQ menr, rècoinpeo«err ou mieux eucore du verbe merare 
qui était, au moyen-Age, aynonyme de dîajrihMre*. UN. h Rouyer et E. Hucher 
conridèrent ce mol comme ajwit simplement ligniné, dans un aco^ion gé- 
nérale et primitive, mu^ae*. Sam bow arrêter à la diveumion de oea étjmi»- 
kgica et de ces aignifioationa, noua rappelleroni aenlement ici que loa méreau» 
diffèrent dea jetona, qui «ervaient prindpaleraent à remplacer les chilbea dana 
les opéiationa d'-Arithmétique. Lea méreaux religieux ne remonteraimt, auivanl 
M. Ifermand, qu'au commencement du XIV siècle*; employés d*ab6rd pour 
constater la présence des chanoines aux offices et donnant droit à certaines di»- 
tributiona, ils servirent bientôt aux aumôm», et devinrent un signe d'échange 
dans l'enceinte du clottre et parmi les clients du chapitre. Enfin , au XVI* sièder 
la facilité de leur fabrication en métal de peu valeur et les avantages qu'ils pré- 
sentaient pour les menus achat», ont augmenté leur cireubtion et en ont &il 
une véritable monnaie locale*. Ce rdle leur a été conservé jusqu'à la réapparition 
des espèces de cuivre pur dana lea grands ateliers monétaires de TEurope. 

Las méreaux avaient donc, dans certaînea droonstances, un cours déterminé*, 
mais en général forcé par rapport à la valeur intrinsèque du métah; ils servaient 
de signe d'échange par le consentement réciproque dea intéressés, mais, ne 

« VtirltonliMraftiidMiBDwioie 

* BMBMid, Mtakrfw^iilitittiMitalBjaifiMé.t.lt.piS. MT. 

^ Hitîoirt du Jelon au mo^n-àge , psi^e IK 

* Le chapitre «le lu ulltéiinlo de kUcon, lai» lic rinjonclion qui lui fui faite, en ISS7, de r«tH«r wt méreau» 
d* plomb qui circiilMeMl fm iMM« la v^h, pHtmlK qu'il Joutmil i» ce Mt ëtpui» plu» de 500 m. Uni» 
M. J. aNTw fi^m mm. /V.. 184a.^g.Sia)ii*p«iM fm fa'm diira qwiler M I ccU» MMMim. 

» Il en iu,\ <ir inHnt d«* Mémm w iik i puin. — DeMtiiM, J ii wB de mumatm, « i d a m it 1 i*t*m é» 

Douai, pag. M. 

* C«U« valeur n'aJ8llMli^ iU Ir^^-cuiiuderibtir , si l'on »'on rapfionc à dwi» vrri de Villon: 

Une boiwM d'argent MgièM 
9ui mtÊik pteiiw é» um i m i m I » . . . . 

* M. J. a«wy«r. «M. mm., laia, {Mg. USB. 
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présentaient ps le caractère d'équivalent, de mesure commune, qui donne seul 
à la monnaie publique un cours obligé. 

Nous allons d'abord décrire les monnaies propremeDt dites, nous pasaerans 
ensuite aux oiëreaux. 

■ •HnrAiBii. 

TYrS CAHBRÉSIEK. 

N' 1 . + ©MONET AQCAPITV Lia ; dans le champ une tèlc de face milrée, 
avec barbe ponrl»» et orcillps saillantes; les ornements du vêlement sont effacés. 

h'. + ÂVLMAHIAGRATIAPLENA entre deux gmictis. Le mot CA ME 
KA CV est éorif p» fAgendc iiiltTiriire. /''fralemont entre deux grènetis, mais 
coupé en quatre par une croix paltee et à braiiclios cn irises, au ct iilre de la(]n(.'lle 
se voit un point. Dans les angles de la croix, des ^'loluiles accolés tiois à trois. 

Argent, pesant 2,30 graiiitn,; Cabinet iiii|K rial des riiédailies; pl. xxvill, Rg, 1. 

Celle belle pièce, copiée sur la monnaie insliluée par .Nicolas de Fontaines, 
valait également les deux tiers du gros de France. Elle a clé frappée, suivant 
toute apparence, vrrtti dp la convention di' f2?»2, pendant la varanre du 
siège qui précéda l'élection ou la prise de posse>>ion d'Kngiierrand de Oequi. 

J*ai vu . entre les mains de M. Rousseaux , une variété de cette belle monnaie 
où les croisettes, qui ornent le vétemeat, sont visibles. 

N*S. — H. V. Delattre poaiède des coins ayant servi k frapper une pièce sem* 
UaMe, mais dont la téle et la mitre étaient plus larges. 

N*S. + AVEMARIACRATIAPLENÀ en ddiora et GA HE RA CV en 
dedans. Dans le champ, une croix évidée avec triples points dans las cantons. 
i|f. Ménw type et même légende qu'au dnM. 
Argent; collection Serrure; pl. xxvm, Og. S. 

La pièce qui vient d'être décrite repradoil d« deux eèlés le type du revers 
du N* 1 i elle nUndique point par quelle aniorité elle a été frappée. N'esl-die 
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qa'vm mbmm capitulaifeS comme aenditait l'admeUre H. C. P. Serrure tonqa'il 
me r« eonMminiqnée en ou faut-il y voir nne moniiaie iiériteUe émise 
«or le pied des deui tiers du groB de France Ion de l'une dee vacances de «ége 
qui M «ml produites dans le cours de la période (lSM-1324), pendant laquelle 
le type inauguré par Nicolas de Fontaines s'est maintenu dans l'atelier épiscopalT 
La seconde hypothèse me parait préférable ; d*abord parce que nous verrons 
plus loin un eaterling capitulaire oii le même type est reproduit des deux cAtés ; 
ensoite parce que les évëques placèrent en général leur nom sur le signe public 
de réchange. On a coniervé à Cambrai des coins ayant appartenu au chapitre 
et parmi lesquels s*en trouvent qui ont servi à frapper des pièces analogues à 
cdle de H. Serrure. Le chapitre, corps collectif, se perpétuant sans interruption, 
n'avait aucun inlértt à briser les nmlrîcas qui lui avaient servi. Au contraire, 
à la mort de Tévéque ou du comte, il était de rè^e de briser ses coins*. 

BSTS&LIKG. 

Ifl. + MONETAdCAPITVLI \ dans le champ, une lète de fiuse avec 
chapel de roses. 

4. CAM ERA CEN SIS entre les branches d'une croix; un triple 
^obe se voit aux premier, second et quatriènie cantons, et une aigle éployée au 

Argent bes; poids, t,35 gramm.; collection Delattre; pl. xxvui, fig. 4. 

N* 2. — Variété de h précédente, où l'aicle se Irodve au deuxième canton. 
Bon argent, poids, 1,26 gramm.; coUecliou Daocoisne. 

N* 3. + HONBTA d CAPITVLI ; téte de face, ornée d'un cbapel de roses. 

^. Héme légende et même type. 
Argent; collection M^not; pl. xxvni, Ûg. 6. 

• Lei m^reim capilaUm MMÎ MNÎW hM fwt Mirai (j* ne «rakfiB qu'il «p «fale «■ aifMil tellinfhy*' 

Bai, d'uuli» fjuc celui d'Tpres. 

* L*iu«^ en vcriu diu|u<l on bmail lei cotot SMuHiirt» du «ooveriùi diK^dé , ■ «dniii quelque* aiccpliom: 
^MiiiiilqK'Mi«fr^piM«tw4fllmrin»raMiMNim«ntM44ii|M4« «an SbllkiHii B. 



Digitized by Google 



— 19S 

Cette pièce reproduit deux fo» le type du droil de Testerlii^ N* 1 ; ton cane- 
lère capitulaire n'est donc pas oooleitable. Les estevUngs du chapitra ont dû éfate 
émis entre rannée 1206, où partint à Cambrai la noavtlle de la mort de l*é^ 
véque Guillaiime de Hainaut, et TanDèe IdDO où Gui de CoUemède 5it nia an 
poiae§kion de son temporal \ 

coKiavs. 

N* 1. + MONETÂCAPITLI ; orciv paître rians 1.: cliaiup. 

1^'. CAMF.R ACKNSiS ; au centre, une aigle éplojée; une autre aigle 
pliiR p<'tite semlilf jut-cedcr la l^geude. 

Piéfurl en iiu'lnl on lo cuivre domine; épaisseur, 3 millimètres ; poids, 7,10 
graram.; collection Daucoisne; pl. xxviii, tig. 3. 

N*8. + MONCTACAPITLl ; croix paUée. Lt dernière lelbe, fort effacée, 
est peut-ëtra un V. 

iç CAM BRACENSIS; aigle èployée. 

Cokibus en mauvais billon; pesant 0,90 gramm.; collection Dancoisne. 

M. Rojer, d'Aire-6ur^4a4«][S, possède une variété de cette pièce. 

Les cokibus ont été imtés SOUS Gui de CoUemède et Philippe de Marigny (1290- 
1309). L'histoire ne dit pas que le si^ ait été lougtemps vacant après que ces 
deux prélats eurent été promus à d'autres évéchés; mais la rabricatioii moné- 
taire était une source importante de bénéGces dont lu chapitre devait se hâter de 
profiler, chaque fois que l'occasion lui en était oiferte. 

Nous croyons devoir décrira, parmi les pièces do diapitre, un cokibus de la fin 
du XOI* ou du eommencemenl du XIV* siècle, dont la légende porte simplement 
les mots: monela «tvKot comeraeensis. Quelques nomismatistct roni considéré 
comme frappé par les bourgeois de la ville pendant une des époques de lutte 
ob la commune fut momeutanément reconnue à Cambrai, et par exemple lors- 
qu'une insurrectieo des bourgeois eut forcé Gui de Golleroéde à quitter la ville. 

* Vm ph* Iwult |Mgt sa. 
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Nous avions nous-roénie admis cette opinion lora de la distribulion de nos 
planches c( fait graver la pièce eu question en téte des monnaies de cuivre frap- 
pées plus lard par la ville. Nous ne pensons pas qu'il ait pu eiister une monnaie 
municipale cambrésienne à une époque aussi ancienne. 

+ MONETA Cl VIT AS ; dans le champ, une croix pattée. 
a'. + CAMF.H A (.ENSIS ; aigle éployéo n ^'anînnt à droite. 
Dessiu communiqué par M. Ducaii; pl. xxxviii, lig. 1. 

DOVBLi: KM BILtON. 

N* 1. + CAPITVLVMSËDEVAC en légende circulaire, et en 
deux lignes horizontales. 

+ MONËTA«DVPLKX ; croix pattée; un fleuron de forme rectan- 
gulaire occupe le premier et le quatrième cantons. 

Dessin reproduit d'après l'abbé Alutie; pl. xxvui, fig. 6. 

N*8. Pièce lembhble oii Ton toU, au droit, un signe d'abréviation aunlessus 
de TA de la syllabe G AH; et où , au revers, les croisettes qui cantonnent la croix 
sont moins larges. Les trois points qui séparent les mois moaeta ét- duplex ne 
sont pas visibles. 

Pièce très-fruste, en btllon noir, pesant 1,3t gramm. Communiqué par 
M. V. Deialtre, après la gravure de mes plancbea. 

Ce billon rappelle le type de Robert de Genève et de Gérard de Dainville. Il 
a été frappé pendant la vacance qui s'est produite lorsque le premier de ces 
prélats eut renoncé au siège de Cambrai. 

FLOniK. 

N* 1 . + * FLOU C API ■ C A ; dans le champ une fleur de lys avec ses étamine». 
wf. • S • iOHA NNES • B ; un oiseau éployé est placé i la fin de cette 
légende, comme diffèrent monétaire. Dans le cbamp, saint Jcan^Baptiste debout; 
tenant de la main gauche, un bâton surmonté d'une croix. 

Or; poids, 3,40 granm.; oollection Serrure; pl. xxviii, fig. 7. 
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W4. + »FLOR CAPI^CA 

ti. «s- lOHA NNES'B* 
Mime type; l'oMeav éployé eal remplacé par une crvisette dans la légende du 
reve». 

Demin communiqué pur H. Duca»; pl. xxviu, fig. 8. 

On a longtemps hésité à attribuer ces ilurins à Cambrai' ; mais le doute n'est 
plus pennia aujourd'hui. Us ont été fraiipés après l'ipiscopat de Tévéque Gui III 
(1330-1336). 

Eu résumé, on voit i\w l<> rhapitie a fra|»|»é monnaie, in rulaul le XIll' et le 
XIV' siècli', -.nw uriiicipuux l\(»'s ii>ili''s à cftli' cjKKiiit" dans l'aUîliei' t;i)isc<)|>al. 

Nous avons tuil connuitrt; à l'iiiiitli' <!»■ I i-Nèquc <iin 111% une oboU- ]i(iitaiH . 
d'uu r«Mé, utk' iiiilic, et, de l'autre, une iiushti, t;l auus avons dil (judii |)(Mivait 
|)eul-<''lit' rallrilmiM' au t lia|»itii' : ajmitons ici «|ue les signes <'|iiscn|iaii\ (|ui se 
voient au droit et au revers n'ont lieu d iusulite (tour unt; uiouuitie IVappet: sede 
mcnnle. 2(epcrnich en cite des exemples pour les chapitres d'Allemagne*. Lu 
pièce rtiirait alors été émise |>ar ie riiapitre pendant la vacance de plusieurs mois, 
qui se produisit de 1336 à 1337, après la mort de Gui 111. 

MÉABAU». 

Avant de passer à la description de» méreaux du chapitre de la cathédrale, 
nous devons rappeler que le nombre en a été très-eonsidéralde et que nous ne 
pouvons faire autre chme qu*en donner des spécimen. Le cabinet de M. V. De- 
lattre seul en possède pris de 800 exemplaires variés. En outre , il existe à la 
bibliothèque de la ville de Cambrai une collection de 1S4 coins afant servi i 
la fabrication de celte sorte de monnaie. D'autres matrices se trouvent également 

* L» Glay, Mtm. 4$t»Sùt. ^TÈMàaiim é* CamM, UMtt VSO. iMge 311 

* Vwr pb» ImmiI, pigi SS. 

* Ca^M» «d M«f «Mans MÊSntim, 
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chei M. V. Ddattre. Ces coins «e composent de pUe» et de trmuaemx*. Le» 
piles sont longues de 14 à 19 centimètres; elles sont déforme troncooiqne, de 
manière à résister à Vécrasement, et se terminent en pointe, afin de pénétrer 
ftdlenunt dans le bSBot ou cepeau. Les trousMaux sont cylindriques, moins 
longs, mais pouvant néanmoins être facilement tenus dans la main, ou iromtct. 
Leur tète porte les traces du marteau. Les piles sont moins nombreuses que 
les trousseaux. Dans les pièces de six et de quatre deniers, Timage de la Viei^ 
tenant l'enfant lésos, est gravée sur les piles, tandis que les chiffres VI et llll 
se voient sur les trousseaux. Dans les pièces de deux et de un deniers , l'indi' 
cation numérale figure sur les piles et une croix sur les trousseaux. 

il existe aussi, i Cambrai', de petils trousseaux ayant servi à contremarquer 
les méreaux. 

PIÈCES DB SIX DENIBUS. 

Les pièces do six deniers, cii ciiivio oL le plus souvent en laiton, forment 
ruiiili' priricîpaLï du nuuicriiiii: aiérulluiuo cmis au XVI* sièflc par les chanoines 
df Nutii-Damt-, Bien qu'apparlenant, par la nalure de leur inélal, à la moiinass 
jaune, elles et iii nl , en raison de leur valeur conventionnelle, désignées sous le 
iiuiu de ùUmcii, (jue I un dunuait eucorc à celte époque à des monnaies françaises 
en billon, 

PUBUin fiKOVFE. 

Les méreaux les plus anciens pr^nlcnt, d'un cdlé, une croix paltée, t'iiin<iiée 
des raol» Ca^itulum Cameracmitc . de l'autre, la Vierge, vêtue d'une rolie flam- 
boyante, tenant l'enfant Jésus -, le tout dans un grènetîs autour duquel go 
développe le counnencemetit d'une antienne ayant peut-être inditjué primitive- 
ment à quel moment de l'ofiice devait se faire la distribution. Le chiffre VI 
se voit dans le champ. 

« Cr. n M^l «k CM diiMWNtitiMis, l'KMycM«<* t4 4k0l AosAiffte». 
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N* 1. + CAPITVLVH€âCCAHEItACENSE< ; croix pattte. 
4. + SALVE iREGlNA : MISERICORDI * * ; la ykrgb, i«Uie d'une 
rabe flamboyante, tient Tenbot Jésus; dans le champ, le chiffre VI. 
Cuivre jaune; poids, 3 gramm.; collection Delattre; pl. xzix, fig. i. 

N*3. -f- CAPITVLVM^aSCAHERACENSE' 
1^. SAVËREGINA S MISERICORDIE : 

Mêmes lyiHs qu'au IS" prccédciU; style grêle; poids, 1,95 grarom.; ma od- 
leclion ; pl. xxix, fig. 2. 

N*3. + CAPITVI.VM r\Mi:R\CENSKS 

^f. SALVERKGINAMISKRICORDIE 
Même» types ; d'après un dessin du chanoine Mutle. 

M- 4. + CAPITVLVMt € t CAMERACENSE€ 
tf, + SALVE 7 REGINA f MISERICORDIE S 

Mêmes types, mais, au droit, en double contre-marque, une rose et un lion; 
poid», 2,20 gramm.; collection Delattre; pl« xxix, fig. S. 

N* ft. — Exemplaire semblant être du même coin que la pièce N* 3, mais 

prcseillant les poinçons du N' 4. 
D'après un dessin du chanoine Mutte. 

N*6. + CAPITVLVM€âgCAHERACBNSE 

1^. + SALVE 8 REGINA S MISERICORDI 
Mêmes types et mêmes oontre-marques qu'au M* 4; demin communiqué par 
H. Ducas. 

iV7. + CAPiTvi,vM€€€ (;.\mî:ua(;knsi«: 
r;. sa lv k h k ( , 1 n a m I s k h I eu h d I e 

Mêmes types; dessin de M. Ducas. 

N* 8. — Autre, oii la lettre E du mot Soive est retournée de haut en bas et 
de droite à gauche. 
Poids, 2,03 gramm.; Golledion Dancoisne. 

16 
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VBVXlillB «KOITPE. 

Dans w aronpp, que nous ne connaissons que par des coins d'avpps . la 
croiï était otuoiii»'*^ ili-s mots: Mnnetn fnpilidi Cameraccn^'' , 6crils en ahri''gé. 

l.c l'i.'vci-s pt'cscntaii sans doute aubâi la Vierge tenant reniant Jésus et accostée 
des chiffres V et I. 

N* I . : + MONBTA ® CAPLI O C AMER ACR' Û } cnrii paUée t pl. xxix, 
fig. 

N* 2. + MONKTA • GAPITVLVN « CAMER' ; wÂ% pftttéd. 
Ces deux ootro font partie de la collection V. Delatlre. 

TltOtglftHB GBotirs. 

Le méretu suivant précente riadic^tion numérale VI dans le champ, au lien 
de la croix. Au reven, la Vierge tenant TenGuit Jérac, comme dam le premier 
groupe, ma» avec lea mots À'obe ra^ aanefti, qui couunencent la troiaième 
strophe de l'antienne Ave Regina «eton n », etc. 

+ CAPn V LVM O CAMKRACKNCIS Ô ; dans le champ, V et I. 
R. + SALVE Ô UAniX Ô SANCTA Ô ; la Vierge tient l'enfant Jésus; 
robe sans rayons flamboyants; dessin de l'abbé Mutte; pl. xxix, %. 5. 

QVATKltMK OmOOFB. 

La série qui va suivre comprend les mereaux les plus communs. Les chiffre» 
V et I y sont surmontés, an droit, d'une couronne avec la légende: Cdpitnlum 
CameracemU , tandis que le revers présente la Viergp tenant l'enfant Jésus dans 
ses bras, avpc les mots ; Salve Heyim misencordtœ , comme dans la première 
série. Des signes monétaires, tels qu'une étoile flamboyante et un lion se voient 
quelquefois au droit: enOn, le champ du revers présente, sur quelques exera- 
plaireiî , une [letite couronne. 

Cette nombreuse séi ie de méreaux. dont les plus anciens remontent sans 
doute à la lin du XV' siècle, ne porte aucune indication de millésime. 
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If 1. + CAPITVLVH ® CAMEBACBNSIS « ; «« centM^les àûttn» V et 
I aéparte par ud point; une croûette «e voit aii>de»u« du diiffre I k cAté à» 
la couronne. 

+ SALVE <lï RE6TNA 1& HISfiR. ... ; des rayons , t*arretant au 
DÏiobe, peitoit de la tête de Tenfent Uui» et de celle de la mère. Une croiaette 
le trouve au-deww de l'épaule de la Vieit^e. 
Style ancien \ poids, 9 gmmm.; collection V. Delattre; |d. xux, fig. 6. 

W2. + CAPITVLVMÛCAMERACENSIS 

lil. + SALVE Ô REGINA Ô MIS 

Celte pièce ne diiïère de la précédente que par la suppreaùon du point entre 
les cbiffires V et I. 

Poids, 2,70 gramro.; collection Delattre. 

N"3. + CAPITVLVM^tîô (:\MERACENS1S€Ô 
is'. + SALVE© REGINA ÛMISKRICORDIEÔ 
Bon style; lettres régulières, parsisBant boaiicoup plus modernes que celles de 
la précédente. Poids, 1,80 grannn.; nn coUectioo^ pl. uux, fig. 7. 

N>4. + CAPITVLVII4âg$CAMERACENSE€SÔ 

^. + SALVE & REGINA & HISERICORDIE d« 
Variété du précédent, oii le nom de la ville est écrit différemment. Poids, 
2,32 granrni} collection Hermand. 

N*8. + CAPITVLVIK-ag© CAMERACENSIS 

< + SALVE Û REGINA Ô MKSERICORDIE ^< 
Variété do 3. Dessin de l'abbé Mutte. 

N«6. + CAPITVLVM^ÔCAMERACKNSE^Û 
h;. + SALVE Û REGINA ©MISERICORDIE 

Variété du N° 4, dans laquelle se trouve un lion , à côté du chiffre I du droit, 
tandis qu'une petite couronne apparait dans le champ du revers, à côté du corps 
de l'enfant Jésus. 

Poids, 2,40 gramm.; coUeclion Delattre; pl. xxix, fig. 8. 
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^. + SALVB ® REGINA 0 HISER1C0RDIB 
Mènwt types que le N* précédent avec une étoile poiiu>oniiée en eontre-marque, 
à o6té du chiffre V. Dessin d« Tabbé Hutte; pl. xxtx, fig. 9. 

N' 8. 4- CAPITVLVM û CAMER ACENSE Û ; les chiffres V et I sont ac- 
costés d'une flamme à cinq rayons ou étoile flamboyante, et d'un lion. 

i<. + SALVE » REGINA » MISER ICO ; type ordinaire de la Vierge avec 
une couronne dans le cliamp <le la pièce. 

Poids, 1,34 graïuiu.; collection Rousseaux; pl. xxix , fig. 10. 

W». + : CAPITVLVM Û :CAMERAr.lîNSE:^r5d: ; les cliitTre» V et I 
sont assez petits; on voit dans le champ, une flamme à cinq rayons et un lion, 
ainsi que deux petits glohes au-dossns de la couronne. 

iç. + • SALVE @ R EUINA â MISERIGOR Û ; couronne à côté de l'en- 
faut Jésus 

Poids, 1,82 gramm.; collection Dancoisne. 

N* 10. + CAPfTVLVMÔCAMERACENSE:®: ; Hamme et lion accoslant 
les chiffres V et I. 

■f. + SALVE d REGINA ® MISERICO v image de la Vierge comme au 
N* précédent. 
Dessin de l'abbé Mulle. 

N- 11. + : CAPITVLVM : O : CAMERACK.NSE: Û : 
r'. + SALVEÔ REGINA O MISr.RK.OR 
Mêmes types (lu aii N" 10. Poids, 1,80 gramm.; ma colloclion. 
Il existe, parmi les coins Ae pile appaiioiiiuil à la ville de Cainlnai et à 
M. V. Delatlre, plusieurs autres variétés du rcvt-rs desi méreaus du quatrième type. 

niNQUltUB 6KOUPE. 

Les fflércaux de ce groupe présentent les mêmes ty|ies au droit et au revers 
que ceux du précédent; mais ils portent des dates dans la l^ende, au droit et 
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quelquefois au revers. Les plus anciens que nous conoaissious sont de 1S30; les 
plus modernes, de c*est-4<dire d'une année avant l'époque ob cette mon- 
naie de convention tomba en discrédit *. Chaque année parail avoir eu un coin 
et souvent plusieurs*; l'année 1648, d'après le grand nombre d'exemplaires 
variés qu'on en a déjà retrouvé » est celle où l'atelier capitulaire a eu le plus 
d'acUvité. 

N*l. + CAPITVLVM:0:CA»ERACENSEMS5» 

Dans le champ, le chiffre VI surmonté d'une couronne; étoile flamboyante 
ft six rayons et lion dans le champ, globule an-deasus de la couronne. 
If. +: SALVE OREGINAOM1SBRIC0R- 1539 

Viei^ tenant l'cnftint Jésus; couronne dans le champ. 

Cette pièce a été, comme on le voit, rrnpp^>e avec des coins appartenant à des 
années différentes. 

Ma oolleclion; pesant t,80 gramm.; pl. xxx, fig. 1. 

N'2. + CAIMTVLVM©<:AMEK\CE>SR: I5.i0 
r'. + -SALVE Û HfcGlNA © MlSElilCOR:- 
I^oids, 1,70 gramm; collection V. DelaUre. 

Vr 3. + CAPITVLVN © CAMERACENSEX : O : ô • 

1^. + SALVE â REGINA ® M1SER1C0R M • S • 44 
Poids, 1,86 gramm.; roa collection; pl. nxx, fig. t. 

N*4. + CAPITVLVMÔCAMERACENSE tB47 

wi. + SALVE 0 REGINA d MISERICO 
Dettin de l'abbé Motte et collection V. Delattre; poids, i gramm. 

iV 5. + : CAPITVI VM : C? : CAMERACENSK : Ô : 

1^'. • fSALVEï^HEGINA^?MlSERl(:OR' 1548- 
Ma collection; pesant 2 gramm.; p). xxx, Og. 3. 

< Voir (ilut liaul , |t*g« 1M. 

• M«u» H'tnm pu «neotc raK«ait4 le* Wmc* mér*llii}uc* d« ISil. 1S4S. ilM. IMS. iUè «i IMV. 
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N* 6. + CAPITVLVM : ^ : CAIUBRAGBNSE ; d : - : + ® 
W. • + SALVE 0 KEGINA ® MISERICOR • 1 * 6 • 48 * • 
Hft ooUeelioD. Existe» avec «luelques wiélés» en pluaieun exemplaires dans la 
eollectbii V. Delattre. 

If» 7. + CAPITVLVM â CAHERACENSE : 1 548 : 

i^. + SALVE âREGINAâUISERICOR 
Les lettres de cet esem|daire soot plus modenies que oelles du précédent. 
Le vèionent de la Vierge est retenu par une agrafe è cinq pointes. 
CoUeetion V. Delattre ; pesant 1,70 gramm. 

N*8. + CAPITVLVM Ô CAMERÂCKNS 1548 

«J. + SALVE ÛREGINAÛMISËRIC 
Poids, 2 gramm.; collection llcrmand ; pl. xxx, fif;. 4. 
U existe un grand nombre de variétés de ce méreau. 

N*9. + CAPITVLVHâCAIIERACENSB:t*5*5*0: 

1^. : + * SALVE Ô REGIN A ® MISERICOR 
Collection V. Delattre; pesant 1,90 gramm,; pl. xti^ fig. S. 

N* 10. + CAPItVLVM ® CAMBR AGENSE • 1 SSO 

ti, : 4- SALVE ® REGINA ® MISERICOR - • • 
Cet exemplaira est poinçonné d'une aigle à deux tètes, qui a dû lui donner 
cours pour un patard, au siège de 168t*. 
Poids, 2,20 gramm.; coNeetion V. Ddattre; pl. xxx, fig. 0. 

NMl. + CAPITVLVM © CAMKHACKNSK • 1 iSl 
R'. : • : SALVE ô HEGIKA Û MISERICOR ♦ 
Dessin de l'abbé Hutte. 

N*ia. + CAPITVLVM ÔGAMERACENSE -1552 

14- : + : SALV&Ô REGINA ^ MISERICOR • 
Dessin de l'abU Mutle. 

• Vofe |ihii Ma, pl. XXXV, fif. •. 
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N* IS.— Mêmes légeodeft que Im précédentes', année 1SS3, 
Deaûn de l'abbé Hutte. 

N° 14. — Mêmes légendes qu* Kr, précédentes; aonée 16S4. 

Dessin de l'abbé Mutte. 
N* lô. — Mêmes légendts que les précédentes; année iS55. 

Dessin de l abbé Mutte. 

NM6. + CAPITVI.VM <S? CAMKnACKNSK 1556 
n. • + : SALVE RËGIiNA O MISËRICOR O ' 
Dessin de M. Ducas. 

N 17. + CAPITVLVM ^ CAHBRACBNSE Û 1 SS7 

ti, + SALVB ^ RGGINA Ô MISERICOR • 
Poids, S,30 gminiQ.; collection V. Delaltre. 

N* 18. + ÇAPITVLVM « GAMERACENSIS & 1 Sfi8 « 

1^. + SALVB O REGIN A ® MISERICOR 
Le revers est oontreHDaarqjiié d^an lion semblable à celui qui se trouve dans 
le coin du droit. 
Poids, 2,10 gramm.; collection V. Delattre; pl. xxx, fig. 7. 

NM9. + : CAPITVLVM : © : CAMRRACENSE : Ô : 1559 î 

1^'. + SALVE ÛRKGI.NAÔMiSERICOR 
Poids, 1,76 gramm.*, collection V. Delattre. 

N* SO. + : CAPITVLVN : ® : CAMERACENSE M 669 : - 

ti. + SALVB O RBGINA Ô MISERICOR • 
Un lion est poinçonné sur la robe de la Viei^ge. Dessin de M. Ducas. 

N- 21 . + : CAPITVLVM : Ô : CAMER ACENSE Û : 1 560 : 
1^. ♦ + SALVE ©REGINAÔ MISERICOR» 
Poids, 2,35 graram.; collection V. Delattre. 

• Là etkt ifci énft ttOe pïèe»« I rti Mm cwmtté, trim fcht W iB>lMq— i* Curtbnl; lc« fUee* fiupp^n 
«m ca c«n, iv m dm «illiWMt lMf»i dniMM prbwMr wi d««Ue grèattit tl un m^nI hm fi g J w . 
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N* 8S. +i CAPITVLVM : Ô : C AHBRACBNSE M 561 : 

1^. ' + : SALVE & REGINA Û MISERICOR • 
Pdïds, 1,T0 graiDin,; cdleelion V. Delattre; xxx, fig. S. 

K° 23. + : CAPITVLVM : Û : CAMERACEXSE : 1562 : 
• + SALVE : & REGINA © MISERICOR Ô • 
La robe de la Vierge est poinçonnée d'un lion passant. 
Poids, l,tô gratnin.; cullection V. Delattre; pl. xxx, (ig. 9. 

N»84. + CAPITVLVM : : CAMKHACENSE : 1562 •: 
1^. • + SALVE Û REGINA Û MISERICOR Û 
Le revers est poin<,-onné du lion pasaanl. 
Denin de M. Delattre. 

SIXIÈME CBOUrE. 

La monnaie suivnnfe |»rt'st«nl(» Ips typrs g^ènéniiis des deu\ groupes que nous 
venons de parcourir; iuui& elle porte au droit le mot Moneta comme le N* 4 
de la plauclie x\ix. 

+ MONETA CAPITVLVM Ô CAMER ; chiffre surmonté d'une 
couronne et accosté de l'étoile flatiiiMiynnle et du lion. 

^1. + SALVE û REGINA ÔMiSERlC; Vierge tenant l'enfant Jésus; 
couronne dans le champ. 
Detisiu de Tabbé Mutle; pL xxx, fig. 10. 

PIÈCES DB QUATRE OEIflEM. 

Les méreaux de quatre deniers présentent tous le môme type, avec des diiïé- 
rences dans les ornements OU les signes de ponctuation intercalés dans la 
légende. Nous en ferons deux groupes, comprenant les pièces avec et sans date. 

Le type commun à ces pièces se compose du signe de la valeur numérale, 
surmonté d'iinn couronne, avec la légende Capitulum Camenetiue. Au revers, 
la Vierge nimbée tient l'enfant Jésus dans «es bras; sa robe est flamboyante 
et ses pieds posent sur un croissant. 
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Wl. 5 CAPITVLVM S CAMERAC : ; chiffre couronné. 
■V. t*** + MARIA : YIRGO S €€ ♦ ; la Vietge, debout sur te croi»- 
sant de la lune, tient l'cnfanl Jésus dans ses bras. 
JMà»f 8,50 gramm.; collection V. Delattre; pl. xxxi, fig. 1. 

N*i. 8 CAPITVLVM S CÂMERAC S 
1^. + MARIA S^@@gVlRGO S€€8 
Même» types; ma collection. 

N* 3. CAPITYLVH â CAMERAC ; Uod dans le champ. 

wi, €> + MARIA Û^SC VIRGO 0< Ô 
Demn de l'abbé Hutte. 

iV 4. CAPITVLVM û CAMtRAC 
1^1. MARIA €"^6© VIRGO €^€0 
Dessin de M. Ducat». 

N*5. CAPITVLVM O CAMERAC 
4 MARlA€9g O VlRGOtag « 
Ma collection ; pesant S,80 gramm. 

N- 6. CAPITVLVM < CAMERAC ; lion dans le champ. 
i<. + MARIA VIRGO S» 

Poidii, 1,55 gramm.; collection V. Delallre; pl. xxxi, fig. 8. 

N" 7. CAPITVLVM : CAMERAC 

1^'. MARIA^g-g VIRGO 

Pièce fru&te. deeùnëe, je crois, dans la collection Oancoisne j pl. xxii, fig. 3. 

N* ft. CAPITVLVM • CAMERAC 
i^. + MARlAÔ9i»VIRG0-a» 
Desoin de l'abbé Mutte. 
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\*9. CAPITVLVH Ô CAMBRAS : 

^. H- MARIAÛSSI^VIRGOS^ 
Demn de l'abbé Hutte} pl. xxxi, fig. 4. 

14*10. : GAPITVLVM0CAMBRASE 
Le revers est illnible. 

Poidft, 2,39 gramm.; collection V. Deiattre. 

W i 1 . CAPITVLVM Ô CAMERACKN ; deux point* au-dewus de la cou- 
ronne; lion dans lo cliamp. 

Poids, 2,2S gramm.; collecUuii Dolaltre ; pl. xxxi, iig. a. 
N" 12. CAP1TV1.\ M CAMERASEN 

Dessin de l'abbé Mude. 

N* 13. — Autre variété semblable à la précédeote, mais où le mol Capitidttm 
est précédé de deux points. 
Dessin de M. Ducas. 

14. — Noos tenoinerom la série de» pièees de quatre deniers sans date, par 
la description d'un exemplaire irrégnlier dont nous avons oublié la provenance, 
et qui est, sans doolc, l'œuvre d'un fausnira du temps. 

: CAPEEVLVN O CANEBAE 
1^. + MARIA9B»d9^: VERGOHS»* 
Laiton; pL xx», fig. 6. 

DEUXIÈME oBOirpa. 

Les pièces avec dates présentent toutes, soit dans le coin, soit en poinçon, 
on lion combattant. 

N* I. CAPITVLVM & t:AMERAGfiNS i deux croiaettes au-deasus de la. 
couronne. 

■4. • A : HARIA O'-^i VIRGO& ISBl * 
Dessin du cbanoine Mutle; pl. xxn, fig. 7. 
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N** 8, 3y 4, 6 et 6. Nérmux-inodiuiiM deB années I65i, ISM, ISttB 
et 1566} connus seulement par les deuins de Tabbé MuUe qui les repTésenlent 
comoH étant identiquement du même tjpe que celui qui vient d'être décrit. 

CAP1TVLYM€>CAHERAGEN; deux points au-dessus de la 



.1^. - + :|IARIAô:û:VIRG0â1B67* 
Dessin de l'abbé Hutte. 

N" 8 et 9. — Les années 1558 et 1559 sont reproduites, sous le naéme coin 
que la précédente» dans te recueil du savant chanoine de Cambrai. 

N-IO. • CAPITVLVM ^ CAHERACEN : * 

14 :A:MARIA@:®VlRGO:©:iBeo:0* 
L'A qui commence la légende du revers est en partie effacé. 
Poids, 1,18 gramm.} communiqué par M. RousMau; pl. xxxi» fig. 8. 

N* 1 1. • CAPITVLVM Q CAHERACEN ; deux points au-dessus de U 
couronne. ' 

1^. •: + :MARiA® â VIRGO&-I 'B^e^O* 

Poids, 1,95 gramm.; collection Dancoisne ; pl. xxxi, Tig. 9. 

IS* 12. — Variété de la précédente : 

CAPITVLVM Û CAMKH VCKN 
k'. + MARIA d : Û VIR(;0 : Q : 1S60 : Û : ; un lion passant est 
poinçonné sur la robe de la Vierge. 
Poids, 1,05 gramm.} ma collection; pl. xxxi, fig. 10- 

13. i CAPITVLVM » CAHERASEN 
^. + : MARIA f& : VIRGO : â : 1661 d : 
Dessin de H. Ducas. 



Ces méreaus, tiers de l'unité principale, se partagent en deux groupes, por^ 



couronne. 



VIÈCBS DE »KOX DENIKB8. 
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tant, au droit, autour d'une croix paltée, l'un: Ca|itfiiliaii Conmaeense: Tautre: 
Mmuia Ct^^UuU Camenieeiw». Le reven préaente uniTonnénient un chiffre sur- 
monté d'une couronne, avec le coramenoeinenl de la Salutation ang^lique pour 
légende. 

PaBMIBB CMODPK. 

INM. + CAIMTVLVMQCAMEBACENSEÔ ; croix pallée, chargée, en 
cœur, d'un liuii. 

is'. + AVE ♦ MARIA ♦ GRASIA ; cliiffre couronné. 
<:olleclion de M. V. DHaUrp. 

N- 2. + CAPITVIAM tt CAM KH VCENSE © 

vi. Ô AVEÔMAIUAÔGRASI: 
Mêmes types; dewin de Tabbé Mutle. 

N* 3. + CAPITVLVM « CAMERACENS 

if. AVE ©MARIA ÔGRXSI' • 
Poids, 1,1 S gramm.; colkction Dancoisne; pl. znii, fig. 1. 

N* k. + CAPITVLVH 0 CAHERACEN © 

1^. © AVE ® MARIA © GRAS! : 
Poids, 1,56 gramm.; ma collection; pl. xxxii, Bg. 2. 

DBUXIÈMB «nOVPB. 

Nous avons vu , en parcourant kss mëreanx de six et de quatre deniers, que 
les exemplaires portant le mot Jfmaia étaient plus rares que les autres; le 
contraire a lien pour le double deni«r. AusBi les pièces dont nous allons parler 
sont-elles encore plus communes que celles du premier groupe. 

N" 1. + MONETA : CAPITVLl : CAMERAC ; croix paltée chaigce, en 
cœur, d'un lion. 

H?. • AVE S MARIA 5 GRASIA - ; chiffre couronné. 
Poids, 2,33 gramm.; collection V. Di'lullre. 

Les six N** suivants présentent exactement le même type. 
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ff%. NONETACAPITVLICAMERÀC 
i^. - AVE «MARIA S GRACIA» 

Poids, 1,60 gruniin.; collection Hermand; pl. xxui, fig. 3. 

N*3. - MONETACAPITVLICAMKRA 

r'. 5 AVE : M. Vin A 5 GRACIA î 
Poids, l,20.graiuiu.; coUectioo V. Delallre. 

N*4. + HONETA : CAPITVLICAMER 

^. 8 AVE 8 MARIA S GRACIA > 
Poids, 1,4S gramiD.; ma oollection. 

N* S. + HONETA 8 GAPITVLI 8 CAME 
wl. O AVE Ô MARIA ^ GRACI 

Devin communique par M. Ducas. 

N'6. + M0NETAÔCA1»1TYLIÛCAM 

r'. ave © maria ÛGR ACl 
Poids, 1,08 gramm.; communiqué par M. Rousseau; p). xxui, (îg. 4. 

7. + HONETA 8 CAPITVLI €g 8 CAM 
ti. + AVE 8 MARIA 8 GRACIA 
Poids, 1,65 gramm.; collection V. DelaUre. 

Lei, piècf6 de deux tlLiiitis, qu il nous rcslc à iJécriri;, iic poiiciil plus \p. lion 
au centre de la croix ; ou, 8i ccl ouihléme s'y voit, cchI qu'il y a été poiuçonué 
après coup. 

N* 1. + MONETA ï CAPLI ï CAMKK ACEXSIS 

•S- + AVE : MARIA 5 GRA 5 PLENA: 
Poids, 2,t(» gramm.; collection Oetattre^ pl. nxii, fig. 6. 

N*S. + MOT t GAPLICAMBRACENSIS 

■f. + AVB I HARIA t GRA $ NEL 
La légende de l'avers est écrite de droite à gaudie. La plupart des lettres m sont 
retournées ; c'est encore un méreau faux du temps; pl. xxzii, ftg. 0. 
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N*3. + MON ETA 8 CAPLt S CAMERA CESE 
1^. + AVE : MARIA 8 GRA S PLEN 

Collection Hermand. 

V i. MONKTA S CAPLI : C VMERACEiNS 

R'. f- A\ i: î MAHi\ : c.KA : pleis 

Poids, 1,84 gramm.; ma collection. 

N^S. + M0NETA9CAPUICAMERACNS 

ti. AVE* maria; GRA IPLE 
Poids, lytO gramm.; coUeclioa Y. Dalattre. 

N* e. + MONETA 8 CAPLI • CAMERACNS ; ua lion oombaltaotest poin- 
çonoè dans la ehamp de la ^èee. 

9i. + AVE S MARIA 8 GRA 8 PLEN 

Poids, 1,60 gramm.; collection Dancoisne; pl. xxxit, Gg. 7. 

N"7. + MONKTA : CAPLI : rAMKHACKN 

IV'. + AVE : MAUIA S UHA ï PLEN 
Demn de l'abbé Mulle. 

N»8. + MONETA ï CAPLI 5 CAMERACEI 

^. + AVE : MARIA : (>RA i PLKNA S 
Poidt, 1,45 gramm.; collectioii Dancotsoe. 

N* 9. + HONETACAPITVLICANËRA ; un lion debout est poinçonné sur 
rextrémllé de la branche droite de la croix. 
1^. + AVEMARIAGRAPLENA 
Dessin de l'abbé Mutte^ pl. xxx», flg. 8. 

PIÈGES *»B VN DCNIBH. 

Cette subdivision est très^oommum'. Elle offre uniformément, au droit, la 
croix peltée avec les mots: CopifuJimi C«0inerocenw écrits en abrégé; el, au 
revers, le chiffre I couronné, autour duquel on lit le commencement de la 
Salutation angélique. Un grand nombre de tariélés résulte de la <»œbjnaison 
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dtt abrévialiont du mot Cameraeeiuê avec la lAgeode Ave Maria yralia pfem, 
dont ravant-dernter mol «e rapprime ou t*écrit 6, GR, GRA, 6RAG» GRACIA, 
et dont le dernier mot se supprime également ou s*écrit P et PL. 

Les pièces de un denier ne présentent pas, comme leurs multiples, en manière 
de signes aoeeaaoires, des lions, des éloiles ou des couronnes. 

NM. + CAPITVLVMCAMFTIACESE ï 

R'. + AVK- MARIA : GRACIA 
Collection V. Delatlre. 

N* S. + CAPITVLVH S CAHERAGB 

1^. AVE : MARIA : GRA S P 
Poids, 1,40 grarom.; collection V. Delalire. 

N'3. + CAPÏTVLVM : CAMERAC» 

Il + AVK S MARIA S GRA S 
Poids, 0,96 gramm.; oollecUon V. Delattre. 

4. + CAPITVLVIl S CAMERA S 
ti, + AVB»MARIA6R 
Poids, 1,20 gramm.; communiqué par M. Rou«eau; pl. zxxii, fig. 9. 

N* 5. + C A P 1 T V LV M • C A M ER A' 

1^'. AVE* MARIA «GRA 
Poids, 1,05 gramm.; coUecUon V. Delatlre. lia autre eiemplaire de cette 
collection porte C AMERS. 

N^f». + CAPÏTVLVM ^ CAMERA 
■4. AVB O MARIA ^ G 

Poids, 0,93 gramm.; collection Daneoisne. 

N*7. + CAPÏTVLVM Û CAMËRi Ô 

1^. AVE : MARIA- 
Collection V. Delattre.. 
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Vr%. + CAPITVLVH ^ CAHER 

ij. AVE Ô MARIA d GR 
Poids, 0,68 gramm.; collection Dancoime. 

N'9. + CAPITVLVM- CAMEB'* 

ni. + AVK : .M\U1A« 
Poids, 1 gramm.; collection V. Delatlrc. 

N* ta. + CAPITVLVM 8 CAME 

b;. ave s maria s gr 

Poids, 0,73 gramm.; ma collection; pl. xmi, fig. 10. 
M. Dclattre powède un exemplaire de cette pièce ou la l^ende du revers 
porte GRA. 

NM 1 . + CAPITVLVM S G A M 8 

■f. + AVE - MARIA « GA 
Poidi, 1,80 gramm.; coUeetion Danooisne; pl. xxxii, fig. 11. 

NM2. + CAPITVLVM ♦CAM'»^ 
i^'. + AVE t MARIA' 
Poids, 0,95 gramiu., collection Delaltre; pl. xxxii, lig. 12. 

W 13. + CAPITVLVM 8 CAM 

1^. AVE S MARIAS* 
Poids, 0,10 gramm.; collection V. Delatlre. 

Nous terminerons riirticle consacre aux luercaux de la iMtliéJrale, par la des- 
cription d'un coin qui a dû servir à la fabrication d'un denier jaune non retrouvé. 

+ MERBLLVS ! CAMRRACEN' eotce deux grèofltis ; dans le champ 
le chiffre I. 
CoUedion V. Delaltre; pl. zxzu,'fig. 13. 
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CHAPITRE III. 



■ tIEtUX DE SAIIT-etIT. 



Le nom de ranfîqiie collégiale de Saint-Géry, que nom avons déjà rencontré 
•or de»* monnaies carloviogîennes, reparaît, au XVI* siècle, sur des mèreaux- 
monnaies en cuivre ou en laiton, de un et de trois deniers. Les méreauz de 
Saint-Géry n*ont jamais joui d'autant de crédit que ceux du chapitre métro- 
politain. Ils ont eu cependant une circulation de quelqn'imporlanoe et figurent 
encore dans les colleetions numinoatiques, par de nombreux exemplaires. 

PIÈCE!) Vy DEKIEB. 

T-es méreaux ont pour type, il'iiii cùlé, un dragon, de l'autre, un évôque 
crossé ft raitré ; ils ne présentent aucune indication do valeur, mais n'ont pu 
circuler pour plus île un denier. Les plus anciens ont pour légende, moitié au 
droit, moitié au revers, ife fccil S. (îaugcrictis. Les autres sont analogues, par 
leur épigraphie, aux monnaies jaunes de ^otre-Damc j oa ; Ut, d'un cété, COipi- 
initun, de l'autre, S. Otufgerià. 
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PREMIER GBODPB. 

Les pièees qui forment cette subdivision sont très-petites. Leur poids est d'en» 
viron 0,60 gramm. Les dates en sont écrites en chiffres cursîfo, et les 
légendes en cararlères très-irrÉgultcrs. 

N* 1. + MB • FECIT • 1614 ; dragon tourné à gauche, 
^f. -r GAVGERICV ; au centre, un évéqne dont U mitre n'est pas 
vîfiiUe, et qnî tient de la main gauche une crosse. 
Style saillant; poids, 0,66 gramm.; ooHection Dancoisne; pl. xxxiii, lig. 1. 

N-a. + MK • FEOIT • 1 • 5 • 1 • i ; di ij^on à gauche. 

i^'. ' S * GAGKRICV • S ' ; évéque roitré tenant une cro8£e de la maio 
gauche et bénissant de la droite. 
Cuivre jaune j |»ui(ls, 0,70 gramm.; collection V. Delallre; pl. xxxjii, tig. 2. 

N* 3. + ME • FECIT > 1 • 6 : 

^. S • GAVGERICV S 
Cuivre jaurie ; poids, 0,60 gramm.; collection V. Delattre; pl. xxxiii» fig. 3. 

«•4. + ME»FBC1T-1-6'1..... 

1^. S* GAVGERICV S 
Cuivre jaune; poids, 0,80 gramm.; ma collection; pl. xxxm, fig. 4. 
Poids, 0,66 gramm.; collerlion Delattre. 

M. Delattre lit, sur dio, exemplaitx'à de isa collection, les dates de 1512 et loU'ï; 
mais l'irrégularité de la gravure ne permet pas de considérer ictte lecture 
comme certaine; je serais même porté à penser (|iio les méreaux du jirciiiier 
groupe, bien que fra|i|ii's pendant plnsieiirs anneei», portent tous la date do 
ISIi, qui rappeittit sans doute la délibération capitulaire en vertu de laquelle 
iU avaient été institués. 

«BOX 1*1» GltOOVB. 

Les petits méreaux de la seconde subdivision sont un peu plus laides et un 
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peu plus pesante; moins anciens de quelques années, ils présenlenl leur date 
en chiflires arabes mieux formés. 

aV 1. + CAIMTVLVM <& ûSArstTl ; clans le rhamp, m dragon. 

r' r.AVCFlUCl ^> 1536 : saint OAiy riehoul, crossé et mitré. 
Cuivre ; poids, 0,97 gramoi.j collection Delattre. 

IfS. + GAPITVLVH^SANGTI; dngon au centre. 

4 GAVGERICI * 1539 ; image du saint patron. 
Collection V. Delattre; pK xxxui, fig. 6. 

N* 3. — Autre, de la même année, où la croiselte qui précède la date de 
1539 est remplacée par dent points mis Fun au-dessus de Tautre. 

N' 4. + CAIMTVLVM : SANCTI : 

!<. GAVGE KICI : 1 :iH 
Tribou, d'après la collection de M. Desbleumortiers. 

5. + CAPITVLVM : SANCTI : 
1^. GAVG ERICi:tS47 
Poids, 1,S8 gramm.; ma collection; pl. xzxni, fig. 6. 

N*6. + ... CAPITVLVM: SAN... 

qf. GAVG ERIC! - 
Poids d'environ 0.70 •;ratiini.; collection Dancoisne: pl. nxiii, iig. 7. 

M. V. Delaltrp (M>i>i<éili' un i;i;iiiil iiiMnbrf* fie rp5 |k IiIs nicrfuiix , variés par 
Il iirs coiui», et leurs signe» du ponctuation. Il a rccemiueot retrouvé l'année 
1538. 

Fiteas SB Tuois ncNiEns. 

Ces pièces ont la même légende que les petits méreaux du second groupe; 
leurs dates les rapportent à la niétnc époque. Le chapitre Notre-Dame n'ayant 
pas émis de méreaua de trois deniers, la collégiale de Saint-Gérj avait intérêt 
à fal>riquer une monnaie propre à cmnbler cette lacune. 
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N* 1 CAPITVLVM 8AMCT1 :. . . ; dao» le champ , tron 

bari^ verticales, semblables k des ftHeaiit de balustrade ; à gauche et à droite, 
une rose ; ù Tcxerguc , un dragon. 

1^. + • SANCT ] GAVGERICI Ô } au eenlre , k »ainl patron 

citMsé, taitré et nimbé, avec la date de 1636 ou de 1BB6 écrite horixontale- 
menl et en deux parties. 

Cette pièce, assez commune, eal mal conservée. J'ai fait graver l'exemplaire 
<{ui procède parce qu'il est contre^marqué d'une aigle double. 

Cuivre jaune ; poids, 1,10 granun.; collection V. Delaltre; pl. xixtu, Og. 8. 

Wa. + Ô : CAPITVLVM : o : SANCTI : Ô 

1^ ANCT Ô . . . . AVG 

Mtaws types et même année qu'au N* 1 . 
Poids, 1,10 gramm.; colleclion V. Delattre. 

N' 3. — Autre variété tierablabic au N' 2, naais portant la date de 1559. 
Collection V. Delutlre. 

N'4. + ■ CAPITVLVM SANCTI • © • 

tf» e SANCTI : GAVGERICI ® ; date commençant par un 1 et 
un S, mais dont les deux derniers chilTres ne sont plus visibles. 

Poids, 0,90 gramm.; ma coUecMon; pl. xxxiii, fig. 9. 

Cet eiemplaire, contrairement à ceux qui le précèdent et à ceux qui le suivent, 
n'a point de rose» dans le cbamp de l'avers. 

N*5, + CÂPH\ LVM© SANCTI Û lo3s ■ daus le cliaiup, ti-ois baire» 
verticales et deux roses; un dragon à l'cMiyue. 

i^'. Û SANCTI Ô CAVOKRICI Û ; le saint debout. 
Communiqué par M. Housseau ^ poids, 1,20 gramm.; pl. xxxiu, iig. 10. 

N* 6. + C APITVLVH © SANCTI © i 538 

^. © SANCTI © GAVGBRICl • © : 
Collection V. Delattre. 
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N'7. + CPITVLVMÔSANCTIÛIM9 

1^'. SANCTIÔGAVGERlCId:: 
Poids, 1,30 graram.; collection V. Ddattrc; pi. xxxiu, tig. 11. 
Le méreau de 1539 »t commun. Il en einte i^imears variétés que je n'ai 
|)us fait graver, où le mot Cttjnhditm est correctement écrit. 

N*8. + CAPITVLVM . . . Ô 1547 

r'. SANCTl S G AVGliRICI : 
Poid», 1,76 gramm.^ collection V. Deliittre; pl. xxx.ui, iig, 12. 

N* 9. + CAPITVLVM d SANCTl : I S47 ; barres, roses el dragon. 

^. CAPITVLVM « SANCTl d ; le saint debout. 
Poids. S gramni.f ma collection; pl. xxxm, iig. 13. 

N* 10. — Variété présentant le type du N* 5 avec la date 1&60. 

N'il. + CAPITVLVM© SANCTl... 
B. SANCTl ÛGAVGERICl» 
Communiqué par M. Rousseau; poids, 1,80 graram. 
Le coin qui a servi à frapper cet exemplaire semble n'avoir été qu'ébauclié. 
Le dragon, allongé comme le rat des méreaux d'Ârras, est à peine indiqué. 

J'ai eu sous les jeux d'autres m<;:rcaux de trois deniers, appartenant & M. De- 
latlre, ddnt les légendes présentent diverses combinaisons de points et de roses. 

MtaBACX DE PLOHi. 

La pièce qui suit est eu plomb ; son style est lourd ; les lettres en sont un 
peu plus modernes que celles des méreaux précédents, bien «{u'elle porte la 
même date que Tun d'entre eux j le nom du saint est au vocatif, cas insolite 
)>our un méreau-monnaio. Je pense cependant qu'on doit la croire auttientif|ue. 
En voici la description: 

* SANCTE O CAVGERICEd ; saint Géry debout, tenant la crosMi 
de la main gauche et bénissant de la droite. 
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ti. OR A PRO NORIS 1550 ; dans le champ, quatre baim verti- 
cales Burmontées chacune d'un point, indiquant lan» davte la valenr de la pièoe. 
Plomb; eoilection Mignot; pl. xsxin, fig. 14. 

Les fleux pièces suivantes ne portent aucune indication de valeur; ce sont 

» 

de simples médailles religieuses : 

• S * GBRY 1543 en deux lignes dans le champ, 
if. ficwwn efliicé. 
Plonib de deux oentimètces de diamètre. Poids, 7,60 gramm.; oolie^n 
Ddattre; jH, xxxni, fig. 15. 

S»iiU Géry, crossé et nutré, foulant aux pieds le dragon; dans le 
cbamp, les initiales S et G. 

1^'. S GF.Rl écrit en une ligne Imn/ontale ; au-dessus, les deux premiers 
chiffres, au-dissous, les deux derniers du iiiillcsimo 1644. 

Cette médaille, plus large que la précédente, fait aussi partie de la CoUeo- 
tion Delattre. 



Digitized by Google 



TROISIÈME PARTIE. 
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CHAPITRE I 



JETOIS lE ISr« ET IS79. 



Le toron de Lioqoesy qui tenait la citadelle de Cambrai au nom du roi 
d'E»pagne, avait refuaé de ae joindre à la ligue qu'avaient formée, eontre «m 
maître, le prince d'Orange et les £tatf de Braliant, de Flandre, de Hainaut 
et d'Artoii. Beaudôin de Gavre, baron d*Indiy, gouverneur de Bouchain, ae 
chargea de le aupplanter, et, pendant un banquet auquel il c'était fait convier, 
il s'empara traitreusement de tous les postes et resta mettre de la place. Plus 
tard, le mercredi après Péques 1579, à riostigation de Maiguerile de Navarre, 
le nouveau gouverneur descendit dans la ville, que l*arcfaev£que avait aban- 
donnée, et en ebassa les magistrats restés fidèles & Philippe II. En 1881, 
la place fut attaquée par l'armée du duc de Parme, mais le duc d'Alençon se 
porta en personne à son secours et fit lever le siège. Le prince français, ne 
trouvant pas le baron d'Inchy assez dévoué à sa politique personnelle, profita, 
à son tour, du trouble d'un festin pour s'emparer de la citaddle et y mettre 
garnison française. D'Inchy, puni de la peine du talion, fut remplacé pai> 
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Jean de Noalttc, seigneur de Balagny, et b domination fiançaiie commenta 
à Cambrai. t 

Li>s jo(ons suivants ont été frappés à l'époque dont non» venon» de rappelor 
lei principaux événements. 

NM. + ir.AMBR.\Y**rJTR ** DE** PAIX*» 1578 ; au centre, deux 

feronitis dunnant Ir» ui.itu ; « iilir elles une plante à lout;un ti^c 

1^1. t VIVAT A* GEKMAMA * FOKLIX.* 1678 * ; dans le champ, 
l'aigle impérklc, tiinhréL' d'une couronne fermée. 

Mauvais style: cuivre rouge; puidâ, 4,4U gramm.; collectioii Uermand ; 
pl. .\xxiv, fig. 1. 

Un exemplair i; décrit par Van Loon, présente des variétés dans les signes 
(|ui séparent les mots.* 

(^etle pièce aurait été frappée, suivant cet auteur, à l'occasion de l'association 
des Villes Wallonnes, dans laquelle Cambrai était entré comme cité impériale. 
Nous pensons que Van Loon donne au jeton qui vient d'être décrit iwe impor- 
tance historique qu'il ne comporte pas. 

+ P0VR*LES*C0MIS*AVX*F0RTIF]CÀT10N;dan8lechamp 
des emblèmes analogues à ceux du N* 1, c'esl4i-dire deux mains joinlea et l'aigle 
double; au-dessous, la date de 1B79. 

1^. + * GAMBRAY « CITE a DE * PAIX « f S79< : ; au centre . l'aigle 
double de la vtHe impériale, les trois Ibns du comté de Cambréais» et enfin 
Técu dttcal de Louis de Berlaymont qui , si les événements Tavaienl contraint 
i fuir, n'en était pas moins, en droit, le aeul souverain légitime. 
Cuivre; poids, 4,15 gramm.; ma collection', pl. xxxiv, fig. S. 

< !Mij«iuil un MauuiitTit iMÙIule: Mimoriat é« pltuitHT$ clu<$t$ remarviMWM arrivéts à Cambrai, d'Iiich; 
iMiii tMté en rMclîant ju^tt'k m «Mi le 7 'ymthT UtSS; anb Im IKintim d* IMj mm ptrfaiiMMiit n|iK' 
dlH M nconlant, ■?•• 4» gnnàt dAaib, M 1» r«iM éa duc «t'âidro cl I* Micipair in fMuvra gammmK. 

« BiHtin mM»^ émXnt FmwImW'IMIm «m ftv^•w, p. W. 
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Van Looo a décrit iiiw yuHHè de ce jeton oà le» croiieUeft Inîtiak» dea lé~ 
gendes aont remplaeées par des lys, les trèfles du droit par des pointa, ceux 
da renrers par de doubles points, et ch le fleuron qui suit la date, au revers, 
a disparu.* 

Le baron d^Indi;, dès le mois de janvier 1 579, avait rasé les approches de 
la ville et entrepris de nouveaux ouvrages de défense; la pièce qui précède, 
frappée pour le service des employés de la place, leur servait ou de passa pour 
franchir les postes, ou de jeton de présence constatant leur droit au paiement. 
U ne serait pas impossible non plus qu'elle ait été spécialement destinée à l'éla- 
blissement du compte journalier des travaus de fortification , car, à la fin du 
XVI* siècle, Tusage des cbiflres arabes, dans les opérations arithmétiques, 
n'avait pas encore remplacé parÎMit celui des jetons. 

N* 3. ^ ' POVR • LE • COMIS • AVX • FORTIFICATION • ; buste tourné 

à gaachc, la poitrine ornée de la Toison d'or. 

iV. +• CAMBRAY- CITE -DE -PAIX- 1579- ; husto de femme, k 
gauche, le cou orné d'un collier de perles, soutenant une croix. 

Ce jeton, que connaissait Van Ix)on, n'existe, à ma connaissance, dans aucun 
nicdailiier; je l'ai reproduit d'après cet auteur. Pl. x\xiv. lig. 3. 

I.fs pfrsonnfifTPî^ <iii rlniit et du revers sont Pliillppr II et la reine <l'Rspagnc. 
On pourrait, an premier abord, s'étonncr de rcneoiUrer ces efiigies royales sur 
le jeloii destiné aux travaux de<; fortilii alioiis tju'on élevait, cn fait, contre 
l'Espagne. Mais il tant remarquer (jue les Klats des Pays-Bas avaient conservé 
jusque !ii le hnsti; du loi sui' Iimms monnaies, et qu'on travaillait eneiUT . en 
cette même auuée 1579, à une réconciliation, sous la médiation de l'empereur. 

Les trois jetons que nous venons de décrire portent : Cmnèrai âté de 
paix*. Les uns expliquent cette l^ende par la sagesse qu'eurent les Cambré«ens 
d'échapper aux queretlM religieuses qui agitaient les villes voisines; d'autres 

■ Lm Mm 4* M«inMii , dr 1S77 k ISIV, MitiMM Mir fmm manmfn JtuUtim M pnt. 
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ont voulu voir daua la présence de ces mois, sur le jeton des OMamis aux Tor- 
tificalioiM» une application de l'adage: Si m pacm, para leHtmi. 11 est plus 
probable que cette légende bit «inplemeot ailuiion à la neutralité si souvent 
invoquée par Cambrai pendant Us luttes du XVI* siècle ; et encore ne but-il 
pas trop creuser le sens des inscriptions métalliquea de cette époque. 
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CHAPITRE IL 



mnm% NUiisiâTiQUES ou de iâ8i. 



PREMIÈRE SECTION. 



Cambrai n subi ilos sièges i-égiilicrs ou des attaques do vive force en 138!, 
159B, 1649, 1657 cl 1G77. Les nionumenls mMalliqiies, qui ont conservé le 
souvenir de ce« événements, n'ont pas tous ie même caraclfre. (lo n'est qu'en 
tS81 et 1595 que de vi-iitaLles monnaies obxidionales ont été frapiices. 

Lc« ohsidionnips, en raison de leur rarai tère de monnaie ci des événements 
qu elles rappellent, ont toujours été fort recherchées des marchands et des ama- 
teurs ; aussi la contrefaçon s'est-elle hàléc , sans doute dés le dernier siècle, 
d'en augmenter le nombre et a-l-elle inondé les medailliers de pièces fausses", 
d'autant pins dilllcibs à reconnaître que les uriginauK, gravés à la hfite, en 
dehors des ré-iles et des habitudes monétaires, et frappés sur des llans va- 
riables de formes et de poids, ne présentent pas eux-mêmes des caractères bien 
tranchés. Les obsidionales de 15S1 o'ool pas échappé à la contrefaçon pos» 

■ Ugii iiombro <i« mramic* uli9iidjoiii!<-< «In XVI' uMc otit iU: eonIreflUe* dtJU M» dernicn Innp»; ailHi l«( 
obiidiantln éPAmimuét (An. mm» t. V, p. Hi) oni rc^u , <n B oH u td * , dM diinllin «1 nta» ww 
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Ihumci; noas pernoos cependant que les exemplaires reproduits dans nos 
idanches peuvent être considérés comme authentiques. 

On a beNUCoup dîaaerlé sur les monnaies obsidionales. Duby , dans sa longue 
retraîte à l'H6tel des Invalides, ne pouvait manquer de traiter un sujet aussi inté- 
ressant en lui-même, et que les souvenirs de sa vie militaire devaient lui rendre 
plus précieux qu'à tout autre. Il composa donc un ReeueU des pièeeM oéstdtonalet 
et de néeemté. Voici comment il inexprimé au sujet des monnaies de siège : 
■ La bixarrerie de leurs formes irr^lières n*est pas moins variée que le choix 
» de leur matière, puisqu'il s'en trouve en or, argent, cuivre, étain, plomb, 
>• même en cuir, papier et carton. Ce sont quelquefois de simples empruntes 
» sur la cire ou sur le pain à cacheter. Les unes sont rondes, carrées ou oelo- 
w gones, ks autres de formes prises au hasard et k la faàte. » 

L'obsidiouale la j^oa andenne, publiée jusqu'à ce jour, a été frappée à Sainl- 
Omer, en 1477*. 

Nous examinerons en leur lieu les monuments métalliques relalift aux divers 
sièges ou blocus subis par Cambrai. Commençons par les obsidionales de 1681. 

he iit iin'c (le l'ariuc, g(>u\<'i iicur des Pays-Bus, [«mr le nimplo du loi d'L^- 
pagiH", Siiiimil celte ville, en l.'lHl, a un sirgi' fies jiliis rigourfiiv . jusqu'à 
TamMc du duc fl'Alencuii , le rdtra a se rrtii'cr sur VaJciicicMuirs'. Le 
baron tl'lnchy se ddcndil vaillainiueiil . mais à linut dt' r»'ssourccs cl |Knir venir 
en aide à la profoudi- niisrrc du peuple et do la gar nisuii il dut im[ii o\ ist r 
un signe d'crlianire tt lit fiMpftcr dos ttionuaies ubsiiiionales. Ces pitces du lîiHl 
ont C'tc I oitjet de nouibreuscs rcclierches. Duby' el Van Loon' en ont fait graver 

• Ujk filrindiM de ùmt* «IniifiMul» de Ctwlini ■ w Km dm HUa vib, m IStt. 
■ NoUoe U. Ai. llMviinM. |MUMe k SiiM^lmer, I* fO iMi 1«tl. 

> WkiMtii. PhlUfip* II, I. Ml, liv. XVH» p.'S9B. — De Hmo, U VI, liv. LXXIV, p. 107. — Sidly. Êtimumtu 
npalu, t. I, diap. XVI, p. 318-321. 

* th^nmrl dê M. nubtrt à ta Soeiéti 4'inuU <U Camttrai, IK4i, p. ». 
} JtMMil 4t$ f f Um tMMamàlm H dt «rfomlrt. 

« But, mâumfi» 4tt Xtil Pntùteit-Vtttm dm Aw»*», 4f<(pii|>/«MiMt4M A Ckafkt r jiNfN'aii I7M. 
LaUayc, ITSL 
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quelques empremU». Tribou s*en est occupé dans «on texte'. H. Failly, melnbro 
de la Commission historique du déperlemeitt dn Nord, répondant au vœu for- 
mulé par la Société d'ËmulatkHi de Cambrai, a déposé un manuscrit intitulé : 
O» mommiet eMéiemak» dé Contrai , rfe few rareté et de leur tMleur pr^umée 
au l" octobre 1844. Enfin, M. Wilberl, dans on rapport remarquable où il 
examine ce mémoire, a donné une véritable monographie des obsidionales 
cambrésiennes, à laquelle nous' ne pouvons que renvoyer le lecteur pour plu- 
sieurs détails intéressants'. 

Avant d'aller |>lijs loin nous devons roprodiiire un (liuiiinienl relatif à la /b- 
bricalion, à ï'exitosiiion et au relrttil des pièces de t'iHt : 

« Au dit an flîîSI) par l'ordonnance de MM. les l'n vots et Êchevins de la 
» Ville, coiunie ;uis?.i par le touîseil des principaux, l'on lit lorger de la monnaie 
» de iiiiMc tpmiré c»quels cLiit gravé les armoiries de Canibray qui est un 
» aigle, les (|iirls étaient évalui^s pour un |>idars chacun, les (|uels pièces furent 
» depuis |)ai- onionnancc de MM. dii mîigisiral retirées et contentemeiif (loiiiic 
» à ceux < ii avoienl. On lit aussi forger de Tarpent de vaisselles que les 
n |M'iiii'i|iati\ iMMir^eois prêtèrent à la ville, des «lallt^s quarrés cl daldres, le» 
» (jucls salaicnl t\>ni/v pal us et les demi à l'avenanl *. » 

La pièce (le cuis l e (loiil il est question dans le texte qui précède est le 
palurd que uuus vemms plus liiin ; d a èlé frappé, également en cuivre, des 
doubles, lies quintuples el ilis r|i>euples dc cette umle. <J"'*'^t an daller ou 
{liait r olisidional d argent, du dû >aloir, s'il a existé, non 12 palanls comme 
le dil, sans doute par erreur, l'auteur dc la note précédente, mais bien ^10 ou 
32 patardsV il n'y avait aucun iotert^t à faire inie monnaie d'argent ne valant 
que 12 et (i patards, lors(|u'on en avait en cuivre de S el de 10- L.a seule 

< Le> iJeiiiMr<;> |itaiiclu», ai ikv<iienl M Irouvrr Ids oliskiioniilr* , n'onl p <s t'U' vxicultt». 
S ^vmIn9| Ciipbtilt IS4Ai 

* tUÊHorM êa yhirfMn cAmm rtmar^mHf «rHMft f ml à Cambriay ««'me Nau Hr mmiWi u. — Btbl. 
tMCwnhrsi. ni<. n' 

* Vmr plwk haut , fagm iKÈ ci 173. 



Digltized by Google 



— 230 — 



hypothèse à admelh« serait <|uu des pièces de 6 et de 12 patards en argent, d'un 
'très-petit module, auraient été émises les premières cl retirées bientôt pour faïrc 
place à des pièces de cuivre de valeur à peu près équivalente. Ge qui csi cei laio, 
c'est que l'oa n'a pas encore retrouvé d'obsidionale» en ai^t de 

N* 1, * CAMB UAV * sur une iKindiTollc ; ;ui centre, les armes (Je la ville, 
c'esl-à-dirc i'aigle de 1" Empire, cliarj^^ee en cuiur de l'écu aux trois lions de 
Cambrésis'. Au-dessus, la date de 11)81. 

En dehurs de l'enipreiale circulaire, le chitVre X ol la lettre P sont imprimes 
avec des poui«;ons, eu sorle que la pièce n'a été émise qu'aprèsi avoir été souuusc 
à trois coins. 

(Jette obsidionale a olc décrite par Duby'; elle est commune; d on a oie 
hapjié a\ec des [lui lirons difl'érenls de forme et de hauteur. Le poids en est 
Irès-variiibie ; pl. xxw, lig. 1. 

N* 2. — Variété de la précédente dans laquelle la date de 1S81 se trouve 
placée entre deux pellls globes. 
Golleetion Ifignot. 

3. ♦ : CAMI? UAY : ♦ 
C,ette \ariete. uii les trèdeb sont remplacés par des ponUs et des croiselles, 
m a cte cummuniquée par M, HuusiHcau. 
Cuivre rouge; pl. xxxv, iig. 2. 

Enfin, dans un exemplaire dessiné M. Failly, les deux points plat^ entre 
le trèfle et le G du mot Cambrai ont disparu, tandis qu'après Ty il n'y en a 
qu'un au lieu de deux. 

■ Cimbni p«(Mil i^mt 1 Taille «playét 4s HMt, baaqvla, hapift H mmMa ds g^rfM, chirgte m mut 

de IVcu!t<>un du comlé, c>«l-à-dire de Iroin lioi)'^ d'atur aiir champ d'or. 
« HMU»aémpUtU9M4i»nal$itl4H»éemilé.—Hnt, 17SS, p. SO el |it »X. lig. S. 
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Je ne coondère pw oomme variétéi lec pièce» ofa 1» iMînçons aoceMoira ont 
éié appliqués sur d'autres parties du champ. 

PIÈCES DE CIHQ PATAIDS. 

N* 1. 188! *CAMB RAY* ; au centre, un rrussoii srinl)lable à celui de 
la pif'ce de dix patards, mais plus p^^tit ; (l'un ci'itt- de ICcusson , on \oil le 
chitïre V et de l'aulre, la letlrc 1* ; < i tle nionnaip de nccessilé, qui ^ Irouve 
dans la collection de M. Y. Delaltre, n'était pas retrouvée lorsque Tribou écrivit 
son mémoire. 

N*S. — Autre spécimen sur lequel on a omis de poinçonner le P, en sorte 
qu*on n'y voit que le chiffre V. 
Ma ooUection ; cuivre jaune ; poids, 6,82 gramm.; pl. xxxv, fig. 3. 

PIÈCES DE DEUX PATARDS. 

La pitce de deux patards n'était pas connue de Duby; elle a été décrite, 
en 1823, par Tribou'; son type est identique à celui de la pièce de cinq 
palards; le cbiffre Y est seulement remphice par le chiffre II. 

M. NYilbt i-t signale des exemplaires de celte ofasîdionale qui en diffèrent par 
leur module. Les pla(|ues de cuivre se coupaient on général d'une manière fort 
irrégulière, pour la fabrication des monnaies de siège. 

Collection Y. Delattre ; pl. xxxv, Ug. k. 

PIÈCES d'un PATAKD. 

N*l. 1SH1*CAMBRAY«; écussOD |dus petit que les précédents ; à gauche 
un 1, à droite, un P. Cette pièce, empruntée au manuscrit de M. Failly, n'était 
pas connue de Tribou. 

Pl. XXXV, ilg. 5. 

• JMii. A fa Sm. <ÂmW. éê C»M*ra<. mont tSS, p. iSl. 

30 
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N* S. Aigle double sans date ni l^ende; aunleMoai, dam on autre éeu |iiui 
petit encore, le chiffre I. Déjà décrite par Triboii d'apiès un eamplaire ayeal 
appartenu à M. Desbleumortiers. 

Cuivre rouge; collection Delattra \ poids, 3,0S gramm.; pl. xxit, lig. 0. 

DEUXIÈME SECTION. 



Le duc d'Alençon entra dans Cambrai, le 17 août 1681*, et jura solennel- 
lement d'en maintenir les privilèges. « La cérémonie, dit Yan Loon, flil a^ 
» tompognée ^un grand brait de trompettes et finit par répandre , an milieu 
» de la multitude, un bon nombre de midmUei trkmçHÎaires ifor et d^aryent,» 

Ces pièces de joyeuse entrée font honneur, après Dieu, i Fhmçois, duc 
d'Aleuçon , de la délivrance de Cambrai. Elles sont d^ connues par les travaux 
de plusieurs numiamalittcs*; en voici la description: 

N* 1. DEO • BT • FRAN • CISCO • LIBB • RATORIBVS • -, au centre, écu 
de France timbré d*une coufonne alternativement fleuronnée et tréflée. 

tf. CAMeniCI ' PERFIDIS OBSESSl ; aigle double, chargée d*un éeu 
. fiteeiî dons le cbaini), 1S$1. La fàsee qui se voit sur l'aigle de TEmpire est 
assez difflcile à niterpréler; on a voulu y roconnaitre un souvenir de ranhe- 
véque , mais Louis de Berlaymont portait: fasoé de vair et de gueules à six 
pièces, et d'ailleurs, ses armes, reproduites sur le jeton de 1578*, présentaient 
l'aiglu double en cfaef, mais ne se plaçaient pas ellesHnémes en cœur sur fé- 
cusson d'Empire. Il est plus probable que le graveur du coin a voulu reproduire 
l'écu de Cambrai , comme sur les pièces frappées pondant le' si^, mais qu'il 

I Voir U detciiiilian «le k'epltée du due il'AleafMi, ihmaia f*r Oolieft d'ËKlaiben, «aigiieiir de Clfnnont, cii 
CMiMiii. - 1" IhiMM Al tnw V dMinMiMAiiMnl « kl r*Wtf« à» mUi kt Btlgigu», publite 
parU. LeOby. 

• Duli) . Vait Looii, Bizol, TribM ri WXIwrt. 

* Vair plu» baui, f»§t SU. 



Digitized by Gopgle 



— S33 — 

aura remplacé les liooi de Cainbrèsi* par la fuei du tiueraitt, rempereur 
Bodolphe n. 

Cette médaille trianjpilàire est connue depois plua de floixanle am, dans les 
oolleetîoiM de Belgique ; elle appeHieal aujourd'hui à H. Dancoisoe ; elle est en 
aineal, a environ 40 millimètres de eôté et pèse 12 gramm.; pl. xsxn, fig. J. 

W2. DEO-ET-FRAN CISCO LIBE RATORIBVS- 

B,'. CAMERICI A PERFIDIS OBSESSl-1581 
Mômes types qu'au N* précédent; côté, 35 miUimèLres} argent; poids , 3,06 
gramm.; collection Hignot; pl. uxvi, fig. S. 

N* 3. — M. Oancoisne possède le N* 8 en plomb. 

N* 4. — Enfin il en existe un exemplaire en carton, ayant appartenu à M. d'Hanc 
de Steenhuyse, à Gandj et passé depuis dans la collection de M. Fénéloo Farez. 

N*S. DEO*BT*FRÂN CISCO -LIBE RATORIBVS* 
1^. CAMERACI-A-PERFIDIS OBSESSPISSI ' 
Mêmes types qu'au 3 des pièces d'aigent. 

Dessin emprnnté à Biiot, qui ne connaissait que cet exempbire et pansait 
qu'il B^en eiislait pas en aigenl. 
Or; pl. xxzvi) fig. 3. 

N'6. DEO ET FRAN CISCO LIBE RATORIBVS 

< CAMERACl k PERFIDIS OBSESSI 1581 
Mêmes types, sauf la suppression, peut-être par erreur, du point qui termine 
chaque légende. 
Or et ai^ot ; cité par Van Loou 

EC T. DBO • ET * FRAN CISCO * LIBE RATORIBVS * ; une fleur de 

» 

l|s se voit au sommet du triangle. Dans le champ, Fécu de Ftanoe. 
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1^. - CÀNERAGI • K • PERFIDIS • AN tIVM * OBSESSI • ; Ûeur de lys 
comme au drwt; 1681 dans 1« champ. 

Cette pièoe d'or, dont Duby nous a conservé le dessin, foîsatt partie du cabinet de 
M. d'Enoery et peiail 59 grains, ce qui répond à S,19gramm.; pl. xxxn, fig. 4^ 

Il nous reste i décrire des pièces unifaces quadrangulain» qui ont tous les 
caractères extérieurs des monnaies obsîdionales, et que beaucoup d*amateurs 
considèrent comme telles*, bien qu'elles ne portent aucune indication de valeur 
et que leur type ne se rapporte plus à celui décrit dans le mémorial dont nous 
avons cité un passage. 1« présence des lys et la légende: fhmdMo ffrotscfore» 
prouvent qu'elles ont été frappées le troisième jour de l'arrivée du duc d'A- 
lenfon et d'Anjou , lorsqu'il eut pris solennellement, dans la cathédrale, le titre 
de protecteur de Cambrai. Cela explique pourquoi il existe des médailles de ce 
type, sur cuivre et sur aident; fait qui cul été inadmissible ai celle plaque avait 
été. comme le pensait Tribou, l'obsidionale de 12 patards. 

I. I- KnAN(:iS<:() • PIIOTKCTOUE ; écu de France avec un encadre- 
mciil piir loqiii>l lo grnviMir a sans doiito \oiilii reproduire la bordure d'Alençon 
ou oollo d'Anjou: llaii en forme de lowing»', avec les chiffres 15 ci 81 sur la 
diagouide liori/onlalo. tandis qu'on voil à l'angle supérieur de la pièce les 
Icitres r, H Cambrai), et à l'auffle inférieur, l'écusson de la ville. 

CeUc belle médaille avait déjà élé décrite par Tribo». Elle est en argent ; 
pl. XXXV, fig. 8. 

Duby en connaissait également un spécimen sur flâu de cuivre. 

Dans un exemplaire dessiné par M. Wilbert* et appartenant k M. V. Ddaltre, 
un point se voil entre les deux (leurs de lys supérieures de l'écu; de telles 
variétés, du rcsitc, n'ont que peu d'tmporiance. 

< Doby, iiécrMtoiu «umimatiquet,^. 1, 13; el MonnaUi des prélat» et bantu, pl. XXVIU, Gg. 1. 

■ H. Frillr, dmi !• mlnoiM prédié, dune M* fàtqfm panni la «WdimidM *t 18SI H leur Mii|pM nM 
tnicnr de SO palMdi. 

■ IM. Ht. |iL I, Sf. & 
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N*S. +*FBANCISG0>PROTECTORR* ; belle piieo en ansent; col- 
lection Hignotï M. Wilbert décrit une pièce atialogiie dam laquelle le grènelis 
circulaire ne ee voit pae. 

N* 3. + • FARNC15C0 * PROTECTORE ; rintervertiseemen! des lettre» du 
nom de Fntnçoit est peut-être dâ à une surfrappe. 

Argent, reli^ plats; poids, 22.70 grarom.; cabinet impérial des médailles; 
pl. XXXV, fig. 7. 

Van Loon' et après lui Tribou* décrivent, comme distribuée au peuple de 
Cambrai, à l'entrée du duc d*A1encon, une médaille du module de 35 milli- 
mètres, qui présente, d'un côté, le buste du prince, avec la légende: 

+ FRANÇOIS • D VC • D'ALENCON • FIZ • ET • FRERE • DE - ROY 
de l'autre, deux femmes couronnées se donnant la main et portant, sur la 
poitrine, la première, les lys de France, la seconde, fa^le double à l'éco fascé; 
au-dessus d'elles, un arc-en-del; à l'exergne: FOEDVS AMICITIjG. 

Scion Bizol^, lu pirir qui lions orctipc a frappôo « loi^senif les dépulcs 
•» (les Elats ciirpnl Imite avec le duc d'Alcuçon, au chàleau de IMessifr-les-Tour», 
t> le 29 srpU'iiiliit' l.'iSO. » 

l/n|iiiiion ik' V.iii I.ttoM ai appix>uvée par M. VViiberl^ M. Failly, se range, au 
contraire, a et lie de 

Le dur (t'Ait iiedii . en pntraiU à Ciirubrai, pnl if (ilrp de prolocleur de la 
ville el de souvciaiii de la ciladrlle ■. les médadle« <]iii furenl frappées à ceCte 
orrrvsion , durent témoigner de la i e( nnn;ii>i<«riiiro de» lialiilaiils peiur le prince, 
niais n'eurent pas à consacrer une alliance, comme s'il se fut agi de puissances 

■ UUt. tnétaU. rfci XVIl pnnintudtt Pajf$'Bat, >■ 1> {>> iHIS- 

• mtm. ê» ta SotHti # Ami. rf« rcmkraf , ««0, ^ 9S7. 

« Bbf. mUM. d» fa a^ipyWfftM 4» IMIanrf*, ^ «dUiwi, 1. 1 , {». 4S. 
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trmitant d'égal à égal ; nom fleriont donc dispoaé I lejeler ce jelon de la série 
cambréaienne, d'antant plna que le penam^o alUgoriqiie qui repréienterait 
Cambrai porto une eouronne fermée; mattt d*un autre eMé, l'écu tueè eit le 
même que celui des pîècea qui précédent. Noua renoncerons à tranclier la 
qucation. 
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DOIINÂTIOII FRAXttlSE DE 1581 A 1595. 



L' entrée du duc d'Alcnçon ouvrit, à Caitilnai, une ère nouvelle. Cette tUIb 
Mibii eomplètenient, tom le titre de protectorat , la domination de la France et 
de ses agents. Les armes de l'évéque Ix>uis, qui figuraient encore sur les jetont 
Trappés pendant radininistratioii du Imumi d'Inchy, lîtreDl définitivemeul eidue» 

de l'atelier monétaire. 

Balagny avait été créé gouverneur de Cambrai en récompense de l'audace avec 
laquelle il avait su franchir le premier les lignes espagnoles cl jeter des secann: 
dans la citadelle. Le 10 juin 1584, Henri III hérita des droits que son frère 
s'était arrogés sur Cambrai. Mais la reine-mère, Catherine de Médicis, les réclama 
et les obtint à titre de reprise contre Philippe II qui venait de s'emparer de la 
couronne de Porlugut,à lai|uolle cllo prétendait. Bnlagny fut confirmé par la 
nouvelle prolectrice de Cambrai et fît publier, dans la ville, la |)roclamation 
suivante: « Catherine, par la grftce de Dieu, reine do France, mère du roi, 
1 comme après avoir cotendu avec heauconp de regret, ennui et d(^plaisir la 
B rnorl lie notre Irès-cher e( aimé fils le duc d'Anjou, nous remettant devant 
» le> yetu la lidelilé, alTection et bonne volonté que lui avaient portée les prévôts 
« et ècUeviiis, nianans et habitants d'icelle, qui depuis noire dit lils a voulu 
» embrasser leur couserMalioa, se suul montrés eu toutes choses pleins d'uuc 
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» dévotion non-seulement enfen lui, mais aussi envecs la couronne de Fnmce, 
» nous avons estimé comme chose digne de nous encline à bénignité de reoom- 
» mencer d'embrasser et recueillir les dits de Cambrai comme gens affligés et 
m qui «jant fait perte de notre dit fils se' sentirent destitués de tout appui et 

» et exposés à recevoir pins d'inimitiés qu'auparavant avons la dite ville 

» de Cambrai et ce qui en dépend et la comté de Cambrésis ensemble tous 
» et chacun les manana et habitans prens et reçus pre nous et recevons sous 
9 notre protection et sauvegarde , etc » 

Catherine était morte le 8 janvier 1889. Aussi rusé politique qu'habile capi- 
taine, Balagny s'appuya tantôt sur la Ligue, tantôt sur Henri III et conquit peu 
à peu une position indépendante, qu'il sut faire reconnaître par Henri de 
Bourbon» le 8 aoM 1889, En 1894, le 31 mai, il fut confirmé par lettres pa- 
tentes en qualité de prince héréditaire de Cambrai, avec le titre de maréchal 
de France. Enfin Henri IV vint le visiter à Cambrai, le 2 août, et lui accorda 
de nouvelles faveurs ; quelques historiens' reprochent au roi les concessions 
qu'il fit à Balagny; ils ne remarquent pas que Cambrai, ville impériale, dont 
l'archevêque Louis était encore le chef légitime, n'appartenait aucunement à 
la couronne de France qui n'y exerçait qu'un !;imple protectorat, et qu'il était 
de bonne politique de s'attacher un hardi partisan, mettre de puissants remparts. 

Cependant la fortune devait bientôt trahir le nouveau souverain de Cambrai. 

En 1898, TEqngne jugea que le moment était venu de faira une tentative 
sérieuse contre une place qui ouvrait sa frontière. Le 13 aoAt, le comte de 
Puenlès s'avança avec des forces que grossirent les contingents des provinces 
de Brabant et de Hainaut et les troupes de l'archevêque Louis de Berlaymont. 
Le si^e dura deux mois avec des chances diverses; Balagny se montrait partout 
et sa femme Renée d'Amboise te secondait avec un courage virH. Un moment le 
sort des armes parut se déclarer pour les assiégée. Le célèbre ingénieur de Vie 
était parvenu à pénétrer dans la place et avait ruiné, par des contre-batteries 
habilement placées, une partie de l'artillerie espagnde; le comte de Foentès 

• Omicl. DM. niUMltaiifaltt, I. H, p. ISS. 
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soi^Mît même à lever le siège, ma» les habiUnI», las de la dominatîoQ de B»- 
iagny et réduits i la misère par le cours forcé du cuivre obsidional, se soule- 
vèrent contre la garnisoii et livrant aux espagnols la porte de Cantinspré. 
Balagiiy se retira dans lâ citadelle et fut bientdt contraint de capituler. La 
garnison sortit avec les honneurs de la guerre et emporta le corps de Renée 
d'Amboise qui n'avait pu survivre à la ruine de la grandeur. Balagny se retira 
à la cour de France où il épousa Diane d*Estrées'. 

La domination française à Cambrai a donné lieu à quatre séries numisma- 
tiques: 

V Les jetons de Catherine de Médicis, protectrice de Cambrai, de 1K84 à 

lo89. 

2* Los monnaies de 4 et de 6 deniers émises en 1588 et 1589. 
3* Les jetons frappés par Balagny et sa femme pendant leur souveraineté 
éphémère. 
4* Eniio les pièces du siège de ltt9S. 

PREMIÈRE SECTION. 

JBTeM* CAVMBBINB »E «ÉBICII». 

Ces jetons se partagent en deux groupes. Ceui du premier groupe portent, 
d*an oOlé, les armes de la reine-mère, avec ses titres; de l'autre, les armes de 
la ville, c'est-^dire, l'aigle double sommée d'une couronne impériale ^ chargée 
en cœur de l'écusson aux trois lions de Cambrésis, avec la légende : Cwllns 
Ciiimeraeens». 

Les jetons du second groupe offrent le même type, au droit; mais, ils pré- 
sentent au revers, des gouttes de pluie tombant sur un monceau de chaux, avec 

e 

• Otvli, >. XV. |i.SSI-SI»{ - IteThM, LCXm, p. SW4II$ -ibwiwl*rAM«li, I. H. p. l4Sel IM; 
- BiÊên^, f. in, I. Il, p. M.» ; - Mkurtnm de Babcrt i^mMm. Migmiir «b ChmMM. co CimMm. 
«dM* pir U Ghir ; — WUbctl» nppwt déjl «M, p. tt. 

SI 
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la légende: Àtdtiwm extmetA UtUxniur mere flammé. Ce dernier type avait été 
adopté par Catherine à la mort de Henri II. Voici ce que dit Brantftnie i ce sujet: 

« Hait heure estant venuë, et le roy ayant passé de ce monde en rautre, elle 
» en fit de telles lamentations, et jetta de telles larmes que jamais elle ne les 
» a taries, et pour la souvenance, et lors que Ton parlott de luy, tant qu'elle a 
» vescu en a toujours jettë quelqu'une du profond de son cœur, dont elle en prit 
* celte devise propre et convenable à son deQil, et à ses pleurs, qui estoit une 
» montre de chaux vive, sur laquelle les gouttes d'eau du ciel torobans à 
» foison , et disoieot les mots tels en latin : 

» Ar^brem eattineiâ tettmUur viven flammé. 

n Les gouttes d'eau et tes larmes raonstrent bien leur ardeur encore que la 
» fiamme soit esteinte. 

» Telle devise prenant son allégorie sur le naturel de la chaux vive, laquelle 
» estant arrouiée d*eau brusie eslrangement, et monstre son ardeur encore que 
M la flamme- soit esteinte. 

» Par ainsi noslre reyne monstroH son ardeur et son afioction par ses larmes, 
» encore que la flamme, qui estoit le roy son mary, fut esteinte, qui estoit 
» autant à dire que tout mort quHI estoit, elle filisoit bien paroistre par ses 
» larmes qu'elle ne le pouvoil oublier, et qu'elle Taymoit loûjours *. » ■ 

« 

ruBiiiBa oaouPK. 

N-l. : CATHERINE- R D - F- M D-R-PROÏEC D CAMB: ; écu 
mi-partie France, rai-prirlio de Médiris. 

n'. : C1VITAS:CAMERACENSIS: 1584: ; aigle double^ chargée en 
cœur de Técu aux trois lions du comté de Cambrésis. 

Cuivre rouge; poids, i,2S gramm.: collcdion Dclaltrc; pl. xxxvii, fig. i. 

Ce jeton, daté de la première année du protectorat de la reinc^mère, a sans 
doute été frappé pour consacrer la cérémonie de prise de possMsion, où des 

■ BiMitee. m ém /bmmti mmlm, ptg. « «I BS, Leyia, Vm. 
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hérautt jelèrentf du haut du Doul de la mélropole, des roonnatcs d*or «t 
d'argent, en criant: lar geste, targeml vive, vive Catherine de Nédicis» reine 
de FraoM, mainlenanl protectrice de la ville et dladelle de Cambrai, paya et 
comté de Cambréus. 

N'S. - CATUERI*R<D*F*M*D*R-PROT-D-CAH* 

Hfinie écus$on qu'au droit du N* t , mais accosté des' chiffres 8 et 6. 

:C1V1TAS:CAMERACBNSIS:1584: 
Ce jeton a sans doute été frappé en 1886, avec un eoin de revers de 1584. 
Cuivre; poids, 3,55 gramm.; collection V. Delattre; pL xxxvn, fig. S, 

3. — Variété du précèdent où n'existent plus les deux points placés, au 
revers, à la suite de la date t584; coUectioo V. Delattre. 

4. — Pièce semblable au N* 2, mais avec la date 1587*, collection Dancoisne. 

5. • CATIIERI - R'DF-M-D-R - l»ROT • D • CAM • 
R. : CIVITAS.CAMERACENSIS: 1588: 

Cuivre rouge; poids, 3,65 gramra.; ma collectiou; pl. xxxtii, flg. 3, 

»*6. • CATHBRI>R*D-F-M-D-R<PROT-D-CAM- 

tf, :CIVITAS:CANeRACENSIS:l:l588: 
La répétition du diiffre t est due sans doute é une erreur du graveur. 
Cuivre; collection Nignot. 

N*7. •CATHER1-R>D'F-M-D'R'PR0T*D-CAM- 

ti. :CIVITAS:CANERACENSIS:1889 
Cuivre; collections Mignot et Dancoisne. 

il est A remarquer que Catherine est morte le 8 janvier 1 589. Le jeton de 1 889 
n'est peut«ètre qu'un monument oommémoratif du protectorat de la reine-mère, 
A l'abri duquel Balagny avait commencé Tédifice de sa puissance. 



Digitized by Google 



— Ma — 

SECOND GROUPE. 

N*l. CATHERINE- R-D-FRAN- M -D-R-PROTEC*D*CAM; une 
fleur de Ijs commeuee la légeude; au centre un éco mi-partie de France et de 
Midida; dans le champ, IS 84. 

jj. ARDOR • EXTI NCTA • T ESTA N ■ VI VERE • FLAM ; une fleur de 
lyi commence la légende. Dam le champ, des gouttes de pluie tombent sur de 
la chaux. 

Cuivre jaune; poids, 5 gramm.; ma coUection; pl. xxxvu, fig. i\ 

•CATHERI>R*D-P-M*D-R*PROT<D-CAli- ; dansle champ 
les chiffres 8 et 6, comme au N* S du premier type, 

ti, ARDOR • EXTtNCTA • TESTAN * VIVERE - FLAM ; Ijs au com- 
mencement de la légende. 
Cuivre rouge; poids» 6,30 gramm.; ma collection; pl. xtxvti, fig. 6. 

N 3. i:Anii:hl U-D F M-l> H-PHOT-D'CAM- ; dauslecharap 
les rhilTir» 8 el 6. 

iÇ. AKDORKM • KXTINCTA • TESTAM VH • VIVERK • FLAMMA 

lys au rDiniiiciuTriH'iit dp la légende. 
Atgeiil; cuUection IK'lathe. 

N* 4. • CATHKRl • R • n • F • M • n ■ R • PROÏ • D • €AM 
1^. ARDOR • EXTINCTA • TESTA • ViVERË • FLAMM ; lys au corn- 
mcnoemeni de la légende. 
Cuivre; poids, 4,25 gramm.; collection Delaltre. 

N*B. •CATHERI-R-D-F-II*D-R-PR0T*D*CA1I 

ARDO r EXTINCTA * TESTAN • VIVERE * FLAMM ; lys au corn- 
menccmenl de la légende. 
Collections Dancoisne el Delaltre. 

• TrilMit toufâtft h l«t ce jfim eiiMw une noMMit. H. U 4ih}r • rchvé Mita ■rrair l> npporiqu» 
rqiHMlMiMM In Mémttrm 0» (t> SottM4'immkMtm OâCaaAmf, utùéê iW, pif. 811. 
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N*6. CATII*R*D*F*M*D'R'PROTËC*D-GAHB 

1^. ARDOR • EXTl • TBSTAN • VIVERE • FLAHA 
Aucune date ne le voit sur cette pièce. Tribou Ta fait connaître d'après le 
père Duinolinet'. 

N*7. : CATH-R-D-F-M-1)-R-1*UUTE(. D CAMB: 
r'. ARDOn • RXT TESTAN • ViVKUK- FLAM 

Vn lys ciiiniiii'iH't; l;i Ici^cinlr au droit p( au \v\prs. 

(]cllc pu'cc, lieaucoup plus petite que les précédentes, n est que du module 
de 22 luilliiiiètrcs. 
Cuivre; cabinet impérial des médaillcii; pl. xxxvii, Ug. 0. 

Lee jeton» de Catherine de Hédids préwntenL de nombreuaes variétés, comme 
on en peut juger par celles que nous avons indiquées k litre de spécimen. Il 
est probable qu'il en a été frappé pour toutes les années de son protectorat. 

DEUXIÈME SECTION. 

■ •WlHAlKll BU CVIVBB BK l»»» Bl ISOB. 

Dès avant la mort de Catherine de llédicis^ il fut frappé à Cambrai, sans doute 
par ordre de Balagny, des pièces de cuivre sur lesquelles on lit , tant au droit 
qu'au revers, fiMfiw on déniera, monnaûr de Camftrui. Ces pièces, destinées 
aux a|)puiulft, continuaient le système de menue monnaie fabriquée au milieu , 
du XVI* siècle par les chapitrée, puis de 1563 i 1678 par les archevêques Ma- 
ximilien et Louis. Elles sont tantôt en laiton, tantôt en cuivre pur, comme les 
méreau» de Saint-Céiy, tandis que le premier de ces métaux paraît avoir été 
exclusivement emfdojé par le cliapitre de la cathédrale, et le second, par 
Naximilien et Louis» ' 

Tribou * considère les monnaies qui nous occupent comme frappées par les 

• CMfMt 4*141 JttNM. àê ai«4himUtê, pas. 1». 

• JHm. dite MMtf'ÉMWtai rftCdMM. 18B, p^g. m 
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prévôts et échevins de la vilk. Il ett difBdIe d'adméltre que Balagny, qui do> 
minait à cette époque sans conteste dans Cambrai, n'ait pas pris part aux bé- 
néfices que produisait toujours une émission monétaire de cette nature. 

PIÈCES DB QUATRE DBMIEM. 

iV 1. »DENIERS*M0NN01E- ;auceiUre, le chiffre Ull surmoule d une 
couronne fermée. 

1^. *DE*CAM BRA Y*88 ; dans le champ, une croix ilcuronnée, 
bouclée et chargt-e en cœur d'une croiseKe. 

Poids, 2,50 gramm.; ma collecUoa; pl. xxxviii, lig. 2. 

iV2. DRNIEHS- MON.NOIE 
R'. *DE»CAM Bit A Y -89 

Mêmes types. 

Laiton; poids, 2,55 gramm.; colicclion Uelailre; pl. xxxviii, tig. 3. 

N-3. «DENIERS^HONNOIE* 
1^. «DE«CAM BRA Y*S 

Variété du N* précédent où le chiffre 9 est remplacé par une simple courbe. 
Cuivre rouge; poids, 1,10 gramm.; collection Dancoisne; pl. xxxviii, fig. 4. 

Des variétés peu importanlcs, qui ae trouvent dans la collection V, Delaltre, 
prouvent qu'il y a eu plusieurs coins des pièces de 4 deniers , et que rémission 
en • été assez in^ortante. 

PIÈCES DE SIX DENIERS. 

NM. •DENIERS*M().NN(UK* : rcnlrc. le chitlre VI couronné. 

1^. + * 1)E*€âMBH.\Y * 1 riSK* : tl iMs le cliainp, unc aigle a deux lèleB. 
Cuivre jaune; poids, 2,75 gramm.; collection Y. Delaltre; pl. xxxvui, iig. 5. 

N* S. — Variété du précédent dans laquelle la date est suivie d*un trèfle entre 
deux points. 

Exemplaire effacé; cuivre rouge; poids, 3,06 gramm.; collection Uermand. 
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« DENIERS* MONNOIB* 
i^. + *DE*GAIIBRAY«IB89* 
Mêmes tjpe». 

Cuivra rouge; poid», 9,80 gramm.; ma oolleclion; pl. xxxviii, fi%, 6. 

Il a existé plusieurs coins des monnaies de six deniers. 

TUOISIÈME SECTION. 



1» JEAN »K BALAGNT. 

:«IAN«DE*MONLV C*S«D*BALAGNI* ; écu, I et 4, d'azur 
au loup de gueule», armes de la ville de Sienne; S et 3, dV au tourteau 
de gueules, qui est Montluc; en timbre, une couronne fleuronnée ; autour, le 
collier de l'ordre de Saint-Michel. 

^. :CIVITAS«CAMERACËNSIS«1880: ; aigle double chargée de 
l'écn de Cambrésis, 

Pièce Irès-commune ; cuivre; pl. xxxix, fig. 1. 

Il existe dans la collection de M. Delallre des variétés du jeton précédent. 

N*2. + :CONCORD]A«RES«PARVAE«CRESGENT: v au centre, 
deux mains jointes au-d«i6Uft desqudU» apparaît le soleil dissipant des nuages. 

ti, :C1V1TAS«CAMERACENS1*1S89: ; aigle double portant en 
cœur l'ëcu de Cambrésis. 

Cuivre; ma collection; pl. xxxix, fig. S. 

N" 3. — Variété du N° 2, où Ik dernier mot de la légende du droit est écrit 
CKKCENT. 

Cuivre; ma collection. 

4. — Autre, où les deux syllabes du mol CRESCËNT sont sè|)arées par 
un trèfle. 
Cuivre; collection Oelattre. 
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N* 5. — Autre, où le même mot est écrit CRRESCANT. 
Cuivre; collection Delattre. 

>'"«. — Aiilic, (Ml If nnm de lieu csl ccril: CAMEKACtiNSblS. 
Cuivre; coliection Uclallre. 

IV 7. — * Autre, où la légende du revers commeiice par quatre points au lieu 
de deui et présente le mot CAMERACENSIS régulièrement écrit. 
Cuivre; collection Dancoisne. 

N*8. : •IAN*Î>E»M()MA C * S * D * BALAGNl»: 

1^. ; QViABlEN*COMPTË*NË*SABVSË: 
Mêmes types qu'nti N° 1. 

Cuivre; poids, 4,90 grarom.; ma collection; pl. xxxix, flg. 3. 

N* 9. • » • • * lAN * 1) r, * MONLVC » S * l) * liALAGNI * • • * • 
1^'. *CAMEKA*CUMPVrUHVM*CAMERACENS* 

Mémos ty|»t!> qu'au N* 1. 

Cuivre; collection Mignot; pl. xxxix, iig. 4. 

s* JBAN DB BAI.AGMT ET BEKËB p'aMBOISB. 



Renée d'Amboite, sœur du célèbre Buasy d'Aroboise, a juué, comme nous 
l'avons vu plus haut, un rôle important à Cambrai; ses jetons, bien que ne 
portant pas le nom de cette ville, y ont évidemment été frappes, ainsi que Ta 
établi TriboQ. On y reconnaît les armes de sa famille qui sont : calé d'or et 
de gueules à six pièces. 

N* t. : V : lAN • n ♦ MONTKVC S » D » BALAGNl : • : ; écu de Balagny. 
^. * RËNF.K T I) A M BOISE ; écu d'Amboise en losange, c'cst-à-dirc de 
la (orme adoptée par les femmes ; au-dessus une couronne ; autour des lacets. 
Commun; cuivre; pl. xxxix, fig. 5. 
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N*9. :«IAN*DE«HONTLV C«S«D«BALACNU: ; amiMdflBalagny. 
if. Eca oomme an N* préeAdent, mais avec des lambraquim au lira d« 
l^ende. 

Exemplaire larflrappé; eaivre; ma coUeetion; pl. xxm, fig. 6. 



Henri IV a fiiit frapper» eo 1594, une médaille où il prend , oomme Catherine 
de llidicia, le tilre de protecteur de Cambrai : 



HENRICVS'IIII D-G FRAN- R • ET • NA • • PROTECTOR- 
CAMERACENSIVM; daut le champ, le roi en boite, à fpiuche, la tète cou- 
ronnée de lauriers, et vêtu à l'antique; à Teiergue: 1594. 

r'. SVPERBLE - VINDEX -FVLGVR ; un ange descend du delobap- 
paratl le nom de Jéhovah ; de la main droite il lance la foudre sur un griffon 
couronné, portant au cou un écuKOn oh Maient figurées des armes que l'on ne 
distingue plus; de l'autre, il suspend une couronne sur une fleur de lys, au« 
dessous de laquelle se voient une branche d'olivier et une corne d'abondance, 
(.ftlc dernière partie du tableau est expliquée par les mois suivants, qui se lisent 
à l'exergue: OUViE-COPlA-LILlO-CORONA-MANET. Cette b.'.ie médaille, 
à hauts reliefs, a sans doute été frappée au moment où Henri IV vint à Cambrai. 

Or ; cabinet des médailles; déjà décrite dans le Trésor de numismatique 
et de gl]fptique. 



QUATRIÈME SECTION. 



■ *»Aii.i.B AU nmm mu hbmbi iw. 
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CINQCIÈMË SECTION. 



Les obsidioiialcs que nous aUoos décrire porlcul aussi le uom du roi , comme 
protecteur ; ce sonl les dernières pièces cambréstennes ayant eu cours, car Tar- 
che\èquc Louis, ainsi qu'on Ta vu plus haut, dut, en rentrant dans la mé> 
Iropole, renoncer au droit de niotinayage. 

filles le «orapownl de moreeaui de enivre de 20, 10, 5, 2 et 1 patards. 
H. Failjy pense qu'elles rentrent dans le système monétaire des Pays-Bas. Dans 
cette hypothèse, le patard annii valu SA dénie» de cuivre; suivant H. Wilbcrt 
il n'en aurait représenté que 20. Les deniers de cuivre de Louis de Berlaymont 
qui mit longterai>s drcwté à Cambrai, pèsent, en moyenne, 1,56 grammes; la 
pièce obsidionale de 80 patards, repréwntant 480 ou 400 deniers, pèse, en 
moyenne , 1 1 ,50 grammes ; sa valeur était donc forcée dans la proportion de 
I è 92*. 

Il existe aussi iputlqucs plaques, en argent, portant les mêmes iiràications 
de valeur que les pièces de cuivre. On s'expliquerait difficilement que Balagnj 
eut fait frapper des obsidionales en argent sans leur donner plus de valeur 
qu'aux exemplaires de cuivre du même module. 

I)uby, remarquant que ces prétendues obeidionales renferment à peu près 
autant d'argent que des monnaies réelles ^ les considère avec raison comme des 
pièces de plaisir. «Il est certain, dit-il, «(uc Icb pièces avec lesqudles on payait la 
» garnison de Cambrai étaient de cuivre, sans quoi il y aurait eu beaucoup à 
» gagner. 11 est probable que le gouverneur, dont la femme était trés-ambitieuse, 
» en avûl frappé quelques exemplaires d'argt;iii pour lui et ses amis. » On peut 
jouter que les monnaies de cuivre portent: Ifennco preieelore et celles d'aifeni 
HvKTÎeo prateetori. 

* Ra|>pii<1 pi^cUé, pitjj. 41- 

• l««iHU|MniMm4«!»«bii4mialfi4i« ISW «l 4m tariMt 4a ^«itW H w n wto 4a CHibni,m émat fit m 
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M. Fsilly avait suppoië que la pièce d*argeht timbrée du chiffre 90, valait 
20 fois 20 palanb, mais M. Wilbert a fait, avec roimn, justice de cette 
imthèse toute gratuite. « 

Outre les ^èns de cuivre et d'argent, il existe des obsidionaks de IftOS en 
cuir, que Ton considère comme ayant été fabriqué» dans les dernier» moments 
do siè^e*. 

!■ VttCn DB XX PATAUDS. 

V I. HENRICO l'[{OTFXTORI ; ecu de Fraiict suinioiilt' d une couronne 
ouverU". Au ha>, lus armes d»; Balayny; u gauche, le nombre XX; à droite, la 
leltro 1'. Le chilïrc 9 se trouve en dedans de la légende j le chiiTre o avait 
probablement élc omis par le graveur. 

Celle uiedaille est (lapptre avec un seul coin; ce qui l'ail que l'ecusson de 
Uala;j:ny, le nomlire XX et la lettre I* sont en relief corome le tjjMj principal. 

File appartenait a M. de Buullougne'. Elle est auiourd'bui au cabinet impé- 
rial (les médailles. 

Arf^cnt; poids, •20.20 gramm.; pl \L, tig. 1. 

On a tabnijue a Canduai. en 18io, des contrefaisons de la médaille précé- 
dente, qui se distinguent par la présence du chiffre 5, par moins d'évasciiicnt 
de la eouronne et par la forme carrée de Técu de France. De plus, la légende 
oircubnre, au lieu d'arriver au dernier (Icuron, est plus rraserrée et aboutit 
seulenieiU au bandeau de la couronne. 

Les cKeitiplain» suivants sont eu cuivre i leur style est inaigre ; l'indication 
de valeur et Teinblème de Balugny y sont obtenus par Tapplication de poinçons 
produisant des creux sur le flan : 

< M. WillMft imuim: <|Uf k» i»cuc3 a iirgcHt 9«ul |H cnètm qw «ici»l «M teM* |Mur Brficiqr. U* I MM a raei 
4c te «illt dMMMMit, M «MWt HMiile cM|iloyi l« «unn, fm te enir, «où* te Mrtas. 
• Ouby. Mmmli$4miirtkaMm»anmÊ, X . Ig. S, «l pag. SI. 
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N* t. HENRI€0«PROTECTORE ; écn suniKnitt d'une couronne fei^ 
mée, tfè»-6vaiée, avee on point entre 4ee deux fleun de lys lupérieures. Le 
chiffre 9 à gauche de Vécu et le chiffre S i droite ; grènetis circulaire. Le 
nombre XX, la lettre ? et les arme» de Balagny ont éti poinçonnés vers les 
bords de la piiee. 

Cuivre; poids, Ift gramm.; ma oonection; pl. u., fig. 8. 

N' 3. Médaille au même type, mais dans laquelle le point rcnlr^l a dis- 
paru; où le chiffre 9 e«t n iivors*!' cl oii l'otivrier chargé d'appliquer les poinçon» 
de valeur, a imprim**; deux fois la lotiro P. 

Cuivre-, poids, U,4U {^rainm.; rollr>rlion Delallre; pl. fig. 3. 

Il existe des exemplaires sortis d'un coin un peu plus p<^'tit. 

La position relative des poinçons latéraux a dA varier pour chaque exemplaire. 
L'omission de l'un d'eux ou sa répétition se soot produites fréqucnmien i dans 
une fabrication nécessairement hàléc. Nous nous dispenserons donr d<- signaler 
toutes les variétés de celte nature, citées par U. Wilbert ou recueillies depuis 
par MM. Hignol, Dancoisoe et Delattre. 

t* pitcBS m z PATAans. 

HENRICO«PROTBCTORE ; même type central qu'à la pièce dé 
XX pafards, pl. st. fig. a, mais sans l'éeusson de Balagny; à gauche, le chiffre 
X; à drmte, la lettre P. 

Cette subdivision a étâ également décrite par Duby*. 

Cuivre jaune; poids, S,S3 gramm.; collection Dancoisne; pl. xl, fig. 4. 

Je ne parle pas d'une pièce de X patards, au type des obsidionales de V et 
de II patards. U est â craindre qu'elle ne soit pas authentique. M. Wilbert Ta 
décrite* ; Duby, Tribou, et H. FaiUy n'en ont pas parlé. 

• JtaiMMitHffMttittaMm.l. n. fL X, 6^ B»4'tp«i( h MllecliM à» M. de BMlkmiiw. 
I KKffart fÊHila ttim 4'»mMIm* t^mM^ ISU, m. M. 
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s- PlACBS DC V PATARUS. 

N* 1. • HENRICO *PR0TECT0R1 ; au datif, comme Bur la midailla 
d*arigvat de vîagi patards. Au centre, trou fleur» de ly» sans couronne. Le diiffra 
V et la lettre P «ont poingonnée à gauche et à droite dn grènetis. 

Fkm octogonal d'argent; collection Deacoîme; pl. il, fig. 6. 

M. V. Delaltre pooède la même pièce également aur flan d^arf^t. EUe «e 
trouvait ausBi, en argent', dans la collection de M. de BouUongne. Dent de ces 
eiemplaires présentent entre eux une grande diliéreuce de poids; Tau pèse 
9,68 gramm., Tautre prèa du double. 

Noua renvoyons au sujet de remploi de Fargcnt pour la pièce de V patards, 
à ce que nous avons dit au sujet de celle de XX. 

^ HKNH!C0*PROTECTOKK <ians un gr^^nelis; le cercle intérieur 
qui se voyait sui le N" [irécédenl a disparu. Dans le cbamp, trois fleure de lys 

cl un (M>itU entre elles. 

Le cliillVr V et la lettre P sont poinçonnes à (.'auclie et à droite. 

Cette i>iorc est, sans doute, la seule iiiii ait récllemcul circulé pendant le 
siépo pour ciiif| palanis, comme mniuiaie de nécessité. 

Cuivre; poids, 2,90 gramm.; coUcclion Dolatlre; pl. xl, Ug. 6. 

H. Mignot poaaède deux exemplaires de celte pièce, de coins diflérents. 

Van Loon donne la description et le dessin d'une autre monmde de cinq 
patards, dans laquelle le grènetis circnlaire n'aurait pas existé, mais c'est peut- 
être une omission de son dearinateur. 

<f» riiCBS DE II FATAItnS. 

N* 1. + HENRICO 'PROTBCTORE dans un grènetis circulaire. Un seul 

• Diibjr, lté. «A. ft, X, St. S. 
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lys dans le champ de la pièce , le nomlwe II et la leltre P poinçcMiDenl k» deux 
angle» du flan qyadrangulaire à pam abattue. 
Cuivre janne; poida, 1,80 gramm.; oolleclioa V. Ddattre. 

N° 2. — Varicli- de !;i pivrodeiitt' où le nom de Henri esl suivi d'un Irèlle, 
au lieu il'uii puiiit, l't où l'ouviicM ciiargé de l'applicatioD du poinçon uuai6ral, 
l'a fait poilcr eu (>ailie sur ta légende principale. 

Cuivre rouge; poids, 2,70 graium.; collection Oancoisnc; pl. xi., fig. 7. 

V» PIÈCB DB I PATAUP. 

Le type est lout-à-fait «mplifié dans la pièce qui «uit, car elle ne précente 
point de l^nde. Ce n'est plus qu'un petit morceau de cuivre frappé de trois 
poinçons représentant le premier, une unilé; le second, une fleur de lys , et le 
troisième, un P. On ne ta classe donc i Cambrai que par analogie ^ que parce 
qu'elle complète tout nalurellemenl la série décroissante des monnaies de nécessité. 

Cette petite plaque, inconnue de Dubj, se trouve dans les oollectiona Dan- 
coisne, Nigoot et Delatlre, où elle varie de poids, «lepuis 1.12 gramm., jusqu'à 
3 gramm.; pl. xl, flg. 9. 

Nous terminerons la description des pièces de 1 598 par un ancien Mené royal 
surfrappé de l'écu de Balagny, sans aucune indication de valeur. J'ignore si cette 
contremarque avait pour but de transformer la vieille monnaie flrançaise en 
une obsidionale, ou d'en faire seulement un marron de rouife, sorte de jeton 
que 1» officiers chargés du service de place devaient déposer dan» le» boites 
de» oorp» de garde qu'il* visitaient. Cet usage, qui esisie encore dans les villes 
fortes, était Port répandu au KVl* siècle'. 

Collection V. Delattrc; pl. xl, fig. 9. 

Un titre, du 15 avril IJiW, rolrou\é dans les anciennes archives de révt«chi' 
cl«; (latnlM-ai*, constate que lu monnaie de cuivre forgée par ordonnance des 

■ Vmr mm BÊ^ktnmt^ImmimiÊalmémmÊaim^lmlm §9 JÊ^*rlU VI, St. 9. 
• fwm, pian a* SS. 
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ÊiaÊ$, fut retirée au oomnienceiiwnt - de cette année. Tribou peiue qu'il ne 
s'igit que des obaidionale» frappées pendant le siéga de IftdS , qui avaient donné 
Imi à tant de plaintes de la part des habitants. Les deniersHnonnaics de 1K88 
et 1B89 étaient sans dont» aussi compris dans oe décri. UadministraUon espa- 
gnole promettait de rembourMr plus tard les pièces que rapporteraient les mar- 
chands et fournisseurs; fignore si cet engagement a été tenu. 
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CHAPITRE IV. 



DOMINATION ESPAGNOLE. 



PREMIÈRE SECTION. 

MAISSANCB mu l.'IIIIPA1irV <««S»|. 

Cambrai tlait rciini aux Pays-Bas catholiques et appartenait à l'Espagne depuis 
1595. En 1629, IMiilippe IV uul un iiis longlcraps attendu et la ville de CatuLrai 
célébra cet événeuiont eu taisant fabriquer la médaille suivante, dont Van Lood* 
nous a conservé le dessin. 

Bufile du roi, riche armure eL collier de la toison d or. 

«î. OB-NATVM PHIL?4f HISP- REGI • l>UIMO(;EMrV 17- 
OCT-.\N- l(i29 SENAT o CAM -F F - ; celte légende e>t e« rite liorizonta- 
leinent, en pluMOurs Ugues, dans une couronne fleuroiineé; pl. xvxiv, tig. 4. 

DEUXIÈME SECTION. 

MÉBAII.I.B8 mu ItÉWOTieN A LA ¥IEKCiB. 
f HiOAILLBS COMMÉMORATIVBS DBS SlftGBS DB «Oi» ET tW. 

La guerre édata de nouveau en 1635 enire la France et l'Espagne et le 
pourauivU avec de» chances diverses. 

33 
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En 1649, le comte d'Haroourt m porbi nir Cambrai. L'inventhiemenl eom- 
menga le 24 juin, avec de grand» prëparatift, puw rarmée »*^igna, le 3 juillet, 
à Tapproadie de rarchiduc Léopold. Maiarin ae rendit eur les lieux el blâma 
viv^uent Ce qui avait été Tait; mais l'occBsion était manquée. Huit an» plu» 
tard, le 28 mai I6&7, Turenne, après un mouvement simulé, investit brusque- 
ment la place du c6té de l'Escaut. Le prinee de Condé, qui «ernait alor» 
rEspagne, vint au secours de Cambrai , et fot^ l'armée française à se replier 
sur Ssint-Quentin.. 

1^ respect des espagnols pour les sainte» images avait augmenté Tantique 
dévotion des habitant» pour Notre-Dame de Cambrai'. On attribua à la Vieri^ 
le départ des fraofais, el, en souvenir de ce» deux sièges infructueux, on lui 
consacra des médailles. 

Ces médaille» ont toutes une bélière, de manière à se porter au cou; elles 
. portent une image de la mère de Dieu , semblable ù celle qui se trouve sur 
les méreaux capituiaires du XYl* siècle, et dont le prototype est emprunté à une 
antique peinture que Ton voit encore dans la cathédrale*. Elles n*ont plus le 
caractère public des obsidionales de ISSl et de 1695; pluneurs d'entre elles ne 
sont même que des restitutions modernes dues à des personnes pieuses; nous 
nous borneron» à en faire eonnattre quelques spécimen. 

sitoE DB ts«a 

N*f. N'D ' GRACE CAMBRAI ; uu centre, la Vierge Uent l'enfant 
Jésus; une étoile se voit sur son épaule ; sa t£te et celle de son fils sont entourées 

d'un nimbe. 

i<. ♦ CAMERACVM^OBSESSVM ET* LIBERATVM*ANNO 1619; 
ai^lc double cliargéc de l'écu du comté de Cambrésts el surmontée d'une cou- 
i-onnc, 

* Ce mMmm, 4t Mylf bynatin , M nfifMWté de Bon», m IMO. ptr le diMeiiie Amw de Broie. 
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Cuivre jaune; médaille éllipliqiie de 40 milUmètreB de hauteur; odledion 
Delatlre; pl. lu, 6g. I. 

N*2. Types analogues a» N" 1; létcs d'une bonne ct/culion. 

R AMERA BSESSVM RT MBEBATVM ANNO 1649 

Bell(- piice eiliplique, en or, rognée; coUeclion de M. Gcclhand, à Âavers; 
pl. xUf Ug. 2. 

N* 8. Type de la Vierge sans lèg^de au droit. 
^ PAR N DAME DE GRACE CAMBRAY FVT SfiCOVRV LE 3 
iVLL 1649. 

Feuilles d^aigent repoussies et soudées eosembie; fomae octogonale, 37 mUli- 
mètres de hauteur; poids: 5 grainni.; collection Ddatlre; ^. xu, lig. 3. 

N* 4. Même type au droit. 

1^. PAR N DAHË DË GRACE FVT SËCOVRV CAMBRAI LË 3 
JViLL 1649. 
Argent; collection Justeo, à Bruxeilee. 

N> 5. N D G CAM ; la Vierge tenant Teofant Jésus. 

1^. « GANER ACV OBSESSVM « ET « LIBBRATVM ANNO 1 649 » 
Flan très-mince, olIipUiiue; 31 millimètres de hauteur; argent; rolleetion 
Delattre; pl. xu, fig. 4. 

N*6. MOSTRB* DAME* DE* GRACE' CAMBRAY 1649; au centre, 
la Vierge tenant Taifant Jésus; une étoile se voit sur son ^ule. 

4 SALVATOR MVNDl 1649; dans le champ, le buste du Christ 
nimbé et tourné à gauche. 

Fhm elliptique, 45 millimètres de hauteur; argent; collection de H. Bigant; 
pl. xui, fig. 4. 

Cette pièce dont les légendes ne sont pas frappées, mais simplement gravées 
en creux au burin est d'une exécution grossière et ne parait pas contemporaine 
du si^e. 
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«lÉGE DE 1697. 

Van Looii rappoi te (jul' la délivrance de Cambrai, en 1657, (al considérée 
comme miraculeuse. Il est certain que Turenne pouvuil ai'i«lt;i- l'année de 
socuurs. Après le départ de l'aiiiMt française, le prince de Condé entra dans 
Cambrai, et, suivi de pres<|ue limte la popidation, il rendit, aux pieds des 
autels, de solennelles actions de grâce à la Vierge. Les médailles suivantes Turent 
frappées après cette cérémonie'. 

N* t. La Vierge tenant fenfanl divin ; dan» le champ, gon monogramme et 
celui de JésuiF-ChrisI, i la manière byzantine. 

ConDao VauM LIURANtl ; an centre, une ville; en eiergue: 
•CAMBRA Y* 

Pièce octogonale allongée, de 2S millimètres de hauteur. Lee tettree de h 
légende qui dépanent le» autres, prises, comme chifflres romains, donnent, en 
les additionnant, la date de 16ft7. Les chronogrammes étaient fort à la mode 
au XVn* siècle. 

Argent; collection V. Ddattre ; pl. un , lig. I . 

M^me type au droit, 
«f. PAR N D DE GKÂ S A DE CUNDE CAMBRAY A DELiVHÉ 
LE 30 MAY 1637. 

Cette pièce d'argent a déjà été décrite par Van Loon; elle ekisle ca cuivre 
dans plusieurs collections. 
Flan octogonal, 27 millimètres de hauteur; pl. xuii, tig. 5. 

Suivant H. E. Bouly ■ la ville de Cambrai aurait ausn hit frapper en l'honneur 
du prince de Condé une médaille sur Iwiuelie te lisait: V1RG1NI SACRTM 
ET CONDCBO LIBERATORI 

* Vair k Bifliart ét U. Wibrfl. pi^ Si et wiv. 

• JNW. kM. OMI êUgiÊ. 
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I 

Les pièce» suivantes portent des légendes en creux , gravées à la main ; ce sont 
de simi^ médailles de dévotion qui se vendaient à la porte de la métropole. 

N*l. Tj|»e habituel de la Vierge Iriianl rcnfanl Jésus. 

b;. par N dame de grâce CAMBHÂY FM SKCOVHV LK 
03 MAY 166 57 

Celle [tiaque, de forme polyitoiiale, A rôlés coin-ltcs el connives, n'a pas moins 
de 70 millimètre» de hauteur; los lettres en sont gnivées :i ta niaiii ; le cintire 6 
y a elé Irao; deux fois. Argciil; coll. Delattre. 

N* 2. Même pièce de 50 millimèlres de hauteur; date régulièrement gravée; 
coll. Delatlre; pl. xuu, tlg. I. 

N* 3. Même type au droit. 

1^. PAR N DAME DE GRACE S A CONDB GAMBRAY A DELIVRE 
LE 3» MAY 1667 

Flan elliptique, 36 millimètres de hauteur; aillent; collection Delattre; 
pl. xun, flg. 3. 

N"4. N DAME 1>E GHA(;K CAMBRAY ; au centre, la Vierge. 

vi. SALVATOR MVNDI 1657 ; dans le champ, la tae du Christ 
nimbée. 

Forme polygonale, 40 millimètres de hauteur j Icltretï gravé<'s a la main ; 
argent-, collection Delattre; pl. xlii, tig. 3. 

S* MÉDAILLBS DE DIVFR^ES ëPU(}DC$ SE RATTACHA.NT AUX PaÉCÊDCMTBS 
PAA LSUBS TrPBS ET LECaS CARACTÈRES. 

La fabrication des médailles religieuses prit encore, après les sièges de 1649 
et 1657, une plus grande extension. Laissons parler à ce sujel M. l'abbé Capelle ' : 
« Ges médailles sont frappées sous toutes les formes et tous les modules et 

> Mtikê mtr Wiimt mCnmiiImm i» JV.-J>,<4lf6Mw, V iMAtm» pug. SI «I Mi? Mtoi. 
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« se répandent avec une espèce de profusion, en plomh, eo brome, en argent 

D el en or On en trouve une colleetioo «|ui, avec la sainte image de 

ù Notre-I>anie-de-Gràce en face, portent, au reven, les saints patron» du pays: 
» r Saint Roeh, avec la date 1669; 3* Saint Corneille; 3* Saint Druon; 4* Saint 

» Ghislain ; 6* Saint Nazairo; 6* Saint Léonard ; 7* le Calvaire de Cambrai 

» Nous en connaissons plus de 36, de différents modules, offrant, au revers, 
» l'image de Saint Luc peignant la vierge. » 

Les collections de MM. Mignot et Dancoisne et surtout le cabinet de M. Delatlre 
renferment un grand nombre de variétés de ces médailles religieuses que n'indique 
pas M. Tabbé (!apelle. Il n'entre point dans notre plan de décrire toutes ces mé- 
dailles et surtout celles que Ton fabrique encore de nos jours'. 

N" 1. Type habituel la Vierge avec monogrammes dans le champ. 
1^'. MARIA M GU VTl.K TV NO^ AB IIOSTE PROTKC.K 167fi 

Pièce octogonale de 12 millimètres de hauteur. Or ; collection Uelatlre'; autre 
en argent; même collrrhim : \iin, (îg. 8. 

Cambrai appartenait ciirori; à TKspagiie en 1<>76. I^es propres ries ai iiits <!<• 
I^ouis \1V avaient alarmé les Pays-Bas. La pièce qui précèdr a du t tro frap^k'c 
daiib cette circonstance pour invo(]uer contre la France la protection de la Vierge. 

N* 2. Au droit, le type de la Vierge. 
^. MARIA MATER • GRATlifi M ' HISERICORDliE » TV • NOS * 
AB-HOSTE - PROTEGE ET • ORA • MORTIS 8VSCIPE* 

Cette pièce par sa l^ende et son style paraît avoir été frappée à peu près à la 
même époque que la précédente. Elle ne porto point de date; te mot Aosits ne 
désigne peut-être plus les Français, mais simptement Tennemi du genre humain. 

Flan octogonal de 20 millimètres de hauteur; argent; ma collection; pl. xun , 
fig. «. 

' M V. Ih^Uliie a |iii<. I i (tiMitr d'eu l'itirc un caulu^ue (kluillv )|u'il publici« «ans doute pln« <;iri1. 

" En 170K, on voit un rhmoini: Macilonald d<t nerrllf-i léguer k m neveui une médaille, en or, de N.-l>.-di-- 
(«riM. Lurw|uc le iluc de OiM-lre* p»u« s Gtnilir«i , eu 1711 , le cbapitre Itù offre île» nM'diilIvt à !• Vierge en «r, 
- Lb Otmf, mm. d» to te. d'ÉiNMiaMM dli CmiilM, IM*. m. US. 
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M* 3. Variété de la précédente, avec une Heur de 1» au droit; argent ; cûl' 
lection Rousseau; pl. xun, fig. 7. 

N* 4. CAMBRAI ; tjpe habituel de In Vierge. 
Bractéale elliptique de 20 millimètres de hauteur. 
Cuivre; collection Dclaltrc; pi. xuii, lig. .3. 

N' 5. • N • D • G * • CAMBHÂl ; tjpe habituel de la Vierge; avec une étoile 

sur ré|iaulc. 

Bracléatc elliptique de 20 niiiliniètres de hauteur. 
Cuivre; collection Delattre; pl. xuii, Hg. 4. 

N* 6. Type habituel de la Vierge; champ muet. 

4' Buste du Sauveur regardant à gauche; sans légende. 
Flan elliptique de 48 millimètres de hauteur. 
Cuivre; collection Delattre; pl. xui, fig. i. 

N' 7. Type habituel de la Vierge, avec les mouugranimes byzantins dans le 
i-h.mip. , 

1^'. SAIN'CT LVC ; au ceiUrc, saint Luc tenant tm pinceau devant ua 
ehtivalft; à cùté de lui, la tète du hivuï bviitbolique. 
Flan octogonal allongé , dt- M rniltîmètre« de hauteur. 
Laitou ; ma colhn timi ; [tl. xuv, fip. t. 

Ct'ttc pièff» ra|>|u'lle rorij-'iiic atti ilun e a l'iirtage iniraeuleusi> de Noti-e-Dame ; 
elle a étf, ainsi que le fait it-mai i|iifr M. l'ublm Ciqu'lUi, frappée jusqu'à nos 
jiiurs, en très-graud nombre et $ous plusieurs modules. 

N* 8. N * D • DE GRACE PRIEZ POVR NOVS ; la Vieige avec une étoile 
sur Tépaule droite, 

i^. «AINT LVC PRIEZ POVR NOVS ; saint lae représenté comme 
au N* précédenL 

Flan elliptique de 38 millimètres de hauteur; pl. xuv, fig. 2. 

Nous donnons cette pièce comme spécimen des médailles de dévotion qui se 
frappent dan» te département du Nord. 
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N* 9. Ty|ie de la vierge avec les mopognuamce. 
■f. Une crois élevée sur des d^rés; mus leB pieds du crudflx, ime lêtc 
d'auge; des nuages dans le diamp. 

Flan octogonal allongé de 22 millimèlres de hauteur. 

Plonb fabriqué à Toccasion de rérection du calvaire, qui eut lieu à Cambrai 
pendant le jubilé de 1T76 

Cdleclion Delattre ; pl. zuv, lig. 3. 

Vr 10. NOTRE DAME DE GRACE ; type de la Vierge. 
Calvaire; la croix posée sur des degrés. 
Flan GlIiitiKjiie de 21 millimètres do hauteur; collection Dehittrc. 

N" 11. Type de la Vierge, avec 1rs monogrammes, dans le chanif». 

r'. • s • UOCllE - OHA • PRO • NO • 1«69 ; dans le cliaiM|i, saiul Rydi, 
guide par un anj-'e ; son rhieii le suif, fetvnni un pain dans sa gueule 
Fliin orloj>onal allun^é, de 27 nullinièltcs de hauteur. 
Argt'iU; culleclion Dnnroisnc; pl. xuv, lig. 4. 

médaille de saint Hoch, comme la plupart des suivantes, uc porte pas te 
nom de Cambrai. 

N' 12. Type de la Vierge. 

ST DHVON : dans le champ» le «aint tenant un livre et une houlette. 
A droite, un cliien; à gauche, deux moulons. 

Flan octogonal allongé, de 22 millimètres de hauteur. 
Médaille d'argent fabriquée sans doute lors de la construction de la chapelle 
de Suint-Druon, qui eut lieu en 1G29. 
Collection DeUttre; pl. xuv, iig. 6. 

N* 13. Type de la Vierge. 

S -MOR ; dans le champ, un personnage épisoopal, oîi l'on recounail 
le patron de k corporation des portefaix*. 

* Voir IM iValHMMaHi|iMf mr ltCriMM*GMilra«. pw V. MiUn, m», {Mg. 10. 
« B. BMily, JNgf. MM. dê Cmmini. 4». 
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Ftoa octogonal allongé, de 22 milliinètrM de huileur. 
Cuivra; eollectton de H. Le Boncq» pl. uiT} iig. 7. 

N* H. Type de la Vierge. 

S' LEONARD ; dans le champ, le saint debout nimbé; à côté de lui 
un objet qui, suivant M. DeUttre, n'est autre cho«e que la reproduction d'un 
ex-voto en forme de jambe. 

Flan octogonal allongé, de 22 millimètres de hauteur. 
Cuivre ; collection Delattre ; pl. xuv, fig. 8. 

N* 15. Type de la Vierge. 

ti. S NAXARB ; le saint entre deux personnages à genoux. 
Flan octogonal allongé» de 17 millimèlres de hauteur. 
Argent; collection Delattre; pl. xuv, fig. tO. 
Saint Maxare était principalement honoré à Saint^hislain près Hoas. 

N* 16. NOTRE • D ' D - G - DE C ; dans le champ, la Vielle tenant 

l'enfant Jésus. 

9^. SAINT WIGAN ; dans le champ, un reliquaire formé d'un buste 
couronné, que soutiennent deux anges. 

Flan elliptique de 22 millimètres de hauteur. 

Plomb; reliefs effacés; colleclion Delattre; pl. xuv, fig. 9. 

Cette pièce apparyent à saint Vulgao, patron de Lens (Pas-de^^Jalais) ; comme 
la précédente, elle n'a pas été frappée à Cambrai. Nous ne la donnons que comme 
eiemple de la reproduction du Ifpe eambrésieu de Notre-Dame-de-Grftce. 

y 17. • N • l) ' I) • (CAMBRAI " ; dans le cliaiap. la Vierge tenant l'eiiUul Jésus. 
R. S LA. MU ; dans le champ, un èvèquf: cumc et mitre, 
t'iaii (;lli[)tique de 19 millimètre* de liaiiteiir. 
(Suivre-, collection Delattre; pl. xi-iv, Iig. M. 

V 18. Type de la Vierge. 
14. IHS 

81 
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Flan eireulairede 15 millimètre* de diamètre; style aiMi ancien; il n'eci pas 
cwtain que cette pièce appartienne i Cambrai. 
Plomb; colleetion Delattre; pl. xliv, fig. 5. 

N* 19. Mi'daillp ne préseiUaiU pas de légende, mais seulemeiif, au dioii et au 
revers, le liiistt- de saint Luc. La lettre C couronnée se voit, au droit, au-des&out> 
du peru>i)iiage. 

Flan ortoprniial lU- 19 millimètres de liaufenr. 

Argent; colIccUon Delattre; pl. xuv, fig. 12. 

N*SO NICOLAVS ; dans le champ, le saint cronèet mitré ; auprès de 

lui, des enfants. 

ql. CAMERA en une ligne horâonlale; auHleBus, trois étoiles et deux 
petits g^bcs; au-dessous, un fleuron. 
Flan circulaire de 90 millimètres de diamètre. 
Plomb ; collection Delattre. 

N*81. Saint Georges terrassant te dragon. 
Le revers est presque effacé; il présentait, sans doute, le non» du saint 
écrit horizonlalenienl. 

Flan circulaire do 25 millimètres de diamètre. 

Plomb fabriqué pour la paroisse de Saint Georges; collection V. Delattre. 
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QUATRIÈME PARTIE. 



CHAPITRE I. 



BtClE BE LOUIS XIV. 



PREMIÈRE SECTION. 

MftBAll.LltB ««aiNÉllORATIVB* LA PRIftB CAHBMAI. 

Ia' moment ùtail voiiii où la vieille cité de langue française allait rentrer (H>ur 
jamais «lans le giron de la mère patrie. La campagne de Flandre s^était ouvui U- 
trop lirillammcnt |>our qu'une place aussi importante que Cambrai ne fut pas 
atlaquic à son tour. Le roi vint prendre lui-môme, le 22 mai-s 1677, le com- 
mandement de l'armée de siège. «Cambrai, dit l'abbé Dupont, encbantoc par 
» la réputation des armes de France, parut, dans cette grave circonstance, oublier 
» ses forces et ne point vouloir faire usage des ressources qui l'auraient cer- 
» tainemcnt délivrée comme autrefois, n Ia: respectable historien «le Cambrai 
lait iHiut-élre allusion, dans ce passage, à l'intervention divine, mais la Vierge 
nv combattait plus contre la France. La ville ouvrit ses portes, le avril. Los 
esjxignols, commandés par Don Pedro de llavala, se retirèrent dans la ciladellt' 
où ils firent la plus énergique résistance. Enfin, le 18 avril, la brèclu? étant 
devenue praticable, ils furent contraints de capituler. 1^ roi fit son entrée dans 
la >ille, promit de maintenir les étals H permit au chapitre et ù l'archevêque 
.M. de brias, de prêter serment entre ses muins. 
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La prise de Cambrai fui consacrée i>ur des .médui Iles (|ui portent le cachet 
du grand siècle et laissent bien loin derrière elles tous les montiraents anlé- 
rieun de la iiumismatique cambrésienne et parlieulièremenl les modelâtes plaques 
de IIH4>, 1757 el 167ft. 

i' TYPE DU LABOUR KUR. 

nitMlaiili's île ce groupe, sorlics du bsiluiicicr de Pnns, porlciil, d'un 
cûté, le Imstc (lu rui ; du l'aulre. un lalmureur cuiiduiitaiit ia charrue. 

Voici cotiHivcut racadf^mie tli-s insci iplioiis avait expliqué ce sujet '. 

« Les partis qui «irlDinil de (Aiiiiluïti pendant la guerre désoloient la Picardie 
» cl riuMtoieiit t(»iil le pa\s &ous coitUibution jusqu'à la rivière d'Oise; ainsi les 
» proviticeà vuisiiie!» s>e trouvèrent à couvert des malheurs où elles eMoient coii- 
» tiiiuellement opposées. Les peuples de la campagne commeticèrent à cultiver 
» Ifiirs Ifrrps sans iiHiuiélude, à l'ahry de ces niesines reiiniarts, d'où l'cnnemy 
» veixiit , toutes Ifs années, rava^'ei leurs ehaiii|is cl enlever leurs moissons. 

i> C'est le sujel lie cette médaille. Ln laboureur luenaut sa charrue, niar(jue 
« l<i tranquillité rcstabtie duiis la campagne. On voit dans rêloignenieiit la \illc 
M de <Tamhrai. Les paroles de la légpnde : Mctus /inium siihl'tlm: et celles de 
« l etergue: l'nnuxKo cii/iln M • • l.WVII . sifjriifieiit frontières délivrées 
» de la crainte des incursions par la prise de Cambrai, 1677. » 

. tfU LVDOVICVS HAGNVS KBX CHRISTIANISSIMVS- ilen>ien 
bittte couronné de iauriere et portant une cuirane sur laquelle brille mm 
emblème favori , un soleil rayonnant ; & Texergue la lettre R , initiale du 
graveur de la face. 

1^. METVS FINIVM SVBLATVS ; ville dominée par de nombreux clo- 
chers et entourée d'une enoeinle bastionnée; au premier plan, un laboureur; 
à resergoe: 
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CAHERACO CAPTA • H • DC > LXXVII • MOLABT • F • « 
Médaille do troisième module, c*fisl-à-dire de SO lignes ou 68 millimèlm; 
Cabinet impérial, des médailles; pl. xlv, li^. 1*. 

N'«. LVDOYICVS-MAGNVS-REX CHKISTIAiMSS- ; br.st. i droiic 
couvert de draperies. Tétc plus petite que la précédente ; à l'exergue la lettre R. 
ti. Semblable à celui du N' 1. 
Bronae; troisième module; collection Delatlre. 

N« 3. LVDOVICVS»MA(;NVS»nEX»(;ALMAHVM» l> VICTISSIMVS 
bustf à ^aiirlio ; l'épaule du rui préseiile truis iiiasearuiis dans des cadres roc- 
langiilaiii'h ; à l'exergue, MOLAUT • F 
R. ('omme au N* 1 . 

Broiuc; (ruisièuie module; cullecliou Dulutlre. 

N* 4. LVDOVICVS «• M AGN VS • REX « GALLI ARVM • INVICTISSIMVS 
tète laurée tournée h gauche une cravate fermée par un bijou cruciforme en» 
Ivure le col; l'épaule est ornée de trois pièces à clous sons lesqueHes apparaîweni 
des létes de lions séparées par des fleurs de lis; à l'exergue MOLART • • •* 
tf. Comme an N* 1. 

Bronn; troisième module; collection Delattre. 

N*S. LVDOVICVS MAGNVS - REX CHRISTIANISSIMVS ; buste ii 
droite chargé d'une pean de lion; un soleil sur la poitrine; la couronne de 
lauriers qui orne la léte du roi présente des feuilles et des fruits; suus le buste 
MOL ART F 

1^'. (^onime au N* 1. 

Troisième module; Van Lonu*. 

■ Cr ^■vaiir. Mm nwr rtohiirté «h Groran Dnprf et 4r Warin, fui un 4«m aHiiM* Ut jUm 4i<liiisiié» i>u 
XVII* •Udt. 

* Vt roi paritU ifc *\it criie D^daille. H rti pMiiMe ^'de «H M fnpfftt «m l'Midtii tam rater* ci 

me l'I'" (î.iM* Ici cii niiLTi.H ■iiiiér'k «Ir »<Mi ri^pw. 

> llul. mélaUttiutJn fay$-Bm. t. III, (lag 2(7. 
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Cette Riédaîll» a élé frappéfi, au» doute depuis l« iiiori de Louis XIV, avec 
une grande variété de lètes, souvent trop jeunes ou trop âgées. C'est ce qui 
explique les diflérences signalées par M. Wilbert* entre les types gravés dans 
Van Loon et ceux décrits par M. Failly. On peut encore ta faire frapper à la 
monnaie de Paris qui a conservé le coin du revers. 

Vr 6. LVDOVICVS • HAGN VS • REX • CHRISTI ANISS • ; buste à droite, 
portant une collerette montante et coupée droit; une draperie maintenue par 
une a^fe sur Tépaule, lusse voir une armure couverte d'écaillés fleurdelisées ; 
la téte n.*cst pas laurée. 

tf, BIETVS - FINIV9I • SVBLATVS * ; type analogue à celui des numéros 
précédents; nmges dans l'espace. 

A l'exei^e : CAHBRACO - CAPTA • • N * DC • LXXVI1 • 

Cette pièce qui appartient au cinquième module porte 26 lignes ou 59 miltim. 

Bronie; collection Dancoisne; pl. xlv, fig. 3. 

J'ai rencontré, pour cette médaille, plusieurs variétés de la face, comme pour 
celles du troisième module. 

N"?. LVDOVICVS MAGNVS REX CHRISTIANISSIMVS ; tèle é 
droite, le col nu. Bous le buste I-MAVGGR*F* 

1^. METVS FINIVH SVBLATVS ; type analogue à celui des pt^ 
dentés; à l'exei^ue: CAMERACO CAPT * H - DC • LXXVII - 

Pièce du neuvième module, cest^-dire de 40 millimètres. 

Van l^n * et ma oollecliou ; pl. xlv, fig. 8. 

N" 8. Il H existé une variété du N° pi-écédenl^qui portait à Texei^ue: Cameraco 
capta 1677 17 aprilu'. 

• 1,1- ^r^it tii Whi^i-i a <'ii. eiMMHr NoiMt, hMUMiqi «Ir ré|Mlilimi MW» Louii» XIV. 
> Loc cit. T lU.iiiNt- M- 

* SNdaWaf 4i* W!fiM«b ijmÊêtMirmd,ééà. d« 1711t. 
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S* TTPK »k LA riÛVmt VB LA PAANCB. 

LVD • MAGNVS • • FRAN * ET • NAV REX • ; !• roi en bute, à 
droite; la poitrine revêtue d'une cuiraace; la tète sans couronne et le ooo entouré 
d'une cravate qui retombe sur le cordon du Saint-Esprit. 

^. IMP • FINIBVS AB • HOST • INCVRSIONIBVS • LIBERATIS 
à l'exergue: CAMERACVM • CAPTVM M D C*LXXVtI- DV'POVR- 

La France couronnée se drape dans leepUs d'un manteau fleurdelisé et tient 
à la main une couronne de lauriers; au second plan, un laboureur conduit sa 
charrue; au fond, deux oollioes se détachent sur l'horizon. 

Cette médaille n'est pas d'une exécution irréprochabte. La figure de la France 
est lourde et sans noblesse. 

Cinquième module, SB lignes ou 59 millimètres. 

Coins conservés au musée monétaire* ; pl. xivi, fig. |. 

3* TTPB SB LA VILLB DB CAMBRAI. 

Los médailles du 3* type oui ilii être frappées en 1677, quelque temps 
uprcs la |)i is<j (le la ville, mais non, coiunie le dit Van Luun, à l'occasion de 
la paix de Nimèguc qui ne fut signée que le 17 septembre 1678. 

Wl. -LYDOVICO-VICTORE-ET-PACIS-DATORE; buste du roi, 
bi tête tournée à gauche; une couronne de lauriers sort des longues boucles 
de ses cheveux. 

1^ DVLCiVS • • VIYIMYS • et, sur une banderole Oottante: CAMBRAY; 
une ville entourée d'une enceinte crénelée e( flanquée de tours; des palissades 
marquent la contre-escarpe du fossé et s'entr 'ouvrent en fiice de la porte ; 
quelques arbres, trois maisons et des moutons occupent le premier plan. 

i C€lnl99>ndit MiÊÊifmÊmMIn, ISSS, |itg. I7S. 
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La rapréseotatiMi toute gothique de la ville forte est bien inférieure au 
portrail du roi qui se voit wat l'autre fiace. Bien que conservé A l'iWMel des 
monnaie* de Paria', ce coin de revers n*a pas dû y être gravé; il dénote un 
artiste inhabile. 

Septième module» 8S Ggnea ou SO millimètres; coia du musée monétaire; 
pl. XLn, fig. S, 

M. Wilbert cite une médaille ao même type» mais où la lettre S, à la fin de 
rhaqiie mot du revers, est écrite en minascnle, ce qui donne, dans le système 
des chronogrammes, la date de 1A77. 

2. © LVDOVICVS • MAGNVS REX • CHRISTIANISSIMVS ■ 
el sous le buste: ANT • MEVRESEN • FECIT • 
Septième module; cabinet impérial des médailles*, pl. xlvi, fig. 3. 

N*3. •LVD*X11II*D*G< «FE-ET-NAV'REX- 1677 
q|. • DVLClVs * > VIVbMVs « ; ville surmontée de clochers et entourée 
d'une enceinte bastiomiée. 
A l'exergue: CAMBRAY • 

La légende du revers, en négligeant les lettres plus petites que les autres, 
donne hi date de 1(177*. 

Cette pièce octogonate à bélière, porte 37 millimètres de hauteur ; elle existe, 
en or, dans la famiUe de M. E. Bouly, à Tun des ancêtres duquel elle a été 
donnée par Louis XIV; pl. xlvii, fig. 1. 

N* i. I.a Viciée tenant l'enfant Jésus; monogrammes dmis le iliamp. 
r|. • DVLCIVs • VIVeMVs • ; au cenlro, une vUlf; à l e.ve.guc CAMBRAY. 

Pièce octogonale, à bélière, de 37 millimètres de hauteur, au type habituel 
des médailles de dévotion, datée comme la précédente,, en chronogramme, de 
l'année 1677. 

* CaHilogm êtt putitfnu H eaftw én «iiirft manitair» , Vim, IWS, pif. 178, a* 484. 
« Wlberi.br. «tf.paf. Si. 
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Je ne trouve plus dam mes notes à qui appartient TexempUire que j'ai de»> 
ciné; pl. unit ^K» 

Toutes li'S iiio(laillei> au type de la ville sont d'une médiocre exécution. Les 
deux dernières ont dû être fabriquées » Cambrai. 

DEUXIÈME SECTION. 



N* 1. LVDOVICVS • MAGNYS • REX * ; téte du roi couronnée et tournée 
à droite ; au-deatoue, la lettre R, initiale du notu de graveur. 

1^. DVLCIVs • VlVIHVfi ; A l'exergue: LES • ESTAIS • DE • C AHBR AY • 

Pièce de 38 millimètres de diamètre» préeeniant en chronogramme 1678^ 
date du traité qui assura définitivement à la France la pocseasion de Cambrai. 

Cuivre roi^; colleclion Delattre; pl. xLVii, fig. 8. 

N*2. LVDOVICVS* MAGNYS «R EX* ; tète du n>i «ans couronne; à 
l'exergue la lettre M. 

9(. Semblable à celui du N* précédent. 
Aident ^ collection Mignot. 

TROISIÈME SECTION. 

JETON IMCESTAIM AU NON UK CAnSK/tl. 

N* 1.^ W ; au-deisus, une couronne; des deux côtés et att-deieou«t une fleur 
de lis. 

CAMBRA V en une ligne horixontale; au-dessus de ce mot, deux 

fleurs de lis et une au-dessous. 

Cuivre; 23 millimètres de diamètre; pl. xlvii, iig. 3. 

Médaille très-commune présentant plusieurs variétés de coins et paraissant 
a^Mulenir au oommeneement du XVII* siècle % ce qui nous a déterminé à la 

• TtilMtt, M^. * te Sm. «TâiMtatw» 4t €«mtfMj, 1883, pat. M. 
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placer à la lin du règne de Louis XIV. M. Grépinet s e» est occupé el a constaté 
qu'eUe n'a pas éli fabriquée pour servir de monnaie obsidionale'. 

N* %. Uèm pièce où la première face ne porte pa* de fleurs de lis. 
Cuivre; o(rileeUon Nignot. 
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CHAPITRE ir. 



ItBIE lE LUIS XV. 



La ville de Cambrai fut dioisie pour lee conférences qui devatent conjurer 
forage dont l'Europe était menacée par Je» démêlés de rempereur Charles VI 
et de Philippe V, roi d'Cspagne. On vit arriver, dès 1721 , MM. de Seint-Contest 
et de Rottemitourg, pour b France; Polwarth et With Worth, pour l'Angleterre; 
le marquis Beratti Landi et le comte de SaiDt-Eslânn, pour rfiqpagne; le comte 
de Windiichgrafz et le baron de Penlenriêder, pour l'empereur Charles VI; le 
marquis Nërée Corsini, pour le duc de Toscane; le comte de Provana, pour le 
roi de Sardaigne, et, pour le pape, Antoine Rota, protonotaire apostolique. 
1^ arobassadeun de Portugal, Lanucha et de Tarroska, ne vinrent pas à 
Cambrai. Les négociations traînèrent en longueur et on se sépara au mois de 
mai it25 «sans qu'on sache, disent des mémoires contemporains, s'il fut fait 
quelque chose de part et d'autre*. » " 

Les récits du temps ne tarissent pas sur le luxe dé|rioyé dans celte circonstance 
par le magistrat de Cambrai et par ses illustres hAtes*. Les ambassadeurs don> 

• a M bal «iMDikBl pw pnadN m iM à» !■ bnn raaliniHiiim «Ih ri wt in ê ocaMm. H. PtiKhm Fim, 

totl«8l«r il U Cour imp^tùti» li.» l)oti:ii , niiiH a eomirniiiiqn * la i l'cljrn ilinti «iiiMiid" lidrctM'ir, le 23 in»r» 1721 , 
Mitmlimt iHil>Mitaiclu-«éi|ur d« Cambrai, par H. McUand, mleiiUaiil de Flandre r < Msawiganir, ii y ■ long' 
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nèrent de» bals el des festins et, ce qu'on ignorait enooie, firent» à fenemple 
dn roi de France, frapper des jetons oomméinoraUrs. 

PREMIÈRE SECTION. 

MÉ9AII.1.B BU C»1««B*S tfSS «T BB tt«S. 

On frappa à la monnaie de Paris la médaïlie suivante, pour l'ouverlure *do 
congrès: 

LVDOVICVS XV • D • G • FRAN • ET NA V • REX * i buste du roi 
lauré et tourné à droite. Sons IV-panle: DV VIVIER 'F* 

FELIX CONGUESSVS HbCCXXI* ; la victoire et la paii se 
donnent la main. 

Le coin de cette médaille existe encore à la monnaie, où Ton peut en faire 
frapper des exemplaires en tous métaux; pl. xltii» fig. 4. 

DEUXIEME SECTION. 



FIAT PAX IN VIRTVTE TVA- ; dans le champ, une femme 
debout, couronnée, tenant un rameau de la main droite et un sceptre de la 
gauche. Ldi armoiries que laissent apercevoir les plis de son manteau prouvent 
que c'est l'Espagne. Un lion est couché k se* pieds. 
A l'exergue: CAMERACI • 1 721 

Armoiries des San Esleban del Puerto. Les quartiers sont lie Sototnayor, 
Albuquerque el des autres alliances de cette famille. L'écu brochant sur le tout 

> lemp* que «tr li'» bni« le lapUoiiT qui m '• fourni , par Ml tnlrvi , <|Ucl i)ue< in«ubl» pour meubler te* laHri 

> de rhi'ili'l (le \ illi' lit (!iiml>rai dont j'ai l'Iioiim nr tli> ton» <.|»«vrr un fM |t«rcil « criui ct-joïnl. Je vous i^upplîe 

> de «ouloir liieii me delivrci de* iin|)orlunil«k de ce particulier en feunl rcuctlrc dci foud» |>uur le |M|er. Je 

> Mit mec mptdi NsmcisMur, «le. de... c V4M w ■MM«ll««MMMatMiMdH|iM del,Smivrci. » 
H. F. F«m M iMVMM MMH f w M. Kiyaioard lai « UiX ww- une mie «nMalMl ^oe le* ftuleuil» <lt» qwmiM 
4c l'AcatMnie fripfiiM «runa M tmfnmli* fom l« BDH((t«« e| cip44i4* m» Ctnbni» en tMS. 
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esl de San E«I«1mia, que Lope» de Haro donne ainsi: « en campo de oit», 
baston nqo coronado de oro, eon una banda Uanea que le rodea por el cuerpo ; 
orla de plata, oon oehoa calderos negraa. ■ 
D*aprè» un foo^îmîle de ma collection; pl. XLVit, fig. 7. 

N*2. CONSILIA PJkClS CONCORDIA PIRMET- ; dana le champ, 
une urne contenant des'oœnn d*i>jk sortent des branches d*oliviers entrelacées. 

A rexergue : CAMER AGI • 1 722 • 

if. Êcu circulaire siu|i|H>ric par des Utu^is et sommé de trois casques* 
sur lequd on reconnaît , avec quehiues variantes , les armes actuelles des 
Windiscbgra(z qui sont*: Ëcarielé au 1*' et au 4* de gueuks & une léte et col 
de loup d*argent, celle du 1" contournée ; au S* de sable à deux besants* d'ar~ 
gent, le senestre d'or; au 3* de' sable au chi^ chevron d'argent. Sur le tout, 
de gueules au gonfanon d'argent, écartelé d'argent à une bande de sable; sur 
le tout du tout, de gueules â une arête de poisson posée en bande d'or. 

Cuivre; cabinet impérial des médailles; pl. xlvii, fig. 8. 

N*3. IN CONVKiMIlNDO POPllF.OS IN UNI M KT WV.V.V.S UT 
SKKVIAM' IIOMINO ; dans le champ, trois roupies dans \f rostunif du 
temps; au-dossiis, tiiu- couronne, 

\ l'exei-mie: Nm i .K IllSI'ANO (î A LL 1 i i.i: ; m; s h bord inr.'n.'m de 
la pièce, un lis de l i iiiu'cet deux luuiïi de CjsliUe ; a ^'niielie , les li-ttres IB. 

H. umm: thim m est pehfkctum — MAnciiio bkketti 

LANDI OH M ■ l'I.KMP -HISr-CAMKK \(.l ■ M ■ DCC- XXIII- 

Ce jeton, mmi que celui qui suit, (nil fié frappés, pendant le congrès, par 
le premier ambassadeur d'Espagne ii I ncciisioii du mariage de Louis XV avec 
l'infante Mane-Annc-Victoire. et de ruiimu de Mes«iemuist'lles de Montpen- 
sier et de Beaujolais, lilles du regeiit, avec le prince des Asluries el l'infant 
Don (-arlos, lils ilu un d'Kspagne. 

Cuivre; mil coilerlioii : pl. xLvii, lig. ii. 

* Cf. A. de ttuMkmy, JSMWf 4$ m mli ma U fM, ftg, 

* Le jctao iMKqM dm ihimM*. 
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N* 4. Mémâ type au droit que le N* 3. 

■4. FUNICULUS TRIPLEX DIFFICILE RUMPITUR— HARCHIO 
BERETTl LANDI ORAT-PLBNIP-HISP-CAMERACI M-DCC-XXIII- 
Cuivre; ma «oUection; pL xivii, fig. 6. 

ÉTATH ET VILLK BB «AHBPAI. 

Il existe un grand nombre de jetons d'argent frappés sous Louis XV pour lus 
états et pour la ville de Cambrai; voici la description des principaux types. 

N"l. LUDOVICUS XV DG-FRAN ET NAV • RËX i buste de UuisXV 
lauré et drapé. Il représontc le roi encore jeune. 

DVLCIVs VIVlMVs ;aucentre,unevilleavecse$courtioeselse8tour«. 
A l'eiergue : LES • ESTATS • DE CAMBRAY 

Ce revers semble avoir été frappé avec le coin du jeton frappé par les étals 
sous IjOuis XIV ; il ne faut donc plus chercher dans cette légende : dtdeitu 
vivimus. un sens chronographique. 

Argent; ma collection ; pl. xlviii, lig. 1. 

N*2. LVD>XV>D-G'FR-ET-NAV-REX' ; léle du enfant» le col dnipé. 
A l'exeigue: l'B' 

^. Semblable à celui du N* 1. 
Argent; commun; pl. iLvni, fig. 2. 

N*3. LUD-XV-REX CHRISTIANISS; buste du rm lanré et cuimeé. 
A l'exergue: M 

1^. LES ESTATS DE CAKBRAY ET DV CAHBRESIS- 
Aigle double épluyéc, sommée d'une couronne impériale et portant en cœur 
les trois Kom de Carobrém*. 
Aident ; ma collection ; pl. xltih , fig* 3- 

• & dii|iMilir éM •«avi«4cpiùtiMitoi4iHiB9ip«irkt nniwiilfCnMbnit m l«n, It dniUa tislc 
CraiftMiil* le ii|M MnMiqua4tt ««ew é» U tHi-, en 1SA> iHi Mml Vutit «ut l'éw mi Ini* li«M, dm h 
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N< 4. LVD • XV • REX CHRISTUNISS • ; téle i droite, k» cheveux mein. 
tenus per uo bandeau. 

Snnblable i celui du N* précédent. 
Argent; oollectinn Dancoime; pl. xltiii, fig. 4. 

N* 5. LVD • XV ■ HLX CHRlSTIAiMSS • ; buste à droite, lauré el drapé. 
A Texerguc: DLVlVIKlî. 

1^'. Senil>liiltk' à celui du iV ."l. 
Argeut; collecliuu Daocoisaej pl. xlyiii, lig. 5. 

I«*6. LVD* XV «REX CHRISTIANISS- ; buste du roi tourné à droite; 
les dieveux bouclés sur le haut de la téte, retombent en trase sur les épaules; 
le cordon du Saint-Esprit se voit sur la cuirasM du prince; 'sous le bras, on 
lit: DUVIVIER. 

i/. Semblable i celui du N* 9. 

Argent; colleclion DeUttre; pl. xlviii, fig. 6. 

Les jetons de la ville de Cambrai que nous avons à décrire, préflentenl le 
deuxième type des jetons des états; ils ont été frappés en grand nombre et sont 
fort communs. 

N' 1. LUD • XV • REX CHRISTIANISS • ; lèle à droite; un bandeau daii» 
l<;8 cheveux. 

A l'cxer^iu' , Ifs Irlhcs J cl li ciitrclacwîs. 

r'. C.IVITAS CAMIiH ACKNSlS • ; iirmes de Cambrai. 
Argent; ma cuUcction ; pl. xlviii, tig. 7. 

N'S. LVD- XV -REX CHRISTIANISS* ; buste du roi lauré et tourné à 
droite ; le cordon du Sainl-Esprit se voit sur la cuirasse. 
A fcxergue: D*V* 

^j. Semblable à celui do N* précédent. 
Argent; collection Rousseau; pl. xlviii, fig. 8. 
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M- 3. LVD-XV-REX CHRISTIANISS - ; O^are àgÊe; cheveux long», 
couronne de laurien. 
A l'exergue: R. Filius. 

1^. Semblable à celui du N* 1. 
At^t; coUection Delatlre; pl. tvnu, fig. 9. 

N° i. LVD-XVRKX CH lUSTI ANISS • ; téle lauréeà droile; figure âgée. 

n, Sciiibluhte ii celui du 1, 
Argent; colleclioii Uuusseuu; pi. xi.viii, tig. iO. 

J'aurai» pu indiquer plusieura autn» variétés de ces jetom des étals el de U 
ville de Cambrai; mais fat déji donné trop de place à des pièces aussi modernes 
el ne présentani qu'un médiocre intérêt artistique. 
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CHAPITRE III 



■ËDAILLES DES ARCHEVlQUES OU XVlir SlULE. 



Les «ucceweun d« Louis de Berlaymonl n*oii( pas eu le droit de frapper 
iDODiiaïe, mais il est probable que la plupart d'entre eux ont eu des médailles 
ou des jetons que l'on retrouvera plus tard. Voici la liste des archevêques de 
Cambrai depuis Bcriavmont jusqu'à la fin du XVili* siècle. 



7< 




IS06 








n 




ItWI 






Nommé mu» l'influence tic l'arcbiduc d'Aulriclie. 


» 








tm 




77 








16» 


Ne fnaâ |MM«iim ^u'm I01S. 


7H 




l«10 




I6U 


CmAnté «n iSif , ptr au liulla d* PmA V. 


7» 




«us 




m7 




80 




1940 




16417 


Conlirmé en ItfSj par iiih- biille d'ltiiia«rnl X. 


SI 




i«aer 








•i 




M» 




mi 


Pr4t« $trmtMi k Uxà* XIV, «prt> h ptiit iehrMr. 


Ki 




1096 




I7IS 


Nommé en vertu d'un îndull ucctrdi «1 fti. 


U 




1716 




«7«8 


Mpiirl iniinl d'avnir ff m mm btillf». 


85 


Joscrn bmiutnuL ot la Thivoilu. . . 


1718 




17» 


l\ a pai résille. — Heçoii la coiisectaliMi un 1719. 


ss 




17» 




im 


ITi fm téMi. — Goi^vAi «ta CmAth. 


17 


làKot» Cbmui m aum-Auw.... . 


tm 




m« 




88 




rm 




1974 




80 
















1774 




1781 




«0 
















I7SI 




1801 
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Nous oonnaisaons (rois médailles portant le nom de prélats qui ont occupé le 
sî^e de Cambrai au WIIl* siècle. 

N°l. F DE FËNËLON A DE CANBRAY ; buste du prélat tourné à 
gauche. 

A rexeraiip : I • I) • 

R. Dh: 1. ACAOKMlb: FKANCOISb M- 171 o sur un cippe ; au 
preiiiKM- plan, un<- ii niiru' couchée, tenant une palme. 

A rexfTgue : I • 1) • F 

('ctio inédiiillo a «'té frappée <;ii eomniémoralion de la mort de Fénélon. 
Bronze; collection Dancoisn«; pl. %lix, tig. 1. 

N*2. La médaille suivante appartient au XIX* siècle; nous avons cru devoir 
néanmoins la donner ici: 

FRANCISCVS ARCIf* DVX CAHBRACENSIS ; busiedu prélat 
tourné i droite; à Texei^ue: CAD MOIS F 

VRBI VENERANDVS ET ORBI ; dans le champ» un tombeau 
sur le soubasacnu^nt duquel on lit: 

MONUMENT ERIGE A FENELON DANS LA CATHEDRALE 
. DE CAMRRAI 
A l'exergue: 182S 

Médaille de ftO millimètres de diamètre ; pl. uv, lig. 1 . 

Dès IftOi, il avait été question d^élever un monument à la mémoire de l'il- 
lustre archevêque de Cambrai, tin décret impérial daté de Varsovie, le 6 jan- 
vier 1807, en avait donné Tautorisation au Conseil munidpaL Ce ne fut toutefois 
que beaucoup plus tard, sur Tinitiative de la Société d'Emulation» que la cons- 
truction du mausolée Tut déflnittvement résolue. Iji première pierre fut posée 
le 16 août 1S83. 

La médaille qui rappelle et complète Thommage rendu à la mémoire de 
Fénélon, par les habitants de Cambrai, a été le produit d'une souscription et 
d'une subvention accordée par le Hmiatre de la maison du Roi. il en a été 
frappé un exemplaire, en or, qui a été offert à Charles X. 
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L'éditeur de la Galerie «le» lyrmdlt hommes a é^lement consacré une médaille 
à Pénélon. 

N' 3. GlflLL-Dl HOIS S- R • E- CARD -PRlM-RKr.M ADMIMSTFR- 
buste du cai(li[i:il Dubois luuriié à droite. Un accident du coin efn4>éche de 
lira If nom (lu f;raveur. 

R. ARCniEPlSC EÏ PRLNCEPS CAMI.RACI • NATLb AN" M-DC- 
LVl OlîIIT AN" M DCC XXIIl- 

Ci'tk' iiR'claillo li ippéc à la luurl du cardiiiai-iuiiiislre , est encore commune. 

Bronze^ pl. xux, lig. 2. 

N*4. CAR*D*G ARGH*DVX GABI • PAR FR- ; bukte du cardiaal de 
Saiirt-Albii) tourné à droite \ 

A Teiergue: 1726. Le nom du graveur Du Vivier se lit 1 la naisaance du bra». 
ti. SACERDOS ET PRINCEPS • ; écu de la maiflmi d'Orléans avec 
la barre de bfttardiae. Ëpée et crome en croix ; couronne ducale ; croix double 
et chapeau de cardinal. 

Ce îelon Ait distribué par rarehevéque, le Iroisième jour de «on entrée , aua 
prêtres qui avaient assisté à sa messe pontificale. 

Cuivre rouge; commun; pl. xux, fig. 3» 
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CHAPIIKE IV. 

JETONS DM ItfiNE DE LOUIS XVI. 



Les jetons frappés sa nom de Loui^ XVI, termineroiit k DUfnisittatM|ue cam- 
brésienne du sièds dernier. 

N' I. LL.l) XVr Hh\ CHRISTIAMSS- ; tôle de Louis XVI à droite; 
à l'exergue: D C.ATTEÂVX 

R. Li:S ETATS UIL CAMHUAl tl Dtl CAMBRESlS'i umits do 
(Ambrai; à l'exergue: GATTEAVX 

Pièce octogonale, à bordure, de 34 raillimèlres de largeur. 

Argent; collection Mi<;iiot; pl. l, tifi, 1. 

.V2. LUDOVICI S XVI REX CHRISTI ANISS ■ ; buste du roUdroile, 

m 

ia tète nue ; le cordon du SaintrEsprit se voit sur l'habit. 
A IWgue: DLVIV ' 

iS'. CIVITAS CAMERACE.NSIS ; armes de Cambrai. 
Argent; collection Nignol, pl. l, lig, 8. 

N*3. LUD-XVI'REX CHRISTI ANISS - ; IMe à gauche. 

' Oi jclou tti d^'di liam Jo«i'|ili Appels, Alum uiui MtdaiUtn SamaUuaf. qui I» iléiUgne, par aiulogiv 
fuièi, «omne un «{piirt Oa Umler. 
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# 

A reierguc: DUVIV- 

ArgeiU ; eolleclioo Mignol ; pl. t, fig. 3. 

V i. lA'DOY \V1 HfclX CiiHISTlAMSS ; buste drapé à gauche; 
Argent; commun; pl. L, lîg. 4. 

N*5. LUD-XVP REX CHftISTIANISS - ; tète à droite. 

Al'eicrgue: GATTEAUX 

Argent; collection Mignot; pl. i., fig. K. 

V 6. LVDOV \VI ClIKISTIAMîSS 
A l'uxcigu»-: C 1» I»K()Z 

Argent; collection Mignot; pl. l, flg. 6. 

N«7. LUD-XVI'REX CHRISTIAN ISS ; l«to du roi à gauche; 

A Pexergue: TIIEBUCHET- 

Argenl; ooileetion Mignot; pl. fig. 7. 

Ces jetons de Louis XVI sont Irèspcommuns; leur revers est toujours semblable 
i celui du N* 8 ; ils présentent entre eux un grand nombre de variétés de tètes, 
dont je n'ai pas parlé. 

Avant (\f p.Tssrr ;ui cliiiiilit- siii\;!iit nous indiquerons les léjiendcs d'une 
médailli' lui (iihtiibuée. au nom de 1 i iii|i>^reiif d'Allenin^iir , à huit orticicrs 
du corps du duc d'Yorck, à la suite d'une alTnire (jui eut lieu, devant Cambrai, 
le 24 avril 17^4. 

IMP OiES ' FRANCISCVS ■ 11 • P - F - AUG ; tète laurée; 
A l'exergue: I-N-WIRT-P 
vi, FORTI ' BRITANNO- IN- EXERCITU POED- AD- CAHER ACUM • 
XXIVAPRDVCCXCIV- 

• ftuaht. dit KatMiUtk^Mmt^iUtkm «aitaillMi-f Mn^«uiMfaiif . — J. AnMth. 1S3S, |i. U, 
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CHAPITRE UNIQUE, 



PAPIER MONNAIE DE LA BEVOLyTtON. 



PRBHIÈRK SECTION. 

• ILLETS DE COiUFIAMCE. 

J*ai dit dans riniroduction ce qui m*a décidé à parier dis billets de confiance 
émis i Cambrai. 

En 1790, Je cours forcé donné aux aaaigoals avait fait disparaître l'argent 
monnayé. Il ne restait, pour satisfoira aux besoins des échanges de détail tÊ. de 
Tappoint, que des espèces de cuivre d'une très-mince valeur et des assignats dont 
les moindres étaient de 80 livres. On comprend les embarras qui résultaient de 
Tabsenoed'un signe d'échange intermédiaire. Vers la fin de l'année, des billets 
de confiance de petite valeur furent créés par les fabricants de pludeurs villes 
manufacturiém et quelques municipalités suivirent leur exemple. Ces premières 
émissions furent un remède momcntunc; mais l'abus survint aussitôt : les caisses 
patriotiques se mulUplièreut, et Ton vit les moindres villages, de simples parti- 
culiers, émettre des quantités considérables de billets qui n'avaient derrière eux 
auciiTU' unninlie sérieuse. La contrefaçon prit aussi des proportions énormes. 
L'assemblée législative lutta roufn' les émissions locales en créant elle-même, 
le 6 mai 1701 , des assignai» de cinq livres pour cent millions, et le 4 janvier 
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1792, det aiMgiials de 10, de 15, d« SB et de SO soi» pour une valeur betu- 
coup plui coûiidériible'. Le 1" avril 179S, elle chargea par une loi les «ulorilés 
locales d*exeroer leur eoatr61e sur les caiiaes palriotiquet, en même tempe elle 
ne permettait la crèalioii de nouvellea eaittes qii*aiix municipalités à rezdusioa 
des particuliers. Enfin, le 8 novembre 179S, la Convention supprima toutes 
les caisses patriotiques, à dater du f " janvier 1793*; puis ft leur leur, les mêmes 
assignats républicains inondèrent la France et ne méritèrent que trop, par le mal 
quUk firent, la définition qu'en donne Michel Chevalier: « L'assignat était la 
» déclaration par laquelle TËtat reconnaît devoir au porteur un certain poids 
» d'argent, mais, par un pesl-scriplum sousFenlendu, TËtal dédare qu'il se 
» refusera constamment à délivrer ce poids d'aigent*. » 

Nous renvoyons le lecteur, pour la ligtalation et Thialoire du papier-monnaie, 
à deus articles trèsHAmplets de H. Colion 

La municipalité parait seule avoir émis, à Cambrai, des billets de confiance. 
Les nombreuses signatures et les timbres secs qu'elle j fit apposer, la souche 
à laquelle elle les rattacha, et le soin apporté à leur fabrication, contrastent avec 
ce que M. Colson nous apprend de la manière dont avaient lieu , le plus souvent, 
en province, ces émissions du papier-monnaie. On a ooniervé sans doute dans 
les archives de la ville les délibérations du 15 février et du IS mars 1792 qui 
les ont créés sous certaines garanties. Les mêmes dépôts doivent pouvoir faire 
connaître les noms des endosseurs des billets, les circonstances de leur circu- 
lation, leur dépréciation successive, et les conditions dans lesquelles s'est opéré, 
leur retrait en 1793. Les bornes que je me suis imposées ne me permettent pas 
de faire Thislorique des billets de confiance de Cambrai ; mon seul but est d'en 
Ikire connaître les principaux types.' 

' Cclle émiviun nr lui prèle que If ii M)|>lrintirt'. 

• a jr «1 Hip«iitl«l 4m ithm McanMi ptor y nl ^a w tocililéi. 

• Caan ^rttmtml» yoHMfiM, tSSS. 

• A«t'. num. IHS2. 

• M. Minart, eouMiUrr » U Cnnr inipi'iiali- dr Dnuai, pouc<li' uu« beUc collecliun iJ.- kOlcIs «le cunliaiMC <ln 
itfÊftammU da Nor4 cl de dacunwnU rrUid» à ce (M|ti<ir iiM>M*(e. Il Mrail à MalHlIcr qu'il rn |>«lilill MW 
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!• ÉMISSION Dl I» KtVRlKR i7\>i. 

Billet de cinq sols portant en litre: 
MwààftiUé de Comfrrat. 
Dans le corps du billet : 

Caùse ée emtfimwe, BiUet de cinq sois tendiounaUes à bureau omeri par 
ussùjnai de cinq Ikree et a»-deutu. 
k rexergue: 

la euMUatîM ou ia gwrre Vau IV de ta l^té 1B (émer 1792. 
kax quatre coins: S S. 

Rcclai^le d'environ tO oentimètres sur 9S millinètres. 

L'exemplaire que nous avons fait graver appartient à M. Delallre. Il n'a 
lias été rempli et n'a par conséquent pas circulé ; pl. u , fig. 1 . 

M. Dueas possédait un billet de cinq sols portant un eliiffrc en timbre sec . 
deux signatures assez peu lisibles, le n* d'ordre 1814 et le n* de ooniréle 10. 

t» afLLeTS SAKS DATC. 

\a!» lieux billets suivants de 10 «t de 15 sols ne portent point de date; ils sont , 
dans tous les cas, postérieurs à la création dos assignats de 5 livres en date du 
6 mai 1701. Le litre de caisse de confiance qu'ils portent, comme le billet du 
15 révrier 1702, permet de supposer qu'ils ne sont pas postérieur» à cette der- 
nière création. 

N>'1. Billet de dix sous: 

Cmu» de em^aaee de Cambrm h* 838. BiUet de dix aoftf à édumger eeture 
de» amenât» de emq Uvret. 

Au denous, en imprimé, le chtfTre G ' D ' dans une couronne, à gauche et 
à droite, deux signatures dont l'une se lit Degoudf tandis que l'autre n'est pas 
déchiffrable. A l'exergue: 10 en échange des amgmu de emq ime», 10. Au 
làlon, le ouA eeeoan coupé en deux. 

Bectangle dont lo cadre a 76 mtilim. sur 53 millim. 
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Ck»lleclion Delattre; pl. u, fig. 2. 
M. DttciM poeaédMl le N* 471. 

.V 2. Bilifil de quinze sous : 

( utfise de can^itau e de i'anibnu S° 400. — Billet de 15 soh u eciumger contre 
des assignats de ciiiquautc livres. 

Dans le liant, (ieiix t^roupes de trois étoiles; «iaiis le lias, les lellres G D au 
milieu d'une cuuruiiiie; les mi^mes signatures «ju uu Inllct fli> tO sous. 

A l'exergue: la en échamje des assignais de ciuifuanw lures 15. 

Dessin pris sur un exeiupluirc de la cuUecliuu de M. Gentil, de Lille ; 
pl. u, lig. 3. 

N* 3. Billet de >iiigt s«»us: 

Département du ^'(^rd — MvmàptAiié de Cambrai. — BiUei de confiance 
0H idum^e d'assignats de deu» eeatt Uwe» et att-dmoti$. 

Bm pour vingt sols .N" 375. 

Au-dessous, II' nom Oudino et l'indication <lc valeur reproduite d«ux fois. 

Rectangle de 78 aiillim. de hauteur sur 66 de base. 
• Les premici^ Iiillels de conituncc ayant eu pour Imt de permettre l'échange 
des nssignats de valeur élevée qui gênaient le plus les transactions de détail, il 
ne serait pas impossible que ce N* fut anlérietir à la création du 15 février 1792. 

Ëxenaplaire très-rare appartenant à la coUeclion de M. Gentil ; pl. u , fig. 4. 

3* imasioii ni) la MAaa im. — caisse patbiotiqvk. 

Les billets suivants sont beaucoup plus communs. La délibération » en vertu 
de laquelle ils ont été créés n'est antérieure que de quelques jours à la loi du 
1** avril 1799, & la suite de laquelle les municipalités débarrassées de la con- 
currence des particuliers , muUiplièreot singulièrement leurs émissions. Aussi 
les biUels de la caisse patriotique de Cambrai , malgré la loi qui ordonna le 
retrait et Tincinénition de tout le papier-monnaie municipal de France se ren- 
contrent-ils encore fréqucmnnent. 
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N* 1. Billet de quatre sous: 

JV* 87118. Gaine patriofifiie de Cambrai. — DélikéralÙM du 12 nutrt 1792. 

B^et de ftmtre Mb, remAoKFmèles à fa eaitae m owijpMI* de cinq livres. 
Contrôlé F* B824 ptw la eàku patrù^fue. 

Au «entre, le chiffire 4, à gauche et A droite deut signatureR. 
k r«icergiie, les aniMa de la ville de Cambrai en timbre «ec dans un contour 
elliptique bordé de fettîlléa d'acanthe. 

Au talon, une atgnatnre coupée en deni. 

Rectangle dans nn cadre de 0 ccntini. de hauteur sur S de base. Collection 
Ddattre; pl. ui, lig. 1. 

M. Ducas at*a ooqunnniqué le deisin de deux anlgnats semblables portant, 
l'un, les N** 8897 et 178 avec les lignatures Bapartier aùté et P. DdtUkdft: 
l'autre, les S924 et 988 avec les signatures Oesanlmay et Matire, 

N' i. Hillol (le cw(\ sous. 

Il f'xisk' aussi des billels de cinq sotis au nièmc (y|M5. L'exemplaire que nous 
avons fait ^'i"iver apfturtienl à M. Delallre ; il porte le N* 10105 et les sigoa- 
lurcs Doby cl Ikliuirc : pl. i it, ftf», 2. 

Il y <^ quelques années, M. (jentil en avail déjà reuai huit variétés différant 
les unes des autres par les signatures. 

N* S. Billet de six sous an même type. 

Exemplaire de ma collection sur papier rose portant les N** 6B77 et 1880, 
et signé: Jtopariter folné et C. HeUfne; pl. ui, fig. 3. 

Plusieurs variétés de signatures existent également dans la collectioo de 
M. Gentil. 

N' i. Billel lie sopl sous au même type. 

N" 18484 et 3081 , avec les signalurcs C. Drlhpic et Ix (.entit. 

Dessin pris sur un exemplaire de la coUectioii de M. Gentil ; pl. lu » fig. 4. 

• Cm ob «MM* pauifm ^ ■ Mni k VÊftftMm dt m linlm «ce. 
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N* 6. Billet de huit aous au même type. 

N** SITSA el 887, avec les signatures H. tétkmiê H Ewm: la «gnalurc du 
talon est Dumn. 
Collection Delattre; pl. ui, fig. S. 

DEUXIÈME SECTION. 



Nous lerinincrons ce chapitre par la detwription d'un mandai portant auto- 
risation d'échanger des assignais : 

Les adtnùtistrtUeurs composant le directoire du district dè Cambrai autorisent 

le 5* Lely citoyen de cette vUk d'échanger à pour payer dex 

ouvriers, le nondire de........... .assignai de cinq livres. 

A Canérai, en directoire, ce 179 

L'exemplaire que nous avons fait graver porte la date du 7 juin 1792; il a 
été établi en faveur du sieur Noël Farez pour doua assignats. Il appartient à 
M. Gentil; pl. un. 
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SIXIÈME PARTiE. 



CHAPITRE I 



lÉDIILlES tICHItPISCOPtUS tU XIX" SIttLE. 



Vuici les iiicduilles frappées au nom des deux derniers prélats qui ont occupé 
le siège de Cambrai. 

Vr 1. LUDOVICUS • BELUAS EPS • CAMERACENSIS * ; busle du pré- 
lat louroé à droite; à la naissance du bras, on lit: DEPAULIS'F 
A l'exergue : NAT • MONTEREGALI * OCCITAN • MDCCLVII • OBIIT • 
' CAMERACI-MDCCCXLI* 

tf, «SIVE PBR VITAM* SIVE PBR MORTEM*;éca sommé d'un 
bonnet de baron. 
A l'exeigue: DEPAULIS F* UDCCCXLIV- ; pi. uv, % 8. 

N* a. P1ERRE*CARD1NAL'GIR AUD-ARCHEVEQUC'DE-CAHBRAI • 
buste à droite; à l'exergue : GAYRARD • P • 

ECCE EGO VOBISCDU SUM OMNIBUS DIEBUS AD CONSUM 
MATIONBM SOECULl ; dam le cbamp, rEterael sur un nuage ; une téte 
d'ange à ses pieds; A l'exergue: GAYRARD* F* 

Hédaiile de 27 millimètres de diamètre; pl. ut, fig. 3. 

N* 3. Héme téte et même légende au droit. 
1^. MAISON DE ST GREGOIRE A LA NEUVILLE MDCCCXXXXYll 
édifice religieux à trots pignons avec clocber au centre. 
Héihille de 87 roillint.; pl. u\, Hg. 4. 
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Il existe une autre médaille eu bronn au nom de l'archevêque Giraud, oia» 
frappée à Lille. Eafin on eonwrve, dans les coUection» cambréMenaei , une 
plaque de plemb coulée dna« un graener moule de tore, Mir laquelle le Yoil 
une légedde rdalive au voyage de oe prélat à Rome. 
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CHAPITRE II. 



itOÀlUES ROYALES OU XU" Sl(CLE. 



N° i. Tète iiu«; <le ('hiirU's X à fiaiirlio; eu légende: 
CAROLUS • X HKX • FRANCIS 

A l'oxcrmu': nWRAlU) F- 

R. LE 21 AVRIL 1829 5»"^ ANiNFR DI KF.GNE DE CHAULKS X 
M. M. I,E YT»^ AL15AN DK VII LKM-I VE CONSPK D'KTAT KTA M 
PRÉFET Dr NORD C. DE CARCKiMI S SOTS PUr i KT LKPVCK KT 
LALLIER CONSERS MlIM(^n»\r\ \ CK UELEGL ES DE 15AI{ \LI.E 
ARCHITECTE LA PREMIKIIK IMKHIU: DK LA SALLE DK SPKCTAC.LE 
DE CAMRRAI A ETE POSEE PAR M« BETHUNE-HOURIEZ MAIRE 

Médaille de i.! septième grandeur, c'est-à-dire» de 22 lignes ou miltim. 
de diamètre ; pl. lv^ fig. I . 

11^2. Même tôle au droit. 
1^. L'AN MDCCCXXIX MM. BETHUNB-HOURIBZ ÉTANT MAIRK 
ET PRÉSIDENT DB L'ADMlNrSTRK DES SECOURS PUBLICS DE ' 
CAMBRAI C. DB MADRE ADMINISTRATEUR DE BARALLE ARCHL 
TECTE L'HOPITAL GENERAL RESTAURE EST CONFIE AUX SOEURS 
DB LA CHARITE 

Même module; pl. iv, fig. 2. 
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N*3. LOUIS PHILIPPE I ROI DES FRANÇAIS ; (éle du roi ii droite; 
èresei^ue: E. GATTEAUX. 

4, LES PAUVRES DE CAMBRAI A M> C^* DËJARDIN POUR 
SON DEVOUEMENT PENDANT LE CHOLÉRA 1832 ; le tout dam uno 
couronne. 

Belle médaille de 80 lignes ou 68 milliro. de diamètre ; pl. lv, fig. 3. 
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CHAPITRE III 



DIVERS JETONS MODERNES. 



N**. LOUIS XVIII nOI DR FRANCE; (éte du roi à gauche. 
A l'exergue: BARRE F* 

1^. BONNE VILLE DE CAMBRAI ; armes de la ville. A Texergue: 18». 
Flan octogonal de 30 ihUllm. de bauleur; pl. lti, lig. I. 

H*^, CHARLES -X ROI DE FRANCE; tète du roi i droite. 
A rexergue; BARRE F 

t(. BONNE VILLE DE CAMBRAI ; armes de la ville. A l'eiergue: IS2S. 
Flan octogonal de 30 millim. de hauteur; pl. lvi, fig. 2. 

N*3. CHARLES X ROI DE FRANCE ET DE NAV< ; tète à droite. 
A rexergue: DVBOIS P^DE PVYMAVRIN 

n<. CHARLES X A CAMBRAI 4 7»" 1897- 
Flan circulaire de 26 mîllim. de diamètre; pl. tvi, 11g. 3. 

V4. LOUIS I>IIIL1I»PE BOI DÈS FHANÇAIS; léte du roi i droite. 
A l'exergue : DLBUIS. 

R. BONNE Yll LK DE CÀMHH VI : armes *le la ville. 
Klaii uitugunal lio M) luillim. (!<' Iiaiilcut ; pl. i.vi. lig. 4. 

N'â. +SOCi£TË DE HIËNFAlSAiNCE; femme tenaul des enfants.' 

* NoiH li«tuiLt cru i]<'>u>i riiiii- pji«<'r iiih' plniiuc imitace île U cnlIrcliiMi <lc M. Gentil- Crili- |il*i|uo, 
cm Amw aftamun. u SU uulUw. Oc lari^tut et de biaulLur. Oie puiiv: l>AYVil£ DE CAMUUAY 1072 
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R'. r.\MBK.\l 15 AOUT 1839 
Flan circulaire de miUim. de diamètre; plomb; pl. lvi, %. S. 

6. HEUREUX LES HISERICOR • DIEUX • ; dam le champ, une (able 
sur iaqudie est poaée la tâle de Saint Jean-Baptiste.' 

wi. ^&&hk CHABITË FRATERNELLE DE CAMBRAI 
Flan octogonal aHongè de 98 mtilim. de hauteur; argent. 

N* 7. Même pièce, maïs au revers de laquelle sont gravées entre 1« fleurons 
les lettres A V, initiales sans doute du lilulaire de la médaille; pU lvi , fig. 6. 

N*8. HIERARCHIE OKS SOCIÉTÉS PAR ACTIONS; emblèmes du 
commerce. 

A lexergiie: L' UNITE et au-du!,.sfms lOOCTUBUE 1841 MONTAGNY-F- 
K. COMPTOIR DK CAMBRAI (NORD) 17 DÉCEMBRE 1847; le 
loul dans une eourontic de lauiitis. 

Flan uctugonai de 3i millim. de hauteur; pl. lvi, fig. 8. 

iN* 9. LE\ ET /EQVITAS ; la Justice appuyée sur un cippe oii on lit : 
XXV VENTOSE AN XI 

A l'exergue: A • I.KCOMTK • LUJ.E • 1 8 49 

R CHAMBRE DES NOTAIRES DE l/ARRONDISSEMENT DË 
CAMBRAI ; le lout dans une cuuronne de rhéne et de laurier. 

Fton octogonal de 34 millim. de hauteur; pl. i.vi, lig. 9. 

N* 10. SOCIÉTÉ D'EMULATION DE CAMBRAI 

^. HONOS ALIT ARTBS ; dans le champ, des rayons dissipent les 
nuages et laissent voir le nom de Fénélon. 
Fkm oelQgonal de S6 millim. de hauteur ir pl. ivi, fig. 7. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 



PIËGE N* I. 

DIVISIO REGM ULOTIIARII» 

8 AtHir 970. Aiino liimrnalionis Dnminica- DCCLXX. rifrni Karoli XXXtII. Iiidictîune III. VI Uo$ Augnali, iolcr glorÎMM 

Wf^ei K;irnitim rt Mluduuvicuin fuit haec divisio regni faclt ÎB Procupide (oper flnniui Hotnn4 
El hxc jMirlio quam ùlii Uludouvicu» 8c«epi( : 

Cainiaiii, Trevmi, Dtinch, Stntthircli, Itonlui. AUmIIiid SinaM, Bttdi, Ni» Nonitariam, CtMdliin, 
liiain. Smwti Muiorioi. EpbUnaeuB, Hamam, Sudi €BO|ulfl. FamniKiia. Pulaiiiiiiieui. Ltnavinm, 

Luteram. Balmaoï. Oiïoni» vilhm, Mi!g<^iii Mnnaslcriuni . Siincti DiMxInli. RodMi* Holusteriuni , Slivagiun, 
RomiTiri cnniilnn. IUurl>acli, Sjin li Crf-pnriL M.iuri Moti,ii.:friiim ElUirr-shi-tm , lltmnwn. M,i?;uii'! Mnnast*^- 
rîuai. iiiirnburch, Saiicti Siephani lo Slralsburch, Erenïtrin, Sancli Ur» in ^Salodoro, lirandivalleni. Allant 
patram. lusteBam, Vallem Cki». Caildliun CarwMMa, tMMitMm, AMiaiiaM 4» Aquii, Haendiirtlie, 
AmoMchiKlw. CatiiMNini Taatrabaal. Balin Haltiiariu, Hano auhtaiar de iata parie, Itaai Maaan au|ieriar, 
4|iiad de MU parte cal, lJii|ae qaed de iali parla eil, UitakliUD A^ueaae, INMidum Tnetrit, In Riptiiriaa 
CoBiilatus V, Megcnensiiim , Redagowa. NiUrhowa. ^^aracllOwa subtmor, Dlesitcbowa, Selme. AlkcboKu. 
SiiCnlisitim. Calmiwlis. Sarsrlmwn siipfrior, Odnnnise qiind Prrn.irtlus Imhitit , fMtlnccn'ip, R-isiiiiicum, Eto- 
ehowe, Wiirasch, Scudingiim, toau». liasalchowa, m blisatici Comiutus It, Ùe Iriâia duas parte». 

De rq;iio quod Htotharioa halMil aufar iitaii divnkoaia. propler pada et cariMà enaladiaia, aupuaddidÎMit 
iiiam a^cclifliicn. 

Chitalcin llettit« cwn Ablwtia miicIî Pétri ci sancli Martini et Comilatu Moslmn. oin omnibus \illis in eo 
r«>nsî<lf nlifms . imn d»iniiiir;ilj-, quaiti l'I wv^illuriim. !)'■ Anlucntia . sinil fluaico Tria Miriîil iiiter Itulaac cl 
Tuinlia» ac (iMurni m Alus im, et mcul rvcu via pcrgit in Ikdcnsi, gecundum qood communes fidèles Dostri 
reciiu» iuveuefiui ; t xt^piu quod de Condmira est <d parlea OiieoUa Im» Vma. El MmIm ^aiiav al 
SlabaUe. «an onailMia liBiB deaiiakatiB et vaanbfum. 

Et hM «Il portie qwn Kareli» de eeden ngin libi aceapil: LmdoAuai^ VcMnliuiD, Vienium, Tungm, 
Talhiat, Viridaiom, CanamiiBi. Vivarias, Uceaia, imalen Faheai». leneii MkhaHû, Caldiai aMauierinai. 
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»3n.-l.i' M:iri.i- m Bmnnmn. f.Tnfti Mnrtiiii forfem loeo. sancli Augentii, «.i»irli Mnrrctti, ^findi LiiiiL-iilji 
Uud<!nsi, Sennonrm, \bl>aliain Mcllnin, MoUartum. Laubio», tancii Giayerki, saacli Salvu, Crispinno, Fossas 
HariliM, Huaulciirt. ueeH Seratii. HhUiu, SuwMWwa, AMmAm. CgoMu, MimAwetî. 
TicIMaiii. Luitm. CataiMlic, nncU Huh ta Denunl. Eda, Aniam, W«liii. Altim HdmIm. Ctartutiun 
Ttuadn». in HtmIimio CamiMu «Mtitr, Cammominii, lfaiii«iB, Lhhmhi. b Haitaiilo CtniWM 

quatuor. Mosnii !<ii|i<<rior il' î'tfi fixTU- Mnfir. Masau sublerinr <|iinMiiiii <li* i^ti itirtc est I-ingas quod de itia 
parle Nos»' csl et pariiriPl ni ^rimlum. S^-arponinse, ViriduDtns«. Diilmin8«, XrUm. Vauirns»' Cfimifain-s tli;ns, 
MosiiiiDsc, Ca»lriciuni, Condrusl, de Ardueiiita sicvt flumeo Urta «urgit inter lUslanc et Tuiuba» ac ucrurrii 
ex 1»K pafM m Momid «l netà ncla m «i hte parte oreMiiiilie feif^ ta Bedend. ieciMriiim qaod Mini 
MMtri Kctiui iikveneteol, Tidleise, iMmI Odornaiw ^nd Tcrnanii batadt, Bimaae. perleate, jleliMiriiigiiM. 
LugvlaneMe, Tienecnsp. Viv.iria!i. Va iiam. de Friii* lertian futem. 

El iii fmlinji. sri!ii-M IV. Idii» qit«it"m mi»n!«M. Mimil ffinvom-niHi , H \aip(:ir'mnen %f muino al> mvimii 
disres8«ruiil. iiliidiDiviciis vid<>lirft Aq(ii-« rivlii-ns ; rt Karolus lypiirii» ii\nma »uaiii obviani »ibi ««iiirvt jubcu» 
p.irtpm ipsiiis ri^ni arrfpit . Mriil piaf ait eflli divitit. ' 

1»IKCK II, 

* .NuVEiiuut am. OoDTvuiio quac iiiUv glurioiins r«gc« lUuiiouvicuxn lititini Karoli ltn|i«miirM. ilcm^ac llluduuMii'uin liliuni 
VMomâ n^, im loco qui vecaliir ninnit. Kalendi* Il«««flibria. ipeis «t connnihii Md&ni iiMonim 
favenlilHM «t «enMMliailibua. fteta «K emo taranMniia OamnicM DCCCI.XXIX. iMlMiane XU. dicenle 
rcge HlMdewriro Blio KanN. 

Sii ui iiitiT (kHreni uiriim Kanlniii et pulrem ««trum lllniiiHi«i«iiii nignon lllMliarii 4it4auiii bit, «elumn 
Dt iti con«i8)«t ' 

PIÈCE iV III. 

20 DÉCKMUtB 91t. il iomiiw «ttcte cl iwHvidiw ifiniuilii. Karelit», dhio* fiopitinte clenaniM. i«k fmoum m fllmim. 

QoolHD* aicuji» nanilIcailM cuiKIat mtmn iiteaiîaiBS intiani IMiiui ad Immmmi slaliiKtaleiiiqK 

rrtnii loiiii» nobl« rollali rl ronlnndi al^e OHNtrawil MMÎM fom pMfiCWe D«o auctorv confidimot. Si 
«Util!. m niui rii iriiîtriîlnn fiiitliiim noffmntm fam prMMlium qiiam futuronim venerabiles coinite<) Csirni'rwni 
srilic<>i p| iheodoricum no«ire in.ijc»iati« adiigM preiifiiuam «I interpclfnse lupcr reveraidc Sanctil4ti* 
Canencen»ù fcdmr pvnliQct* Stephani aique Tidel» nnlti commoditate aalrnenles coo habennIaBn nanum 
Le*l«^efii lierai itarto jure tanoMUcIo corparè ahm eaaitaearia Ckriati Criipiai oKni «a Dde RaHttmr teàn 

« «M. c. atf*riil,aBB. DCCC1.Xlll.ap«idMiH. T. Il Ml. t». 
• Maaa^T. tl,«ol.9n. 
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poMlifieii imigM» n|0 InitMi inptr flunim mabulo Sorteria «tan nyliinaïKii ïam barW» geitiU ^inm 

inlrstioc cljilb subjcrum p«riculiim. fnro »is'c!»ariura pfO CllaniiliMi Ipmimris aii([iKlin pimdein r.i^ltll» 
immiiiiiri Iwimi l't impcrii linhiTi* mrn'.ilnm ar pToprii numi$niali« iMTctisstmrn iilqiip siil» iiiiniiinitnli.s iKwIrp 
(ielensioiie perpetun nuiof^n» snrurum alqu« lU ut «u^esMrinl. rMisenluiile Loidnlu. iMli-li niRilni, ejM$Jeni 
pigi ramiMIk «ami», «b amonn M «1 mcNnliMi pidiiMti Sancti ac predicli flddû Boalri Siaphani 
dcnlîneii, loco illi et m uem ui S km vât ^uUmis illutt ftA w cimuMnlavil Andom «nmibm tomnknàe 
aum prebuimus. f'recepirnlf^s ergo jubenu al lMqu> pnc«pti «(on iqimela finmwHM ^««d pKlBte loon 
villi' iriuiutiiine raslelli mi^ln pi'^si li ril pF'riii"ti:n mimitirontia ar miTcilMm fi proprii niiiniïini.'ilis iM'rnissiir.nn 
alque suti iniinuaiUlis iioslre licicu-sittin' prutr-girtur pcremptii , il.i ut tuiliits dux. coinoti \rl jiiilrx aiil ijuililu'l 
«x judiciaria poUsIate ail causas audkiidas aut frrda cxi^cnda ndeju^surct lolleudos iio»lris ar fuluris (cm- 
IwrilNii ulbi iapnK amiBat weà final qua bci paw e iaa ri tw qpilcto ordine pn^rii* uiiKlaitibut 4cM«r«iM. El 
«liH^iU flwaa nigalis «lade cooaeqvi pelefal. Maan ai» yaimpiiitar Miaiidiiai iiiilu%BBiiii. Qiiad ai ^nit, 
4Md ariolne rrcdimiis, rnnlra liiijus aurloritalis tdirlum rtpiU- vctiirr triiiplavcrit, aiirî puriaiimi iilmt lri|Mlta 
ciwrlH» fx^nlval. !• (piil.ris cîitf iiiiiiJcm p.irt'-s e]m fm^^^nrih»» luri refîenlur ; Ifriinm vcn» nvali» fisrmi 
rrcipiat cl qutitl iiTnpIaveril agcrc niilla tenus cvîiidicel, ut nullu» dcince}» Uif qiiid rmiari prr«uinal. v^mm 
ipiad buju<i pirrcpii aactoritaa ab oaimhiia noatti faqui IMalItait «win» cerliutquc eredaltir, manu praprla 
aaiilerflnaavinBf ammliqiie mwlri iilMltaliaae can nuairi et imigniri juanimw. 

Signum Karafi icgis ginrioiî, Hqga rc^ dignitaiia lotariiit ad râeai Hcnci ardiirpiMapi aDh-nolavit. 
Daiiim XIII Kal Jannaro. fii4ie«i(M« Xlill, mm XVni ««gai Kamli. Actnai viih Cniriaro îd Dri nMniiie 
felirilcr. Aam.* 

PIECE N* lY. 

la imnifle Sanclc Trinilaln iHac cl SigaidiM. Camitn. humiKtar pmali anal, m «ncadammw 

euidan CamineaBait ccrkai» pi«uK . wncfabiN vin Miaine Sleidiaao , ijaaque aucmaarihaa . rainfin 
Rqia H^jeilaa Miet. |iolcslnlf(n. kHIkH. )ii$liij;i> djsriplinnm . Oimnim omnjnn |M-liiiiiiiil>iii;.... 

iiim'i'ndii i-wp^sinui», wd in rjiisdi*m raslri pago. vill.i qiw (rvUir l.nmhny \Mr:\ i ilrn t|iip tlmuini^ riiiiiii. 
*|uml dicilur scarpitt, lotnia ejusdem \i\Ut prat^ium.... w Idum-uni (si i|ii(mI iliidcm forte ditlM'Ittlitrl lO*!) et 

s 0* liln ««t coMin par «m wpil* li» MII'SHd*. «pit frppwi dm* le Ikinda da il CkamlMi dn «naplei da Ull*. Il an 

<'ll«ti>, ilJiii'i le carlularrt'de lli'iirl ilf Ha-rght^», ni v; ni nie »li on lii : Knium Mil Kil , IimI" ■ r.i> \ llll , .in-i i \^ 'III 
r*gnMtaKtnil»nt«aiano*i«*iaM.— tlndieUiMi ItcorretiioBdA fanDéCBlliUMilAltKaDnéoilu r^nc dcCh>rlvB-lt' Sim|itc 
doBBCfiJt l'inné* 9)9; car ea printa ■'• pu dutr la'pnnMra améa da aaa rtsnaq» du M jaavlar an.Jov d» un 
uere. Il (kul daae aUufiier li T«rtanir du cMIuUn d* Heari deO^rgh». qui dooaaraam irjfll tapaalli Saroto; tar 
ta !!>• *ntiÀ> ilu rt-gn<i Ot! Cliiirli'H-le-8iintlleecrn'kpi>i>il poH'aKi'nii'nl *\<>c l'iinlirllon I I. 

t On a JcjÂ {ail r«inati|ujr <(IM n «tlm, cippai-rb^ A lori par AuUTUle-Utni ( Oifjtoiaaiim ttif ovmW H Wn 4w*T. I, 
p. SM • a h date d« ad «■> pminU «(rv qai> d^ Chafka-1a-Sinjd« , daat l'df éi|a« feUiaM éllM euii4Mip«r»ka. 



Digitized by Google 



~> 308 ^ 



PIÈCE N' V. 



30 Mai Dtl. 



1d iHiinim lucb* 
MmnMi Dvi jmt» ei 




diiMÛMH. Praiode Mwril indu»lrb sr.u suffoitia omniun idaBnn nostnirum . uni pru-soiilium <|uam fl 
fulumniin, vir vpn'-nl ilis KulLerlus fl^iiniTafciws iirliis «pig4.'iipii« . ntdirlit i.Iiltitf!iu< n*i«lTO ntim«nil;ttf« 
IwaU.' menions anirces&uri» uostri luroli, ia i]uiby8 conliiiebalur iiiserlnm, quuliler prix^ictus ant«c>:rss<»r 
DMlcr Karolut nx nmiaiMMii icdem, qiui eat tn honora lanclsi Dai feniliîài Muiie Kinperquc Virginii, 
gb MMNn IW H tnoqidlitaleD fralruni ibidem coniitenliBai, Hniier Mb fleaissiiiMi lailitM el iniM- 
nUilit detHiMMc bikuiiMt. Pra lirmitat» lamm ni (Mlulavii dm pneifiitw «piceopM PvIbwMS, ui qudcn 
rvgii auctoritaU^m in ainon- rl rcviTcntia lunrta- th-i ^cnilriiis Mari». iui«lra aucloriUI« confirmareinus. 
Quod ila (MT iDtcrvriîdnn Ai\"ct\ f'\>fr<if\ iTistri Hil-Stririi . tilifntfr adijuievimus el lia f-niifrisimiis. 
al(|ue fier bue pru-ccpiuin iio»crx auctoniaiis rolMiraviiiius. i'ru'cipieules ergu jukcmus ut itulius judrx 
puhfiau, vd fuulîbet « judicinà fOUcMe, ia ecdaitt Mt ht» ^ «gm. tu nliquas poiacaiiaiiM 
pnedieiB ccclcnt. motew laaiiwa, i* quibinlîbM pagit «ri Mriuirm. iofti diliMam inpcrii 
HMiri, jMtt M tefililcr nuflwnu IcMt, «ci pioîdet ecctaiia. id es <|«b deiacept tailiulirls vim 
eidein t'ollala rueriiit ca'k-«ïa>, ad causas audiendas, aul freda, vcl loaiisioiirai vvl paraUis (m i< ii<I.l> . aut 
rid*!ijus!!urc!» toUeiidos, aul humines ipsiu» Nrleoiiï-, tain in^'ciiiius i|uain tenus, iuper lerrain i|i»ius 
cuiniiiatieuteg nequai^uam dUlhogciidus, vd ultas rclributiuues, aul ialicilas ueuutituiei iiiquircudiu, tmuii 
«l flitiwit Icmporibu iairedi Mdml, ««I en qi» vtfn naniinta huI. rcoiim fliigen pranmal. Sed IkM 
■monui iiraniii MiM|ua Hueiaiaribiia m piodicia aedane, cum caUidit at rabua . bomiaib» «bi 
lagalitar aHljaelia. &ub iminuuîiaii» nos.ir.i- defcBsiooe qui«lo ordinc pnuidem cl iiusli» BdaKter parert- 
inip''rîii , n(<('ii; pry •.îdiililate nosira . vd Intins iiniM-rii n rtcd ni \n^ i i.ll.ili m I i >iii<<'Hi(i . iirm ciini clero «I 
|M>pulu silii »uf>je4'li> liliere D«i inib«ricunlutu nxorart- , el ijuidijutd extiuie fisrut no»lfr eMjert fuitral tu 
lumumnlm iptiiu <rdai» CMeHiMMtH perptlMlUer tmemmm «f iMimliMi. Jhmv* MtlM krfpfym 
tamttâuim frmfah ^tùeei» il tuteimr^ ^vt oane tthntum cmm aiawta duUêtit tm Cammtmim m 
videlint lann. al Mmoi putM «fiscapontm tisibu* depoiMlur, dacina twr* pa» ad mam rniran ejmdam 

c«il|p«gatWII» ptTpelualller iii L'Iii'Hiusyua iiusln fUttitcial. l'i^t-urea uiiisliluiiiiiis ne <|ui«. diix \é <;uiii*-«ali)UL- 
virarius fa quiiilib<M f\ judiciari» |MiU-slalA iiusiraiii \el »iili^i'csi<iriim nuslroriini ri>'iiiri violai-)! |ir.i'siiuial 
costÛluUiMieiii. Uuud 9I kirra, cau^u regalibuà ùl vbuouu», luauper Mdidis \i C cuJpaliiU» judicetur i 
«îddiMi ut iam iMMaa ia anhivum ipmn cccicaii» admittaKtur et lartiam flacaa ngdit imlcr ncifiiat ut nwDiH 
Uk quid «idet» dei»cc|» praMinat; qnud U» al aaa par banc noalctui aualarilalan coa&maaiiia. vl aient 
t iMBlaa aiamama anUoessMa noitro pcasdiciae ecdeaiae coDaluiii alqiw flraïaUini e$i . il» di-iiirriu lnvinbliiliter 
ciHiMrwtur. El ol iMc MMIT» aiietasilM a Bdetibus aaucl» Dd acdaa» et mMlris «criiia certinaqua ciedalur. 
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taunt pMfria lubMr eam RmMnnui ci uub imira jMttiwiu im^niri. Sigaiini Oilmm wnimuiim ic|n. Brow 
■-.iiirp|laniiit ad «icem llu>Hl|Mirli «rckieupelmii ncagnovî. Data III. KaleiiA. fiiiii, «nua auumi «li inaiiiMtkMip 
D iiiiiit fionp'iifonn.. x\.\. imHciioBt Xlll. mmiT. TCgmiMe OtMM Mimnaiiio ngf. Acnim IngaMm in 

Dei Qoaiiiic frliciicr. Aiiien<. 



PIÈCE N* VI. 



tt AtmiL lOfti. In nomiac unttr «i individni? TrïiiiUitn. On», iU|«<Tii« fiinmie ciementia, RMnauuruiu liiiperjiur Au^uslus. 

Si laei» divim culMii Maneiralît (mprialata» «lAlmaitt. alfo* h»Mit«» «U|en aladMiinnik id mb aatan taida 
kMBBDB ftaiiauàm, «anin Mteni oterecA» dinn icaunuranduin ■eûniB et vm ciadimHt. Dide agnoicat 

mullitttdo omoioni nJelium iMMlroran. lam pra>»i.-nliuiii qiiam rl fuUiMriim. qiind iii>!i Krlfuuiiiu. vent-nibili 
fpiïirniw iutcnfiitiim I.Poiiis cpismin rt ni t.Tnriim ilr-ilimii"; , fis. tifijUf Itrentinm ftrintdi . ifnlnfiirli. 
ac rimxlruault merrntum rum minuta, theUmm, banoj, tt Mim pubSictr ret minixtenU, m qnadam proprietale 
ttmttm CÊmtmÊiuiê ttdmm, m tm fui votatar OuUlbim SmcIb JfarMV, fimt «miahir mMi 
KnMjfnw. fmi tittm ail m fttgo Cmmumù, oc cam'Iafo ArmJfi eMÙtis. Al^iu prmikttm memtmt, 
aMMfaai*. fMHwmi, tammi, mai Ml jMMim fiitietime. m pnprium «oMerfiaiiw «nwte Cwwttifwm 
ncletitc, lali t«nore. ut nultus duK, iiiarrliio sivc cnRics. seu aliquis hoino uUaiu pniciilatcm liiili«al »u|icr 
incmonilo mcffrito. nisi cuni livciitia Krieuuini i-|»i!<r»pi, suunimquc «Uffewoniin. l'iuir impriali jiilifmMs 
ali|u« slatiiimus pAleiUia. ut ùmae» lioaitacs jani dtciuin morcalura visiiaitles. eunteg, nc](ouu»tn, alqiip 
cwionnatea» auMb et ndeanda. laicm «btimaNl yanm. |«alm Jnla delinent tuftéiùm» la mercato 
CaoMnccuit diitatia. Igilur ^irieimM|iiB pnctietiMi awrcaliim tmgm an viàm imMicrit, eampanal lalan 
luisin jurn liannum . quritU, ffMH \k% i-xigil . snlvrn- d<'l>cni q>ii illDd Canirrari'ii»!' turrcaIttOl Ifliaanna 
iiii|inri,(v.riiit. Kl II! fu-c nnsirti' (•<H«ri-«<i.iii>< 'mctorila» llnnior pennaneal. Ii.iiic puinin mmu p^»|>^^ 
n>l*uruu!e8 »t|<itlart> jiiliiimiH. Siguum dumiii Oilunit Cii^ris inviclî. Ilrribertii» cajirdlarius. virr \Villig»«i 
aKliie{>b(d|ii , rt'cugnovil. 

Data XI. Cahad. Mali, mm Daarimc» Inetrnaliaitii M. I. mdicinne Xilll. Amw IcrtH OHmIb nfs. XVIL 
impmî V. Aeliin Ravaana feHolar. Aaim*- 



• iirhirrt itt JVylilM lie Camfrriii,' UfjA rrprodiilt (tans lo Wf'mmrf pnnr fVrrrSfr^^ni' 

« M. Ad. Brujctk iIéim «ob frétùdmmaiatt^tt tMùtiiiiu w It r.atem Caml/ri/m, p»ge 7, a'ti>-»le pas ^ traduire m 
aiM far dnlt 4» ImUm atomai». 

* Chrmkm e n n Hmmê. m àlwtbmttn. , MttiM de Le Glijr. pa|. M. 
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PIÈCE N* VII. 



33 Mm 1003. 



In mmiiie Mnct» et MividH» Tiiniltlit. Haitricw. M» Ikvaiita donmlia. niu 



H«llliB «il «Midlu» Malilmt lotlin, lan |i«MiitiibiiB quln M lintam. ^IÊB^ <b nMMiwii aninc dmi» 

d ««« M Hi i f nnsimrnm tdlicet iinp^ralonim . et per intn-Tcnlum ftdeliom luisIrDruDi . cuiici'Smiiius rnno- 

vari qiM><l,-iin srrinla saucl^ Dri iiptiilririn M,iri:»' rsmcrarsnsi» ffrrUîsin'. ob aniorem Dri et Innquillilalciii 
fratruin ibidoin coiuisleuliuin , aanuentes (iki- (m'IiIioiu verifrabilis epitcupi Ericuuiui, qui «iden ecciest» 
fRMMe 4iBlar. Sient ifw pMtab«b episropus pra rà ilrailata ncipiialn prafaiam tâim k MMne 
immnilaU» (miioAC, rtfiù wrbo julwnnu. «I twliw /mfeas iwUieM. oaf «lifiiji camt, nrf fiuiJtkf ex 
jaMàatk poMatê w <«cfe»M, oui iwa ifl ajnt, tem reUqmn* ptmumu qpww wclMMi fMt mttmm 
Irmp'irf iti iiHihiitlthrt pn'jif. tv/ Irrriinriu mfm dtitnnfm rftfni nùs!ri justr cl Irr^Ulrr mf-m'irala l/-ntt . ttl 
iMMidel nrirtm, vi-l i/wr iUuicfp» à ralhoUm fins eidi^iH tollata fuermt etrittiee. aà mma* audiet*d«t, 
aul freiia. vel moHMnmts. tri paratm faciendat, aut fiiU\iiu*om toUeadru, aut lumiaes tpiiiu etcktim, lam 
àtgimint f «An «rwi tufer levra» ijHiiM comMraiitt nequÊfmm émtrmttadm, wd alJki rtMimimm, ni 
mUeUn» imctiM i ni rt^mmtdm. tmlm H /Muni Inyarïtiw mgredi «rfail, ml fwe «ii|vv flMmrate iiml 
ptnitut acigtrt pmamat. Sol liccal mrinuruto |ir;i-suli sui;iia« niceeiurilNtt . res praNliria' ecriesi.i' ciim 
rplltîlis et Tfhwi. vi»| IiMmiiû!ni«< sjbi li^aliter sitijciiis . sdIj immimilati» «««Iw liifiriïioDC quicio ordiuf 
pv3«idiTe cl QMtrt» lidetlier parère imperio, alquc pro stabililate noslra. vcl loliu» reyni a Deo nobis coUati 
xà coneranii. un cum dit» il («fub libi sn^ecto Ubare IM aiiicficwidian «mmt, et qutdquid minde 
flKH wNMr «Riim fUtni in linivarît ipiii» «cdaiis aneinanla («rptiiudîier eMceaiiinw ad hahanlm. 
laaoper «oMi» laigiliDa* caneadiaMit inehto af iaetfo «l •vcaeaaorilHia qua. lalonmi cm amato cMMi* 

tuv CamfroffHSu to videlic«t Icnore ut novem partes c|>i«coporum iKibtis deputentur. décima \prn aiJ 
U3IIS fralruin ejusdctn cungregalioniii iwpi'lti:ililrT in rln ni'i'^imm iinstr;iiii [tnjîii-rif. l'npiorea cunsliluiiniis 
lU! qui« dus, v«l coum atque vicariiu scu quislibci en judiciarta poiestate nostram «iulare pira;suiadt 
Mttiaiîltfan. Qvad ai feeifit, caïuia ngalibiia ait alnoiiiia. al Hupar aoUii D G. calpaUlia jirikaltir. tta «t 
dw» parlaa in arcMvun ipin» aecMa; adnitlanlur. al laitian flieiit K|ait naaier racipiat. M nnHw taie 
qwid auili're dt^iiicrps pr^-suniat. Imuper re/jali nmlru munifieenlia prmfiM ^fûtoft êuùqut twxoMribiu 
f<mrf<hitiHs lifiiliim fnrirudi mnMtam m Cislrll, n"\o^ >pifn! rnrniHT rttm lk>-htnrtt , mTT'f/y, 



i rfliijulilius et ornai pablifa funtiiime . adjcci* HDSIrt! iinmuJiilalu tutela pnecipicntcs quatinus omnes ibideui 
nii|(vtîwiie» taJi fo^ae et lege utanlur. quaK Canananaaa umuir nfgmiitaiiw. Et ul kac iMMfa mMMliiaa 
ineonvnin pamancat. hanc nattfi pneetpti pafhiaai man propiu nbanula» iî(iilari pradpima. 

Siganm Danni Heinrici ragii inviaiiaainl. 

EgUbcttn» canGdlarina wa Vm^gA aichkapellaBi recagiiavit. 

• Vm a«u( nmrqMr <|u< !«• naU Maploféi ne loat pM Iw iuMm* pow l« CtWM ci »wiit Ctnltrai . 
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DM I. KL. Jw. MMO Otmiiiiei» boftttMnii M. lU. uAetkM 1. mm D. dmiHi HdMiei MUm 

PIÈCE ^• VIII. 

a (MiTomi lOOT. In mmme wnrj* e( individu» TriniLalis. Hr.NKicuS, divina rIeiiH'ntia favente. nx. 

Omnibus tidchlsus mdism fir-ri vnlnmus, quali(<T nos Uni animx nuslrc f«n«iiltii, i\mm vnmliiti^ Hirihpr'i 
orcbicpiscopi Culoaieiusis iiuerveniu. Ciioeraceosi errlesix in honore sanclae Mmîn cunsirueta.' , voniiialuoi 
CHMMiOnMni, bic imInB anctoritati» pnweyta pagin», io pro(iriuin AMUfimiu. Pracipicnte» ut prxlibaU» 
aodii Enhvinu c|iieifiii, mtffu mumm, lîbcnm éahiiw Inhcml polMUIcm. «inh» nuitalain in 
iHiiRi ecclcsia mpidictB tmea&, «wilco cfiinidi, innnini InfcaDdi, mi quMqwd lilii IHiMt, iMdn màbu 
iiid'' f.i< ii in!t. 

Signum dooini Hcnrici n-gi» iritirUssimi, 

EbeiiiiHtt» cjiicdlariiu vic4: Vilkgiti aiY]iica|iiUlaiii rttugituvii. Data XI. Kaltinda& Nuicuibr iiidicliouc V. 
«UM H. vu. An» domiii Ikwki awiuidi legiii VL Mum in A^Hit^GniMiMt pahlift*. 

PIÈCE iV IX. 

31 OcroMkK 1119. Ciliitiin eiûeopM tcrm srrvuniin IM. ««oeniliili fraih Bfuearto Canicrai msi rpismim. Kjnsdrmque 
!}urrr»ioril*us ijinniiic^ subsliliii^ndi-; in pcr|i«-tutiin. Siriit injuslit pOMciilîiFiiv hiiIIik ''st iniiii>'[iifiis i irn'iigi;, 
«te H'iiim.1 d«-sidrrinlnini non i^l dilTxrenik pcUtio. l'rmnde \m pctilmni lu i fr ih r in Chnsto kanssimc 
Dnieordi' episiopp, i>at*.'n>» b«nignital« accofflnadAiniu uaenMm. Tibi ilaquK i<ii»4iue succesMribvs in 
ftifttmm «mlirnaimia quic^M litanliitte ponapuo, oblaHon* fiMj«iii, mI al» jnctia ondi* ttgtmUw 
fmUm. ViikHcêt putUit» cimtatù. mtmetam, tSe k i wum , AifiwlM». mabiMm iê Mtw , malmiiinm c4 
portam Aqu«rum, ramba* fl mausiumiHis. miwnai /mm rl ratalm. raili-Hamnm cum auolis mi*, extra 
civilaiHO U'iTiis ar!il>!ti"< )tnita. pivaria» r'iirrnntm vtîhrn frim terris -itii -ipt» nili nlibus, «im molendinis ft 
vivan». SantoUani ruiii aiiiiviidiliis suis. DrHtrictuiu d^ Kt^ilpDcurt et de tianiiiieis. Tuimu et Paleueun, 
Sninmi cm Ictrô mût a( cun nlvit. praiîs. mm, nutaiuliBit, cm duuicl» cl «faniio de Unie. SUwut 
de McNW. SaiHoit cm lem niii. pnlia, a^t, Bolndiui et cm duahm putilm dedmB. Mmmim» 
CmiUUëm etm /iwfifM, menela, iMmm*< dMrieh. ptêgm, finmk, «uatM, moltmlimt, «fuir, fntH», 

• Vfmr-rre pour J urrAcrcfn* , p. 9, i>'j(in» l'i/rutlii iî . iiimm jm nni ii-titi"< arr»il»»'(i de Véglite de Camhnl 
Ot lit' 'jiuric qut U<MiM te Cuubtvtà» » Vogliiif di! t.«mh»i eu niuvi.-rtine'td n>ouvanl« du («oiptra, t «lit «outtnil invaquM 
|Mr las dteqiiM: im aiHlH-MMéa dMcwle«lde. 
« iMn«<m pMir' tmn t tt é fn , p. VI; voit uu*l ànimt lt'tttrf, Mktitt im ^Umi adjfyir, «. tt. 

40 



Digitized by Google 



— 312 — 



tiÊtkt Hrru oraMIftw. tkmên tm MwilHi* «pfmdidM «»à. On cun apftudkiii nm al fenfe. WuÊUkt. 

Snntstiri. Kerirea. Watinciefi. f'irtcm de (jomhlri. CapeUam Foresl. la papn Brafalensi, Mrlin citm pcclesia H 
alian, cHemque appfudiriis suis et familia. In pago SuMionensi. Terni cum Caiiiilta sua. in pago Ckilonwnsi 
Willarc Genewilra. sciticel eum (ainilk Mia. Quioiuid eliajn ui Ailunim pncsUate Doo iwl* at4|ue canooicc 

vexationibcis bligarc. S«d omnta Hiiegra ronsenentar tara ««tris qaxm dericonim et pmpinni wàm 
pmftiliifîi ; S) qua igilur in ruturuin wfli>5»3<i(irii siprnlarisve persona hanc nostrx ffinstilutinnis jvigiDain srien 
conlr» eaiD tewere veaire leoiptarmi Kcrundit Ipiiiove comiuonila. ti ood tattttoctione atugrua «mendaverit. 
putaUiti» iMMriiqiw «li digiitalc canal. reaBfue aa éman jniido eiiilan de p«rpetrala imquitâte 
ctfMaaal. al a ncratininn Carpare al Sia(»iiM Oai al Daaini «aalri JaM CbW aimi Bal, atfua in 
filiBH amiae dirtrkic ailliaMi aiiliiM«Bl. Ciliielia amam «ope dicut aeeiaii» iMt aentaalilMt ail pai 
Oomttii nnttn inv f.hù'.tu i]nMPiw^ <>i Ub tactoM iMa» «cUonia iMfciptMil. et apod dtalriaum Jttdiaan 

pr^iiua a ti-rnsp parts invratani. Am*n. 
bgo Calixtus cathotics «cclesic qùsoipiis. 

DrtainlM»pirmiianariii|oaiai».IUa. atdcaiB diac. caniiaalit ae liiiiliaifeaairii. Il Kal. Ncfwnb. 
iadidiaaa XHU. hcanaliaiiia DoniuiaD aaii» N.C.XVIin. poitfUlaiiw autan dami Caliili aacandî pp. un» 
primo*. 

PIÈCE » X. 

ao DicuMi 1 Itt. I« MOiM aiaclK el iadividiM Triaitaiit. Canndn». divim tmMc deamilia, nomuMman m lacnadm. 

Pntdeeaiaonuai driMi prMIigia conaarawa, ^«i m wll li daeaHarihui imlilHl* larwi. El qaia fa^i» 

majMiatis r%i justis (telilinoilîus aur«ni mijiericordije porrîgeni. c( ndeliuin NgM MCaMÎlalikH' aflbcin diiiïtn màh 
venire, dili>cli noslri Nirhokti vi-ncr.iiulis Cimm^rfrisis cpi«copi prcfibus snntiratfs rollala rcdeaix «use a pned^ 
cessoribu» nnslm priviloftia pietaiis iniuitu digiium duximus confirmare ui quixl pr«c«deDlium imperaiorum et 
nguoi Pippiai, Cueb roa^ai, Ludovici. Arnulli H OlMaia aecleaiB Gamsraceiui dcdit el confirniavit auOoril». 
■aairo ntMmraHir auui* «t ngia maint anclaritalii ■Mninina faicintairat lalum at iacaamdiaaiMnii Man 
in poalaniB laopaia ptrlacafat. Amltriêiitit ifilNr nailn* pmt^ jum tt k um m Cm t mm ii «aelnte 

• CaUltl*IIMdla«temn<M«m ltUiUrmMt»nmé»4»w»t*gtt wmpui tac pwWMMMtk I* dMt dt la 

cbtrtc; nuls rindirti<in Mit oorrvsftoodr*!! a l'ian^ IISO. 

CallMW II ••uiti quflquefot», dittat iw MnéiiicyM, la «qi» ntaa, i t'wMipW aan pradéeti— ar fl U MO 1 1 ; |ieui-«tre, 
tesHiMcliai««,t-U«aMtl«llaaifl* «RdiaalRpiiirraBnladariniiinaiiaB» •( li i(|la paar hadlatiaii, oa^ai 
•tplîqueraii commeni l« <l/i tril» rtadictiga aalaaawMiTnan. 

• Miwtafg«rr»n*«irf«Mt,p. M.d'apiM roriilMl MHan«aasiMlMiaMaicHNadalMtfhadt Curiml. 



Digitized by Google 



— 313 — 



mrftsnrttm suontm irrrfraffahiittrr ntsitjnai'imus, dritatfm sriliift rjum CjimfTëenm KHHcupalnr cumjuttieiâ, 
diiinrtthus, aumeim, imUdtins lam in riviinir ijuam eiira, lufuu aquarumqiu decvrtib»*, «fcifmt. rillit qwt 
hattenut epuc«pttlii /WMeMiMW exiilme rm$tal, oMoliu» etiam tci GflK^cnci; mmtUUum totnu Urne 
\ fMfw il mufimii II AMMHi fVB ét fkiit ifiêiÊfi utt cuuHHt ti ht$ 




r matlé Mfw m ithm knum ubi dua Heiprœ eadunt in Sambram, in tatitudine s viUa f imb diàtur 
Baiti* tt lofo qui i<oealur GortfvwM. ita ut Sambra deeurril el dmf ffflpnr xaqut ad ulUrinrrm iillrrinrit 
Htifne ripam. Deceroiinus ergo el regii auctoritate praMripimus ut nullus Judex publicus vel quitlibel ex 
pMwtato ia eeclesiu. aul U>ca vel aeu reliquat posseuiones prxdicis ecekaa ^nat i 
» ia qnttoilitol Mil «t tanlltfifa iota èiiimnnii^ 
tdetqndMMCftcollMiliHmiiilucoilriiiMrtei^^ cniH vb^kê^ wt M» 
vel mansiones vel pantas bdeodu, tut fidpjuuores loUeiulo», aut hninines ijtsius ecxlesis, tam ingeouos 
quam «enos fup'r triram i|i«iu« foinmaft(-nl«( ali(|ti,ilfnt)s dietriiipiiidiis, vrl iiHà* rrililiitinn»'». aut i'licita» 
occasioncs requir«ndas nosiris vel fiiluris lemporibus ingredi audeal. vel en supramemorala uint penilus 
tù^en prcMiBil. Pan* td «xtoradmiriit cRudanu et mifabnin suggestionct . 
et mpii iMiiii Hm inriki» «iliMpe «t «lecMNrib» ni 
KgiiSt m nialii maiifieMlia bMÎimltl* cMwedim», M » aaMn M 
i|uain icnpernioruro manu el tuitioae. iiuUo duce, tomile. principe »eu qualibet majori miiurive pcrsona 
intcrcidenle , donum episropsius soIHfitniîo inrfragaliilitiT p<rti)anf>anl vf! cicriis et nrdo in sçrvicia Dei 
roburetur, priocipum quoqiic el populi tidelitas nobis n ri%m auMu iiiviubiiiUs cuuservelur. l'reterea oovam 
illM «I MCivam c«iiiMlirfiina fim «alfo Gnlum 4icilur, quam injusia uaurpaiions idit CMMf ntliri» 
exi^n pfBdiel* fidei oNtm Nicalw tfmt)» civiMi «edoi» et IcnîfairiQ CuMneaMi ait maH» MClaritttia 
koeikio remiiiimui. autumlea ni ooilB in iwaleruai «aai|ew iicaal FluM» val eoililtat alii eanili saciilarin 
persoiMB net (>r.i lîirlam ri>n«iip(n«!in*in manum inillm tH efclr-siac Canieract^iuis pac^m RitpcT injiistis vbjif 
tionibus faligare; ted lierai memnratn pra^iiH »ui»quc sucressoribus res pr»)icbE ccci^tue cum cellulis el 
I. «d liMBiBibitt ùbi kt^ilcr nubjcclis, sub immunitatis oottre defeosiooe qoielo ordine posudere et 
GdaHler i^aiwa ngao. alf ae pn ataMKlaia aaaim «d taliaa ngal à Da» aaliia aaiati id 
aaa tnm dan d fa|NilD lilii aubjKla libaK Dd uaarieorfian aiaiara al |aici|td4 «RiRla ( 
pdctat aA inadaarta ifdus eedealB caadnaaia iierpatmlitir conceuimus ad 
ut nollii* MKTMsorum oostrorum ri-piim aiil imiwriinnim, <it ntillus Aux ronie*. aliiw" virsniis i^v qiiislib«l 
f\ judM^iana po(i>8tale DMiram vcl aniMMMM-uiii nosirorum regum el imperalorum auctonlatero violare pne- 
amMl. Qnd d qain|uaB anai taimaria Maliaai vd imadaeiatanmi aMlnram audarilalam iofringere 
tanplamrit, cauna ngdiiwi dt abaaidH, et imapar nriOa iibfai tari pniidaii eaaimid. dinUidaleB Un» 
««ira et rdiquam parte» praAUt CanHfacaHi aedcdik Ut tulen iicc ab amailna aadaatiir et aoMi 
dïinrcp-ç tfmpnrp nti ri i!irf?n'-H?»ti r<>ii«<>rv<<nlur. banc înde rariam M^ribi el sigilli uflslri impressione juMimus 
insignirî, manuque propru, ui îiiûv apparei. «mobwanaïus. Hujua rei tetlcs «int Araulpbu» CdoweacM 
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arclùfiiMfiii. Hairicuk Lsadtcuii efisMpus. \V«ri»erus Monuterienttu i^ i^ "i »». (Miahw BuMiiiei* «pii- 
r<i|iu«. l'hilippiis Owml»rii{nî'*n»i« cpifirniiiis. AIIkt») Vinlmipn'îiii (^liicopus. Aiisrlmus fkii<>(<>«tlMirf;>>n<<i!> fpi*t-t«pn<(. 
WibiiUiu Si»liuiriiM« akbas. i^udcinilus l'ruuK'tisi» aJibas. (^nilH>itus V> ft4. abbsa. Anno Inden»» ahbw. 
HannoiDiit Pilituit caoïi 4t Am. MHiîeiii da UabmA il Émir igu cmh* WitonoM d» Afioa. Oit» 
«MMH àe NmUw cl Uni qw OHo. LodewicM «uiM de Ln. Addf Ihu soom é» Ihnte. Ita|» cane» 
Diteiwg. OH* «MM ét Ita««Mbeteh. OtI» coim» d« DwM. Htunm tmi» ib Gdntai. MnaMmaan 

de Cuich. Rubrrii!» r(mti<< il<< Liitienburch. AlhTtufi r<mf^ dv Nurvciiich. Willcrniin coaMUli JmIiMI». Hwt iC M 
i'»m«« '"tf ('n«<'neie[ubo)(ti<'n . Marquardiis île Uriiinbarh et Tili«rtNS d# Spilmbeicti. 
Signuni Uniiiiiu Coara4i lUimouonuD rcgù !«cujidi. 

AmUm CMWilKiiM tiee Htomi Hoiiuuiai ttdùttittufi «l «diieaaMlluti nci|i»f i. Adm Dmiam» 
lacwiMtiwiis vilMteo CXkVl. Indicium VM JIL kâ. Jannrii. ngHato Comdo aommgnm me* mcim*». 
AuM wfo nfni i§u Mtawi.' Dita «( A^ùs-Giairi in ngui pahlio laMcilfr. Ann.* 



PIÈCE Kf. 



.iiu'i'pssoribus ranoiilce «tibsliliH-ndi» m perpetmim. VA drbittim c^int.iiis i>i respccliis tiu^ (ii^nilaiis iiiviiat 
fraUes ei coepiicopo» luMlrot !>|nvîali (uiriutc diUgiTc. El hcik lu i|mbu» secuuduia Oeiuu po»suniu» 
«unrfin. Eai«*pi»r vnanliilit in Chmio AiMer tfmaft. tm juMw pniufaiiiMilMM dniM»tar aiMHiiiBH». 
cl Cnufaonmiii erckiiui. cni aiulcvc Dec praciw dmaancric, aub bcati Pciri et Main pnMeclicne 
iuftipimus' . 1*1 preé^iitis -uripii |Nrt«tk#( ronimiinibuit. SialamlM (H «iMCeDmqui- p«!SM-»«ii>iu«, qiumimqne 
bona 'iulrni nTh-^i;! Miipra-M-iiliarum possidH in (ulurum cflncMwioiK' poniHicum, bfs?li(>n« n-^tm vrl 
yriiirtpum, oblalioDC fMlebttai leu «Jus jusii» oiodts pra-siule Domino poieiit «dipiici, tînna tiki iuii<}ue 
iKcnwirikv et iKlito ptnuMnt. In quilm» hxc iirupiui dmônw ufimiait. wcaMit. Gmcmcm 
cm jtttSHii, dùtritiibtu, ■ amie . mokitSm Um m chiMt fitdM m «^foom^ni cMMit twftnlihM. 
•IM» cfWHWiyc tenraitiif, cedctiw, «tfffc. fiw A«rfMitt afiietptim jwctcaiMMit «ctftfatt maamlHr, 
afrinlniiii quoqtte taixli nautjrrici, romi/n/n» foJiW f«T«r Ciiii)»^nt(-.njT< . i-ittfltnnifim nertum ri eamtumii . 
0I911C Aacniim fwe ad (éuéitm «funp* iftcUmt. Ad htet tmeum riulcUumu tt fjtudaii cu uUm iam od 



< CoiiraJ III fui ilu l'nipori'or it.m'i une li. ri • ni- n Cnliilrriti s (t »)n le r-niuV uaTtwau raaimcncenivnt lir 1138. la 
8* kiiiHi«U« ràcne curratpoDii au romaioDccpieni iK- Cinni^' 11*5 Celle cMrUi dit du 30 «kcMobru el U« U tc aiine« liu 
ittM; cr»ll doM lUSqa'il bul llnMnaii IIM. ltorHtir,l'MdleilM»Mtn«|iUi4tr4UiB<i U4Sct cnct r«M4»ll«. Di 
plus , aou» a\oti» une charte ConraJ, ri'ffiilièn-Du-nt »UlAt* <le 1145, iiidicdon > m , .lîtn.V' ri>it.. _ 

t M^Min paw i'«r(*<v^itr, p. ICiTaprt* rorl^intl caii*«r»« dèna Uncien carluljîrc d« I tiglui' de CaaUirai, 
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tpimftim fMhm ptriitunlt» nu» j/aMn». éittrietAiu , mmclc. MdmJm». •fwi* «fvartMifM 

ditcunibiu. raialis. Furasitim cii un leiid«ng iii liint^itudioe a ^nA«onis munie, usqiie in illum Iwuni ubi 
du* Elprc 111 Siml rum <-nA\nii . m l.iiiiiuîiiii' a villa <|ua' daîlur Uuyiii.*, cl Utru iiuiiiinc OnniiiT i v ii i ni S.ntilmi 
deeiHTii. Vi duil- tlpru, imiue ad ultcrioreni ulleriorK KIprx ri|>aoi. Libcrtatt» iiisupcr r^imniibil*'» qiia« lu 
huDuiliM Knii ae farantilut ecdeite tue taiiqiw, tu ac pradaccHom tii haclaiiis hibiuic miciHiiii. 
UW miaque tMoeeworibut «udoninte «ftéiaNet dniinnt MflAnwMiw. Proliibamua «rtan aa tofra Gaaieta- 
Muam 4ia«aaiu «me luo . kI aacccaaonim laonim aaMoain prdttsiam» wl onatorium quiaquam da nava 
.vdififarf (irr^timni saKis t.imin iirivil.-trii^ BomniiT' •vi-|psi.t, I<i i iTiiiimis crvo ul iiulli umninu hoininimi liceai 
pniffnlani tNr<:li«i>iiirii U>iiii*K iwiiulimn', <iui «jim |Mi!>!M'ssii>ti<'s aulprri', «i^l ald.iui» riMiiiert*. ininurre ecu (|iilbue'lllM't 
«ex4lM»nîbus r)Uq;art. sed uuihm lule^ra cunaciTenlur. Lorum im* qiutrum guiicTualkiiie ac subslcntalWDe 

Si ^aa iiîlur ia liitiiniD «edaiiaitKa WMliriava pcnam. lune aaaii» «oatiHutiam» pacinan icieaa caoïca 

eain UmMre vcjiiri irnipLurril, etc.. «le, 
i'4l,n Ati'x.itHli'r t ihIjuIica- i-ct'iMÙi: i-piuaflW. 
t Ego Hubatdun liiKiMiiiMS e|iiM:«^ua. 
t E|a Tbcatfiaua iVniMaria <t aancta Rufinp c|>iM«|Mw. 
* Ul» Bancrua Pnencatimaa aiMaoapaa. 
t Rita Hi«a preaMlcr cari, aaadi GiMNalia. 

t f^ii Ma(li:riis |>re»liili'r rard saiicli Marcrlli 

t Kuu (iriiii inii- itiiu (-nrd. «.inriciruin r.<i«ni.T «l Damkani. 

i l:^i> Mnltu ii» «niii-L»' MarU- mm iliac. cunl.. 

Dai. «i|;u. |>rr oaiHim Albetii laaciB ItoaianB aeelnis |itMb. card. ai «naMllafii XVO. Kal. Ottt/k. 
Miclionc Xlt. Incamatimii 1>iHniiik« M.CLXXVIItl. poNliAcahia «ero daaiai AlouaMbi pp. III. anao HX*. 

Pi£;CK XII. 

i\ Mai I ItiS- lu tmmm saiicta; il îadiTidi» Triiiilalis. 

F. divina favauie cImKnila, Roanaoruai impnator AuKixiiia. Qihb lalrilia «st humana mamarit al iwlw 
KfiiB nan aulHeil; piailaeeaaaniia natlnnioi, acilkcl iaparalaran icu ngm diva aaaiil aadarilaa faift^iM 

wrii>iiint' (•■iiimonio cntntnilteri* . qua» labenlium lamparoai aiMïqiiilas »li Imniana mcnwria cmmevil 

Mibslnlipri» OtsnnHH ii<ix 'mibtnli» «wiili «'xcmpliim , imslerorum flfmori.v di ricvimij? tr.inxmilliTt' «iihmI 
iMlrlbi rl dilrrtus |iriiic<.-|is noficr Rugerus Ciincrareusis episrvpus, m iiudiculiii ncMilni rl curue iiotiraj 

1 MéÊmtttpimr vmHti^. p. aa. 
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fucfclas graves advcrtiK BMimw mm pnfotuit qua« fet iruMlnilnn nniBiiiiiiiii mnm lifHMBnlinilMi 

motulraTil m «ustiticrf . Quitriim vmias cuin nobi'. iiiiiùiiiis?(»l ri iwrpMMj'ivmns q«nd tllonrm rnmnurnin 
nnstris et aDtecMSoruoi iiMstronitii inip^ratoraia mu rt^uui pnvilegiis plane adversareiur, «lilecii etiaiii 
(K^uici|HS noslri pnefati ep»c«pi d)t(iuuii i»luriiiiBiD toogarel ; eamdm eoMmwtoitem judicio curue «otlra 

fl^^vACMWMtt f t$ tfjlP ff fWtU fHKÊi MMffUflIVI MllflRljBB 9t9 ff9/f99 ÂÊÊI^ÊIÊUtÊIÊt 41^119 rfsilnUMIIII» Et 

eedesiam suam in integram iiii juris libertalem ac dignitatem îniperiali auclAriUte ptcnarie NMiMlWM» 
Re«ognATiinu* etiani memorato pra stiti et ïtirri*!t'«yrib!i? <^\nt nritalnn qu/r dirilur Camrmrm. mm 
jiutUm, ditlrklibiu , monela, ih'imteu , moitndmu lam m avtlate quant tjtiro, aquu, aquarum derumbut , 
«bcMm, wUUt fiMt MM episcopaUi jmki «MaliMi» 8, Gwfine*. r—iiiiliMi InhMi lirm Ctmmmmùt: 
miÊâkrim fWfM Ow m mm ii m ii «I comImmi «i km M t fm 4t /M* tp ite tf i «Ma «mhïiM. iM tes 
AtmMi-GM(«/<iM cttM jutêUui, éùirktibiu, moneUi. molmdinu. aquit. amtu; funulum ttimm hwAilll M 
ImtfUd/line <i Savnsmii monif H*quf in Ulum loeum ubi dna fklprv in Sautbrum mtlunt in Intiltidinf a 
villa q»ue dicilur Bamt et loeo qut votalnr Gurgunctt, il» ul Sambra decurrit et diur Hriprœ utqut ad 
tUttriartm uUeriori* Htipng riptm. Statumtu igitur iM p tr i a fi awU«rUaie, ul Uetat memonUa epuatpo ri 

tt tam tfjnimh tim; céK ntm «viMV* fleuri t fum hê cmMii «nM M UmmbU, ml prm fuiiu 
MM» tt M n ii Mn' 1 audiendat reiinquet. Insupcr prappo»iluraiD de Novo-(^a»lcUo «I quiM|uid ad tUH i» jfUt 
perlinel qoajn Phîlippns H-indr«isi* o) Viniiiiund. ùntm fhiftn ojiisiif[io ci sui:frssoribus ejus nomine 
eknuMiiup . conlulil. pouidendaoi ad ipsius comiUs petiiiuneni ni>sira iniiJ'Tiah auctorilale coocediinus e< 
cMflfiUBus; ul igitar kmc pntoiiM pretaulo diMmenisi qiîscop» ejusqiie suMatWfibtu, » «MM wnm 
M* tumHmu «t UilMiUi. iwwMilMn iNVMm eMHCriU <t Mg^K Mttri impiMiiMiD tuàam «mmuM. Si 
qiit ilav» hHie imlnm MMâiiiliMieni inftiifm ««1 aliqua moi» tnln« paHuporit. Imods inpHjili 
percuMus. mille libras auri purîssiini pro pœna persoUat quarum una (nediela» Bsi-n nmtrn. alrrrn xt-tn 
epiKopo, itijiirinm pM<f) ;«!fit;Hftiir . ti'sli-<; ;|inr.']ij.> litijiw rfi |ilaruit aiimslari. SuiU iuilfiii hii. Philippus 
Colouieafis rpiKopus. Ileniianuii Munaster. cpiiicopus, Voincu« Kpireusis ept8copu«, Ualdewinus Trajectensis 

WMkm SiahNlMHb Mm. decHiM 8. Muin CuMncaMto, MldMlnM GaMm cjMdmi «Oiiàm 
archidiacoDU». Ollo dux Bawar. Fridenci» diix Swvte» Godcfridus dux Lovanix, Philippll OMM FhlldriaOMli 

Cmirailiis P^l:i>iiius conira Keni . Ottuj P.il;iliiiu< tatmfn ie WileliaJiac , Cterardus coincs de Lod , ronm 
Alliertus de liasburch , Sjrmon couir» de Sarefaruche . Henricus c«mcs da Dieiae , Lodevicus contes de 
Soieniide. Tiebuldut cornes de Lescb«»aiunde. Coaradus de Bocbebc. liermuMn 4e BultagiMi. VnmniM 
àt BMilaadM, PUIppw i» 9mM^ CMirim» i» CMMalg, pww dvMi» Camne. Epdiu» piacem. Hclfntu 
infiilbr, niniiiri CuMtM. «piic«|i el «iî ^UMiplvM». 
s. Domiii Krcderiei. RonuMniB inpmlHÎi înnctmimi. 

t^tto Godefridus. impeiulit miIb cucaliiin , Tke Chhituu Maimitit Mdis afdii*|^iic«(i «t Gmemum 

archkaaeelkirii reai]|iion. 
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Acta «nvl hw ano DmiBio» InorMliMii II.CLXn.D. MicliMt Vt. ngMiili rMedoo 
mpcntare gioriasiHiiM, •■■» f«|iii ^ XXXI. inpcrii «crt XXV1II<. DMMR MigMMte w ttl wn wi ewia. 
XU. kil. juoï*. 



PIÈCE XIII. 

Du II AU 2t NuvEii- l.ilt«ra OiiMniii» Episcopi n.imm(«m»is miiht niiilalionc loonriaruni. 

ME 1299. Gui^. nuM'nilurnc divina (lamcncrnsit E|)isco|Hift. uoivenu (meteute* liU«ra« iii^cclum ululmi tu 

Otaiiia. LiMt luu, jurt lUMira muiMi ia bmuo Caajlttn ^wImi mU« pbcMril Mtt feecn «deamt M 




!• nt MMciMr. iii|mdmi fittintur-t vriHtat li pnMu ntiBilrai paMma pnfm ule tni, 

plsrel noliiii tt volumiis qiiantuni 2A frmen^ n fabriralionr «lirla» mmirlrp ^iiixn^eilere. Tolumiis qiioqiic (jtio() 
nivucid tuntn tfiliett mtdaiila (ir^li-nira pro (juiDijui.- tunuR'm. taolum cural pef lolum C.uniiUliim tiu^irum 
Camcracenscm. PUcet quoque nobis qoMl n«i«iri sukiili e^ma alia nuMieta quacumque un valraut pnmi eorum 

W raper pramiwh alM ànarini» M^wrium. h c^jin ni 
I rt dailra ligilw iMiriri. DM*» um DmAm nilMH» CC* 



PlfeCK iV XIV. 

AB LK HOmi» il CtmilAT MNT 4M A «ABOUMMT 4 JUUH lAMMI M CAMT. 

iJ5 AOVT 1304» NwK Jphan<i. ftc. farsons savoir ^ tmi^ ki* nnus (fnnrmn': et nvons rIonitH S no I'miii :inii .Ichiiii ILiiion <\c. 

Ghand, le inonnoi« de Cambnuùs, duu tour saint iebaii décolas ki wra Tan tnil ccc et liij, jusquvs au tVDr 
dm NM pncIniiidMMil «riwMt tfit». m le nuiift k* ehi tfit» Mmiil; «*«it tHmir: K* It <« Mm 



U Wjala 11». r*Mirteteic«miiM t Umbi |w*Mm IV: ta •■■«•«htauplra m wmmw tes qoi ta M J«lû 

r«u>H , car 1m Irol» lulr» , l'tonie ilo J . •('. ■ , celle du rtgae « rindlcli<m » »rcor>l*ol parraitemeul. 
■ AwtaB ewMtoln 4* r4#lM 4* CmAmI. 
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HaoNS doit (aire u f;iirc fairp iimnnni* blance u noire telle roni il nous pUira. aussi souflisant de (mi; *>i d>' 
liiy corn e«! li monnnii» kc li rui^ de Kraiife hit faire aiiinurd'liui rX milkiir; el s'il avenoi! li rvii fcsî»! faire 
iiionnoie plus forte u |>iuii toivic k U ne htp faire auîuunlui. li di» ieUua dait iniTrer .««lonc le pi^ d« le 
iDoiiMÎe !• ni. de plus plu» et da nniiit mûm. El dni i Atiehus le naniMie lUf» «tUe fu m» CMi«Mit«l 
li «iott ftum^àut toul à lea friit el à mii cmal. honiis «ou ke li «nrier et li Bflmqw «iilf«ma««oir«i 
homU la Moi de rufcal doo findic. dd allliKr ctdau UiMliir, el de «m dail li dit Jahm payer le qutrie 
partie , et nous les iij pars. El devons mettre de par nou'S en la ditle monnoie nne warde ki sera au frail doit 
dit Jehans. il ei «e« marchons, hormis srm salaire. Ii-<{ucl nous sommes tenu Anu pavrr . si n(i« fimsaus 
aportoil de faire iioire owujimo. faire le doit li dis Jebaiu, sauf cbou que nous devons pajer no partie du 
ketsire à rwenaM de le renie doit wm eni|ieitBnu le eeM|ueet; et de teot le eeequiet ki istemde le «tic 
mennoie, mmh demie neir ke iq pen ei K dit Jdnae deit «voir le ^ owle partie. Et deveas deoner lu dit 
Mient pour les ftais et les despens kil aura ii fera fiùre peur le ditle namoie vc tb l'an, touneili roORMie 
loursaule en Tirnibresis. et à Tavenanl d«u tans de ee k'il "nvcm it frn ninn r F^rori' e«t Ksaviir ijue li 
dis Jeh.ins ne puel acater ne faire araler [lar lui ne par autn- rii li f<iut'> de lUinnau. ne à homme ki 
demcurclie en le djtle conlet. saus mauvaise occuisou, aipiul ue Uiiion. Lt s'il aveiioil quo li dis iehao» 
accalael etfeni. biDan u ealree lureliaidiieB lan de le dille caolit. alir, faeir al damerar pMt an m diUe 
eanlal, il et aie |m et aae aniis. en no aanve varde et an no aanT cendnile. El ill awenoit que WM 
el U dis Jehan AiiMieiaat en écart de faire nmnnoie eninur le leur dou Noël dcseure dit, faire le doit U 
dis Jehans siauf çou <|iie quant i! in>ii« yhin que li dis Miaii» w farlie pitis mnnnnif i^n rimliresis. renonier 
Il devons j mois devant c\mi que iiuuii vorruu» k'il ue {«<:« plus ouvrer. ÏX au kief de cel mois que nous li 
arom renonchiet, le* ceuvenendm enire noue et bi eoal et temel naNa*; et tout «n «telle oinière que mm 
pooM u peroBa rcaoacliier m dit Jchane, puct li die Jehan», par lui n par «atre, raneaclrier à nene aarn 
nulle nenraïn Mcoieoa. El e'H mnait ke y db fiHiaue u en geee, u ace nuira faiianni anwlait en antan 
Keu u qoe fnel, pour le raine de k narcliandiee de le ditte monnoie. requerre devons en boine M ae dfi- 
livrsiire À «en eoiisl eiisi que iniu* fenetis jmnr j de n<« vallés de no propre Itnsti») Fi avons enettnvent 
au du Jetiaiis que nous iiiainteurons lui niaisnie et m» uuvncr». le terme durant de le marrhaudisc devant 
ditte. a» ne et u ceuetani» que K ni» de France muatient an (teoa et en neanoin. El ne pnct 1 di» 
MiMtn prendre nnlb autre uiemiale, ne faii aceompuigiter i boanne ki aiemieie meinlieine. le tmae datant 
de le nmekandiM de le meaneie deaeniw ditte. par lui ne par anlnii. Et pour teu que tanin en cheon 

«le^eure esn-it>-i> soient (ernii s et bien ti'iiue.^ , nous avons ees pr^senti^^ Iriires saieli'es de no |>rnpr<; led. ki 
furent faite» et donnée» Tau de gntsee M.ClU). H IIU le mardi devant le S. ietuui décalatce *. 

< L'anow ;!li>l eoumu nçji un inwtreilt , puikijiK' l<r> leiim ilaMiinio4li'9 Je >.vtlo innve hi^n-ttili' vnit Kl>; le (mrier 
vMil donr un «aineiti. KnAn le W «>iil, iour <tc la SUraa ik-cuu»» euil »u«« un Moiftii al le «iinti d anmt eat bwn le 
«ao«t. 

* n 1 :h3 loii . otutUm »wp>l rt i w ii l mlmtlmt i» Im mm mtim *t tvmui «fc Hetiwt. |>, r«n«)a»1 «et ra tréMr 
4m rharu* «I* ItaiaaM. 
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PIÊCB » XV. 

«M"» u Tjuuwaui Ht u utnni n iraâii hamims a de umm, m son coiin r'il nsr a muiois. 

t? AVHIL I3Û&. Nous rhelipjw, cooteue «te Haynaiu, laisuiu savoir à tout que C4>maie Jebaiu Ikuin» ail fut monovie 
à Ciahcq de fw n» dm janr St^HUd, l*ui nil ccc M un, diM|Ma m jw de PaïqiiH llariai linnt 
•prto, B dvwrt db Mm» mm «a t Mn enic lodyt de tuai la «aM[twl d« chtli aanMie ftnni Irai 

le termr devant dit, (K nous ea a dt'livni les (lartiRS en e«cril. I«»qu«ls Jakemin» Ak Maukeugc ng» rl«n « 
par-detim lui. cl liien nou» mi Imiueih aliM^lsc *•! npatif'. el IVn faisons pLainne quitanclio yir !>■ iii-^iDoiD| 4* 
CM leltras sudAes de no saiel. bonné Tïn de (;rasce mil ccc et v. le mardi ijarai doses l'a^ue» ■ . 

Jehui HaMBi a bU emter puis le Jour de Pasques Oories jusquca ai Meri enwrt apris. xxviu» uil* LVia 
■an de lekiiw» de lUH gnin de Kn «qpat w marA <t de xxim », de kalikiia de taille en nuck «t pwr 
1 «a. ftelM le yièclie de eam. 

Jehans flânons a nMvrf>t piit^ le (résime jour dou Nucl l'an nul ccc et v juiquei ao merquedi denat le 
cenvcrtion Saint-Pol, nul i.x in.irs (te knkibus, de quoi li conqués monte, parmi xxxiii A tmimois au 
marcb, vu>*. v bb. xv ». tour, bc chou doit-on rabatre pour le quarée partie Jebaa Hanon xxxvi lib. x s., 
et pour le» Me dee deepua en le farik dos aSiDear penri j mieu Pb.. el potir bdianae deu cafiile m 
lib. Enal deneaie deu conqucal en le pnUe des eigMur utu lib. v e. tont . Se les a anedéa i cafiHee eew 
Mhb Hanon*. 



PIÈGE N* XVI. 



tt JUN 1338. tioniinc Doniinj Du»tn Jnsu Chnâti. Atricii 

Adoo ejuadem niUmimo Irecenleaimo nonn, iiiiliciion« ^eptiiua, dii* .Mercuni lu imio lieaii Hamaltx apustoii ', 
i M dîicnlii ^Me DemiBla Pntpecito. Oaeaae et Capitule EcdeiiB Cai n e ra te a aii en perte une. et 

\ Pallie in Gluislo Domini Iliilippé. Dei gnlii Epiaeepi GauMnotMlt. «k allen perte, ta 

protwntia mei TabeOionis et leslîum infra scriptoniin perutnaliler rnniititutîs . ri t-xpositu curain ip»ts pro parte 
capiUih Dunumti, quod abM m l«co dicii eapiluli aUoquliu dielu» UomiDiu EpiMojiHS m prcacntia ciiem 



• I. m I tik-j . fit i<ie> loniitt' \» iBavrili b | tutd» HuÊilmai» m H^im doMi •Mil doue k Ot eTiH: ol la utrdi aorte 

• JrcMoa ite JTard,«Lllle^<W|* pittaiMeaiMrf.kaluo, pleeaaJmttHtaliM» »• 1. 

• La lalnl OarnaMMl la II ium. L' ladialH» leocnapaBd bim a raaaéa m>. 

a 
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aliqwrimi it gMitilriM ifim Doniiii ICpbrp|ii jwapiiDminal». nip«r ihcnMi nMMcrut <ii»m iirmtm cnAi M 
bhrirari eaalHi|[il tan tu eintùte Cammtftnti quam tfmi ûuttUKM tu CMwnKnHW «hmiik Eptt^pi 

(jumfrnrfHti*: i/inr Hfttma lirnl ihidrm f\|>iiiich.ilur ad dictum C.i|iitiiluin s|>i'fUl el sit^iarp delwl. r(>spondit 
iilf iii I>i>iDiuiij> Epi*ro|tU!t . iil il>iilpin cxpoiichn'ir, qtifid lioc UTum ml, i-l >\n<*A ip^<■i^<i |>r;('rii)niiiialii5 
l)(iiiiitiii!>.Kiii*c<i|»ui tcrafMre quo [uii CaiMuicUb di<'l.i' t4rt<^ix parlem ij^sum conlingeiili^in taiiqimin <l»tionicu» 
dkts Ecdcrâ de ipn derim hataioai, iit dicdiat. mide ■SDonlwn Capitiduni imdielM Mag*M J de Coy 
aitcMem et «kariam ^taetàm pnsMMniMii EpitniK toiie tn mnit» ifcnlM. Johimen de HdiniIttiD M 
tigîHifpriiin qui in pariikits iMÏK beitm tenebani i|i(tiw Domiii E|ilMfi, nqmiijt «I nquiri fcril iattinter 
qiMtitius dirlii ra|iitiilo ilf iMnuliinieiilo deciiii;)' tnniii'hi'' qiiain rudi el rnhrir.nri U'r':' iilrm Duniiiiiis E|ii<i<-'i]tii< 
Icmporr s»ii> salisHcri fiii'crr'iil iii l'fffriii. rnticessHmiK' a dirlis ofCrlali el «uilliim l.iruHate dirlo Mugislro 
J. dv MouaMcrio suu cl ipsoruiii i>flic4alis el «iittlUTiTi uuiDÙie diclo Capilulu rcsiixiidil cl dixil. quod beuc 
tanuM aral ^uod alla* ad ialarMaiiduiB i|Maa vapet jai» dkli cafilèH foaad dccinum dicta imaeUe. oataadi 
fuaral dielwa Ca|Mi«ian «ia Inaacfipian cH}«adaa> privilc)^ in ïàm Carmlanui dicU Ca|Mliili acri|itaiii. qaod 
CMddMUil rou»anar<' origuiali ipsina ait dicaInnL Dnda «|iioad jus Avr'mv prwdiria- ipwna Raftlult M lenetant 
«lit» (irn nifiirtimis, sihI Kwi'jolMini '|iwiiiim pfn'iHimfniiim m rui'i n ln i t fibricatido monctam . qunin '■mli 
el faltrican ivtenX |imi«iiiiDa(us Dominii.s Kplsro|iii». pruvpiirrii ul diccbanl. Kl laioen ul jus el pus^ssin 
ipsiiu CapiiuU quoad amaf a —lm deeiiiB mnala. aalva dnl al naBatal in btumm, «asdem génies i|«$ina 
Daniai Efiacofi. wmân iwcdicli Danini Episeopi al pia îpsa, «tncnhiK cl diacifto vire Mac* B^'Im'^i 
dicta Bêcha». Dacaa» aaiiradicto Raniiw dkti CapUuifi. «t f ra ipMt Capiiult Imw lataai halwnia. (cr dletntn 
ligtHilitnini dr dicta inouru in priiiij|il;i pi-i uni» dclilirrari fectTuiil i-l M>lvi pru moliinnMilo diN iinn- dirlir 
iiionci* spi'i l.inlis , i!i difclîaii' , id Capiliiliiiu i)irfnMr;ih!in. El promiseriinl dirio ivimitic lîirmi r;it.i (".iitiliilM 
de ullenon emoiuiiu'nUi liiijiis inudi dixiinu- ip«i (liipiliilo »ali»lacere «t »>fDpluni f.iceri* f\ Mlislaciioni^ni 
imealaie coai|i«i«fli«iii. 

Ad* aûBl hsc Caaicnd. in tua» CapiiuK Kccleaiae jaai dkttt. aaaw, iadielie«a al dia aapn dieti*. 
imaaeatilMB Damiiii» Palfa diala dt rAtaiia et Johauae Gaowuin . I'rt-»)>iterô, tt NÎCAbu» diclo de UaMie*. 

cicrico, Iwlilius ad litic »oMlis c\ rojjali*. F.l Willrmiiis d4' Ciini riM-i» dn-iMs de IF;illniii, olerirus. 
auiiuntale aposliiliM T;il)Hlli(i puhliniii. pra-tni»sis, ul dii'liim c»t. in ItHo dirii Cipiiiili farli:^ iiilerfui. Ihk 
iiiitruimuiMjin puldicum iude coitd-cluiu manu pruprij scripu el eidcm siguuni ap|N»ui cuii&uelum '. 



26 SBnmnu 1311. i'er kiuc pmana inalramnluni piUicuin twitant nuivania. quad anao DoniBi M» CCiC» XI* XXVI 



PIÈCE N* XYU. 



imiiHiiniiTiiB uquiNTUMUii iêxxkum jonammi db «wrua et BU.Lno 909 nu uluwm 



BDVKH raCIO ■OttBTJB ORKHGOilBIl. 



t 



iM <ta IVfllw A Camini 
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die BCH» SeptonM». inlieliaw mm. PoMilieaiiH MmciiMioi Vatm ac Domin mitri Dni Clenumite 

Divina (iruvidi iilia P. P. quioli. Aimo sexto in inci nol.-irii |iiiltlici |>ru-sriiiu li-tliiim «ulMCiiptontm al bw 
iiyvcialitur vocatorum. proririis vt^^ lotiaiin*' <li' Ciilliai'o Batlliv» •",;)miT;ir<!ji«i rx uim |>arli', rl Philippn 
dicto de l'rrlfs Rallia» nul>ili$ \tn Julianiiis tic ^igfUa Uoniicolli Dtunini Ocpicordii Uammceiuis diaresi» 
«» aham, «|>ud Gn'|»ic«flliMn m pialca aola caaliiin dkic lilb fmmaliux «mililulia. Dietiii Batllnua 
Gmctieniia mfatâi et iDUmmil iMan Frew»>>»i<<> PhiBn» ^ Mmam de Nlpia k Ik^u ntaiafM 
verka vd C4MMiaiilia qu« «ecunlur. Domine Bailive Crepieonlu Um «ob» mri ijmi ex parle Domini nMÏ 
I'anu>r3r)>nsi» k|iisc<ipi veiii ai villiitn islam Ar \\mui Uoiniiii iiii'i inaiiilalo sperùdi »A > liJuiri rl iiiiirnindiini 
Juliaiini Dnniino v«slrn pM'dii'lu Dnmiiin liuju« vilU: ijuaiMUtii iiuli-ltilas iioviialeis qii«- |n.'rt>uii(l«'i>i Julianiipni 
ac ^enlea »ua$ in pnujudiiiuni magnum Duiniui mei Caaieraccusî» el sua etcksat uuviu-r luferuuluf, quas 
aalw jonnciita fu mitm Ecdetia» aw laMMiir atliulns «liiaiinulare um folott, jbiu uigeMe conicieRlia 
«hfiBR oagilnr al quia Johano» de Nigalia Daaioua wMlcr i i rai ei u dot ait, mc poMimi inaina liBliara 
Capian de |>ri.iipnli, idriri'» vullis Bailltvo suii, qui cjiisdvin Juliaiiuîs n'piu'^i-nleJit penaiiain. diru. pnihibeo 
l't prx'Cipio uî !<cqii!ltir. l'iin'u. («rinil itili». [ini-fiili:» .Inii.iiinrs r|c Ni-rll;( lli.fmvii^ vfKj/'r Iimh-i i>trii,i \ill.i)n 
Crepicordii cuui suis a^^-i mlK ii> ci lerrituriis m Muni a Dninnix iiiro Caiiieraa'iisi fpi>cupu, «icut >iinuilHis 
eit noUm. al. mu cal diu, uiii^uuii quui idem Jahaime» Ibeit Inmagim de pradiais ôdcn Danina ncoCaiu»- 
ncawi aaii dapolMa par ipMm. al jorawil fidditalav Oumm maa «spa dldw. al Cicii «lia 41» in taiiina fteri 
eoBMiefil. lee praAie Johanai de Nigafla ignaliiin eue ocdimua qnod Daaiiniia neiia Caaeneaaûi ptadiettiB 
»uique pra-dpt»'s*orfis siiiit l'I Tueruiil suli »iiie ali<» 111 pi>».u'»iiiin! rudiMidi inmiRiam vu tudi faci<'ndi m lerra 
aua tl lui» ciimilalu CamencmM a luugissiino li'iiipnrL' a i|iio i-liaiii ineinoria <ion exislil. Uiide nupt-r, el crcdt*. 
die venerit ullinio prxknta ad nuiiciaiu pnedicti Dujnioi mei Cameraccusj» perveuit quMl Joliwaes ik Mi^eUa 
Daninm «caler ialendabal et ent in pnqMailo aodeadi aeu nidere fiieiaidi namUuninliac *liledeCrapiMidio, 
|H» vKk iaUDcdiala Imatnr > Dearim née Camaracaasi, ql iHanNcilar. cl aat aile tafta tarwiiia» aau Kaule» 

nuiiiitalus &VU Irrra- sua' llaiiicnir.fiiiiis. F.l pni'para«il inainrîaiii <■! mutituKMila liaUlia ad cudenduin. Propler 
qund c^o Itaillivus ( juuT ici iisis m. y l î ii.iuiini' I>4iuiiiji im-i C.irn r,.' i ii^is K{'iw<i|>i l><imiiH. vesln» pni'diL-lii 
quiiMvi» aiw-nii «C valti.s «aillivii dirii Jnlianuis pra'npio quaiiluiii pu^uiii ul a lalibu!» Uni pra-^udicMSl» 
aaaialie el ceiBiiri faoalii in Muin et pnenii»a %\ qw: atii-jupia wMl ad Matm deUlan rediicalifi «l tadvci 
Malia. iVohilwe elkai Oamim «eMra pradacio el voliii M BiHûl qund Donriiw Cainanwaui peaeil vue 
pMjmfitiaaani m$ dampiMMim allemplelis aen aliqualiler vnnmmli». Kl liMua Baiilimia diell Jubuinb de 

NikHI» ri>|ii<iidîl hrevilar quod lalia |irj'<r|ila rl |irriliiliiliiiii<'> m niillo P'ri|ii>'|Kil iht reripi-n* nilnidelut 
qtialMius ad faiiuin monda- pwdirl;»' . din-ii» fliaiii (ira f.tiNS lt.iilllvii« lln pirordii 'pmil ii'm ditli 

iuhauulii do Ni^jcUa uidciu cuiuuiimm 8il itiiltcfiiaiida vt *'(Hi!i«rvaiHla, lautiMi de larlu ilii l;i< iir-l:i' non li.iL<i.«l 

§c introiaillere, oec puletai aec tuielwl, ut diodial. Et « qwe bcla eniirt de pncniiMii. iami* quk iaduMuaier 
aNiiaa de pnedidî* focta erant ul dlenbal. par DaniinNO aunni ftaedictun Ouninun Grepieeidii SÊtU tnemU, 
IMM per aliuiii. £t quod idnm [kiniiiiiis ^iius M-it quod »u|mt Iioc ait «femiuill et rniipoïkdciidiMii Kl quod 
fiitiuiii nioïK'lj' m iiiilii» ldii^<'lial ruudi'iii Ikiiillituni. qui iinii l'ial iiisi ru<li>s litrra- dirli J<iliaiiui.> di' Ni^ill i, 
ul din-bai. Kl \mat iiluiu bitbiia laM UaiiM^itceiikeiii «1 U«|Hcciiidii baitiivu» pra;neminiUt« , pr^talun UuUivu» 
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CaMMcmi» diniît itmia nrta m» «I BtiHvadi Cicficiinlii iKum, Domine Bnliw. «m audrailii fccM 

pnMfpla et probibiliones quas f([o feci Domûm Te* In» et «obis, et idiH> val«ani qitsnttm) valvn* pntmini «( 
ilfhfimni. Ac.la fiipniiii h-nr anno. die. rrx-nse. indictiunc t-l Ponlinc^tu liro [irMlicli*. priMiilibui 
providù viha fraacucn «tirm Ir iSoullcage. Aocelmo de SwcU ÛUa, BuifaolvioiM) Durroc. Juhanni- le CoHier. 
flt liMK dicio ie Sudo AiHkarto cnilMn aniali» CmmMÊà cl lannilni MiSfciii Aeti Dooiai Epjsi«|ii 
inwil 4iMl«hir iMtiiNtt «d ftwariM ipedalilar «ncatii. 

El <|» BaMoiut thjmidà it Ynaocur Chricui Ambunn DiieaiU mm •uctt» ftann» Ecdciw et 
Itnperiali aucloriUle publiert<! TK-tririuii. |>rx>niissi<ï ii:irrntinnihii's . inhibiiîonibus per dicluui Oallivum l^tnen- 
reniiem lacti» el respnnsioutbu» \tT |>n'(à(uin buUivuin Crvpù'nrdii tuUenti», i>miii(iiie(|iip alii« ««pra iftrtH 
pnmas lulerfui ud« ruin testibiu supra unptu. prsinisMque onrnia rl singiila i-t subsrnptuineni r\ XVIII« 
Hmi nhi diciliir tt valiit nam yniirw Mripti «d MqîmiUmi llaiHii CanemccMi pndk(i «l in Immc pnklicam 
Ibriiui ladfiri. mmfie têmmM ligio fifiwii n^iut *. 

♦ 

l»IKCE i\* XVlll. 

cniisr u tmnt ra lk noMiioiK h CAiiMiAy. 

8 Jl'LN (312. \ lous cbiauK U ces pr^ienl«s lettres vt-rraui vt orroui. Pierre, par la grâce de Dieu éveskeg de Câinbrai. 

nbit n nan tignnr. Csnine il mit can ki mui «wu ktillié hUb numni» 4* GmAny «i 4« Canliml» i 
idnn d« inm. k«m|Mi» 4* Vâlandiamw. «t à Frukine de Pialwe. Lomknrt. naiBtK de le Bteeneie 

de Valenctiicniiv« . h (aire tàn, à lenr propre» d(>8|N'ns, dmi jour que rc» letlrn« furent donnas ii un 
«n enwiiwîint rh*-?! h Mvrtir ^ro» roinfima rh.tscun rfe M min/ 'If fix Hmim parhu. Et dnivcril 
tes dis marchaiis ouvrer ctiiuieiitic seiudiiR- Uuux cen< uar» d'argent au muinit et nnn plus. ne leur plaisl. 
De eii il mmb doiveet rendre de eonque^te. pour cbeMuo mark, detn dmiera de la dHe mannoie. qui ndeet 
qniaae tannMto.«nii oagme N eM eeatcmi è> leltiw que new anr ce leur avene dranéet^El des quimedenien 
datant iia ma ciuipilne deit avoir la ditime partie, chesl à lavair trtu maaillt* touritoiMt*. Nam «ouImm 
et consentnn» mi Tirriimnt . qui dpmrnrf drî qinnjr ilrnicM dessus diz. rahati: h pnrii'' de rlnpitrr, si 
comme dit ctl, haus iioin» et n»bk« iniiu!i' «tiiiUauiiie |kar Iv gaaci'. de Dieu, cuate de iiajriiDau. de liotlandr. 
de Ztilaude, et me* de Frixe. i ait le moitié et oous l'aulrc, cl plus m poont demander. Et eiaù le fauua» 
■eue d edriene ^ ta (nicc quil mme a finie que tout chem qui «eaiwt cl apeifenut aitenl w biPin i 
ito dite neaueie fêtent alhr «t venir eenrmem pr laoïa ca lem et aa caniai. et ponr ee ka k dUe aennoie 
ait Ml) coure par n coûté et pour entrée convenendiee qui sont entre lui et nous et vokne. Et oetrions au 
dit fonte que il pm«t. psr foule nu font* è» terre» do Camlirciis h'm pmifln' i»l am-slfr i n<»lr<> Muf cdiuînit 
tou» chtaux kl argent u bilk>u u monooies delfendue» porteront parmi no due terre et roniei . saul re ke 

« Uter jnMdMMmt, a. «a. 



Digitized by Google 



— 923 



K MisMil. lui |i«w et i wfiBi mi», i mïmi «tluib i« am ei de «oin «uetonlée al par dm Icttrai 

|irddaii« u par lellrn de nu bailliu t'A lutii ce <|u'il |irrnit«miil H amsleroBl il dnmnt aporter à no 
dilf iitonnoif ; <'l d^s rnnisfrr-^ i1r««u« di« leur doivent |>ajer l«ur Mlaire Ici qu'il pomiii ai-oordi-r ^ rax. EU de 
Iwil c« qui (iemorra rabattu U<ur $alair», (i oimiiM dil <s(, li dil cueos d<Hl avoir la moitié et iiou» l'autre. Et 
fcimt b dit ■■ùlnt uêêu mm panii àt cti «mm. âiMatt camn» 9 aclMlaniil tifcot m UDm n 
cilnngiai nmbim. El Muni In cmcs danut diltcs duir tu «b «t noii ph», «tne pM«MM«Mcet«fiiK 
Mrt Mi» tMiuk iricm li- lontci . n'en nuire ^vM^nié de Cambreiia. 'El ea lietneton de ches cotes desMW 
iiim mm ^vimo yai> ^ , i-s ir^les IcUre* de ne ftêfn intl. Peutti i Gambny le aerrat jour de Juignit • 
en l'an mil Iroi» cen» el doMse* 



IMÈCE N» XIX. 

THAITÉ KNfnK L'in-iw'C RK CASUHIAI ET LE COMTE I»B NAINAIIT. 

iM AOIT I3IS> Sachent Init prfieiit H ateitir qiif nous l'iiTn-*. ta tîrafp d»- Uieii. »?ïi'*i])m^ iJ* «.,init)raj et cuen» de 
l^brcsis, atleiidaus cl rcuardaiu k- prutit cl k ^'urli£ de iiuus et de nus(re t'élise et de H«Un |nu» de 

Culmii» El nmit fiailKniiiiN |Mr nie neiiiiie ptm cimm de Hajnni. de HoiaBde, dt ZtUiiide et 

•Im* de frkt tritaidan d Rgardam rhonoeur H le fraRl de wam. de nos lubgia et de ■■Un paii de 
Najaau. de iralrai benca ralenlei al pour ce <|ur \m* et amour m- nourruM entre na«i, »n soupez et 
lux f'^y* qui *i(Dl si voisin l'ftMjnhle. e»[»e<-ii!lmr>iit ijni» nnns li du cur-n* iti' lliyn:»'!. mtmme» hom i1<' 
nirinjeigneur l'flvewjtjcs devant dil pour U rai»»Mi de *od evesquic. «t II devons foi et loiaul* c^imine i no«lrc 

•eipaw «I MM» pert en Dke; et naw «wtqaea de»«M dib, dmm M H MauU an ctM* tonnt dit. 
«NUM à naîtra iil an Oiau, «i «a Imwna panr nnm de lewaqnia et H da«aa anaur al iwanaiir «anme 
t aaUe prfaica at noame kan wiiiB al aai. Avim tm acon et ilianica bbhbHb d la nanièn qui t'aaank : 

Prenieremeni . nous avons pmmis et ftanci^ l'un i l'autre nosire» mains mi^es ensamlde que nous pour- 
churemns le profil et deslournerons le damage l'un del «utr»? et que nous ;ii(Irn<n'î. (•(niforicrons et tenserons 
l'un l'autre fuir nutu et par uot gru2. toute» (oa que II uns eu sera requis del autre par lui u par «a geni, 
el que nant pidenw lanneur cl l'ealal r«n éà aulit cl de n«« fait t «Mtte po«air en taie manien. que 
quant l'anaque. lun WDif ou m ^ant rtquemnl naus coûte denni dit. n» hailiu au naa ceaa de lui «idier 
cl canforier Un et son pais suiù de Caorinesi», nous prometteu a i lUer ou envoier souflisament de not 
B«nr pi>ur lui lenser et gariler et son pais aussi contre tous, exceplei nos seiifneiirs fc rui J'AlrmaiKTu- , te 
rai de Fraoce. l'rveMpie du lÀtft el nue atuiex, c'est a eauoir. les cnfans le rai de Kranc«. ses frères el no» 
traîna akiec que oaat awne aainlcnanl et uaa aaupea an Me manière qae quant nana M Ma fcm enliwant 
e« le reold al le terre de Cmnhuait a anma* peur defftndia et tantar r««taq«» au aan pua. nana w uec 

• i»n n i-%1 pa» .i'ar«ent «nr le ><ti« «lu ai.il jmjMei. i^uiiipi. » piT^oiiiH» irMlaiiMtper Mta.d'eelKtpirWilil. 
t cnaJaif» Je Humm^. >■ X> « . ik la Cltunbra de* oooiptae. ÀMkiwm >)| mbwi éi iit|<|ai. 
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HCH Mivni cl imm» Mn m IMt «l 4e(|Mm dudit maque. Uni «mm» noo» on imt «eni demaToiit ti 
l« etati «t « h tem de Canbn>sU puiir m beMigM. Et ausai quant mm miVitt dcssuii diin, m iiSÊm 

ou n<vr |»cnr M-ntns rmjiiis pnr li i onle devant ilil. par wm li iilliii m t'-nf, iiniig (li'vun< iVr imi t-nvoii-r 
de not geiii suuflàsamnvuit pi>ur roiiseillier, aidier. deflandre #i ititM-r k* tonte devant dit. suu |wis. m gtmt, 
a Miiionir m eoitRloia. «xc«|»lat m» s<:igncurs le fa^^e.. l'orccve^ue de Ikiins, Je roy d'Alenaîgae, 1» 
Nijr de Fmacn, tes «Ani el «m fttn* ft imi nMcf «pu »mi ««ma manUmml et mm ««iti«( co h nnniwK 
|ue dMnn »t dit. C'cal i matr que m «hh on mt (Mit altos ou fais it HaioBu a geas d'arma» poar 
lidier et eonfiirler le rmw nu snn pais. nnii« devons eaiiiB«a caolt de Hayatn a aes llrabat daiftas, laiil 
eoinmp nmis ou iioz gcjii seron* pour sa )>esniii);nv. Item, nous a\on* promix II iin« a Fautre et par ii<« 
(ayi, que mm gwierom l«s drniz I un del autre de ium (nim e( de HtM ««niez en tempurisl el en espirituv). 
et ne aonftcrons que préjudice, ne tart, sa IbreM aateat hk far le* gnnt del an al «vira, al ai laal naoa h. 
imnm, aaua fMwn nat g/m ddahaicr et defarter. et brana veaiaunr al imik «a «atat daw le» tan Ida 
par MM leat, «l la tawit finra |ila«tmaiit. iaieiemeat. aen» fiùile et aeni afenpe lonln Ujn que tum en 
srrni)!! «AiiniKammcnt eiironneic noti.'; ou miz gens li uns par l'aiilre du pur n<>m dri un al aiilre. eu gardant 
U"^ loys. UMgM et les cousiunies dc-it pais. Itrui, nous avniis amnM TO5:Hnlil<', ijm' n<in«; biron^ ruurrr 
II08 mouoics del ua pats eu l'autre, sauf c« <|ue nuus utrsqucs ne luti gciu de uo nioiinn-. ue autre de par nuus 
ne de par ena ne ponrion» tclnlcr m USn achitar dedaai la eantl de Haynau «ijgaal en hMlia, ae ean|H 
d'ar «a d'aigieot, et an t«l* «gairieta ne panant achaier cil del aMmaîe de nona eanla de Haynan. argent «a 
Uilni ou raniics dednnz le rnnié et le terre de Cambrtaii, el pasaera |niribleoieal panai no lerre de Hayaau 
li arjiens l'I li tiilloDs <|ue U-s ni-nii l'evesqiie arlinlrroiit hors de un eonlé île llayii;ui . r< -n (el niiinierr ferons 
nous eve^qiies audit rnnie el a acn genz ; el piinr re que li ruens de Hiiynau devant dix piiel nvmr aucuns 
damages m sa iiionuie de Haj'itau , fatcv que il lairra ruurrc la mnimic di: Canibray itn &aa paii et en la terre 
de Hajnan qai art pim gnm qne ne aait naatn tene de Camliraijs: aoaa evaaqaea devint dii, venhaa el 
«Imiaaa audit eonla de Hagnan que paifa el dalinte la diiiema pailîe d« proAt de no mottoitt de Ctoilim; a 
no cbapilR de Neetre-Dame . lequel disiesrac il i ont par leur dmt. du remuant qui a nena appartient li dii 
rnen» ait la rooilié du prolil durant ledit arriirs et Icj ali m > s (![*<■< el vnulons rl rilroioDi encore 

que li du rueiis ait pour la cause drsaus dite la moîlié des fortutun^ des iniinuie» dmfl'au^ues du billon el del 
arfteiit <{ui serMii pria en noatta imn de Canrimiia>'paiat tt nftatai Ica eovi at lai fraii dca «Kr^tm qui «rmt 
bit et Hlnblia par neua peur lea prises ddanaditee. el stn li diz hillam et raigHit qui vendra a h partie te 
eaola deraat dit. leut porté a nottre aienoie de Gaaikif. en lel prie el en nhie canaie K Malalraa de h 
monoie. arliateru pour le leiM Uloil el arftrni ; et nous evrs(|ues devant diz. voulons que neire partie de II 
fiirfai'iitf «fit tiiiirei'i» lussi par devers m» ni<Minîe de ('amlirîiv, el que li niaislri"* de la ninnnie, se ii<>ih ne 
leuions iiii inomtie en nu main, iw^ t-u dnie poier tel pri del an;eut et du liiUuii ruiuuie il l'aehaleri u lejis 
d'adeoc pour la aouoie. el an li dit eiicM «n recevaur en no nouoie de Camimy an ftaii d« la inonoia, de» 
deipao» de hauelie pour lui, paw «on «^anon el poar aon clieval, peur vmt la wnqaest «t pour rteeveir la 
partie dndit conte du prolil de im menoîe ei d< s ainaudet el dm forbituris. en la manière que dcaïus eal dii . 
et aen li dii recevern» la conte a louln k» ddiviances qui w fcronl en no menoie el n lou» In acbai auiai 



Digitized by Google 



— m — 



» nXn i puri bmiMnmil. ri qMnl Mlfe ni fwm. «w geu «u cM tawMil im irniMir H icvnml din cl 
npwMr Matannl el doivent caira In fcn Mil «mie > tcMir ne dîle nnnaie ta citn i mulot iHeiemni 

rriitir de leur cuiisril sctiz mauvaise «M-rniiUMi ri a loini r^t'ours ; el rhvs rlins4« nous i^vt^ques el curns (l«Tanl 
ti'tmmt's. riiricns. l'nn al autfp. sauf I* droit a nous evwque* el a notre v^Xm. rt sauf iiolre 8«nn«ol en 
(<i)ii«» rhnst's , el sauves Vei lojs. les us et les couslumes de ngstie conté et de nutlre Icnv de CaBibr««b. 
•I tuf avaii a new coale d« HiyMtt w •«mieM, let le», le* waget M le» onliinei de m eaiti; et eil ■ 
lamr i|ue bmm ceoice le Hainett demiitiK. ne |iOTei» dénuder oe nduMr nul diwil « tCM «venir peiir 
MNie ne pour noz surresseun in la muiioie de Camlmy «t de Cambresu ■« tt fofftiliuw 4u hUlM et d'aigml 
pri» cil la cimli' i'M\\\ncM< . fr.is qn.' - n h tnJtTiiw Af^-ixn rfiie. el te que li dii eïe»i|<K>« niiu» donne fi 
oJroie la inuiii< des proll! de la raonoie de Cujabrt'sts des forfiiiluri» . nous li- proiidrons pour les raison» 
et caime dcnne dit»; et wm etesquas et cmb* deewit dii. walone el otniene Fan al autre loulee Uw dieeee 
dent emîftn par ww hoaa pei el par nw banct «olaatn; et wnloiu et oinieB» qva ciN acait et en 
alBnen dutent tant eanime il plein a Di« q«e mmh Fiemt deee*t dit nrani emqae del e^lin de Caaihnj 
et nmis Guillianmes dessus Ah Mieaa cunu de Ibyaau , en tel manière i|im> sil defalnil del un on dd autre 
pur m<»rt cm li nus ou li aiilrv» e»lnit avanciri: en plus grant estai, en l-4i<,<:.i>il l'i^^'-it mx nmt, sommes inain- 
leiiaut que Iesdil4i!i aliaui'^ et U» aci>r/ fuillis^eiil, se ce o'cstuil par iiuuviauji acors fait euire ivua. ïm 
leMiKij^niage des ehean deniu diles. mua devul dit enaqun et «wia, ovon de ceitaiae idtece et par 
benae dcMieialiog de noiw eue a m» eepeçian cenaew nie al appendat m pnpna eenia a en preaealn 
Mlle» ea cetneecance de ««rité. 
Dana» Tau de giraee. mil trois ceae et dean, le jeur de le Fnte S- Aupttfttu ou MNie d'Auaat.^ 

piËce N- XX. 

4 Ja>viki« tau. Lrmin m fUM, «im de wmuimooRT. 

Siu-lieni lui! . (|He 4'i»n>i' ri'verrnl peire en DIeu monseigneur lierre, par !:t grif Hf [>iimi, pvesijiic ilc 
dinlirjy. ail uiiislré u nuus Jehan, sire di' Waulljuicourl , clMivalier eu sa uiaisou du t.^iet eu Ouiuiiresis, 
<Mi présent't de uiuul de bonnes gens ci aval uuuiés par muul de raisons qu« ii dist et proposa eu présence de 
ueus et de pluiieura avtrn. qat il et fi aMcaln eveai|un et qiM d« CanlMeai» par dem d'ea^^ 
lo^pie tcoeure de laquelle il a'eit mcateire m eenindin eut au ef enf dMl dli lalm amiaia at It eeuld êt 
tSamlnatt, rmam mnfm rf prince» tn leur lerrt et nul auiire n'oit h dnU en Je cauld d» Gamintft fm fue 
/( dit errtqiirs el ijuriif, el sur cbiiii il nous àiil re<|uis el rouiundé rominc prince el souveraïn du pays que nos 
iHi delessame de faire la imnoie que nom «vient cuBunencie a bire a VVaullaincMirt , li respondiemes que 
quant uoe féteimee I» dit» nemie. un cnidieaaMa awir le droit du Aire q«aw «eoMgnear Je hau de flaMlm. 

< G* euriw» tnMté est Maprueié eiia Mmaim peur tMM|w , pote n. N. caehra, «lUi l'e «Mit n-pnUeK, niaMn|«* 
«|iM hi MveM rhiMMN MMIa • q««h|tw ^ iai|«iMl, dans ce JlKtun. rerHigenpfee de* «IwrM* eitiinlm. 
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sire de Crievecuer. ie qui nos Ihhn» le fie de Wauhiu'xuri Ir riu^mi <tt avuii bu pui» b «M moingninr 
GuilJfmf! Mni |>i''rr :i rrii vi'r'iir. ft nnm»is;nrur Wulsran it« I.iisscnbort , »ire di- Lim, qui f st nns bons «lu fi^ 
de Seraîng la laii aucun tmi» udît Icu de Srraiiig vi par l'Iiou ^ue imm «rn et ito» ttou» ktfaisnieat . nous 
cudiou avoir \im drait dii bine; et no pour quaui aous qui fooltao cOKonsIre bouae tu c&pecMulmeul 
•mien nw cfaiw lim nmin Traitât do Ganliai «I qnMt àa Caalmok dovaiit dil. «t cmimiMtnaMlK 
ogM» de GmAnif de qui lo lif de WanltiMMrf et 4» MM tet «pcruoincM mm an arrière fié, de m boi 

gr< «t di; iiu boiiv voleul^ sans (i>rce. sans violence et sans coulraiulc nu|f>. <i:ins Traude cl uns itU fÙ Ht , 
qiif mm nos •iic(''Meur* puissiemes alle|;uier qui soit c«utre mm h\l-- le il mt'iiriji.itiun sur i.ho par mtus 
et par noi gens du droit de août el de nos iiuc«Ure«, il trouvé par la dite iiirorniAtioa, que nul droit 
»'&Atmm M ne poioant amir yar tnde cawa do ftiro aianoia a WauUMauit M ao b cooll da Ciinhaiii 
Dole iMrt de certaiae «amea ai par la «naeil do noi ania. lout anaa canni et «gaaiomit a mouifaMir 
fkm, par la iiioo de Diea. evesque de Canlmjr «t vtCM de Cunfeicai» daraat dtl aa mm de M M de 
reglitè, quf nous m n<« flitn»^(ri* trt u^iTîc* ■«n>|"i»-* in' ;rivoti? ne ne poons avoir poitr nous ne pour nni 
siica-sseurs droit de [aire moiioie a Waulainroiirl . ne eu la tnniù d*' Oainbrcsis en qupiqiie leu que ce s«ii, 
aiost l'av«n» uoui» conEe«Ml et conoeol, et C4infesMMi» el cognoisMUS pour verilcl devant lui et devant les 
aalraa ymant etM«il ct-daaa ert» umm-, «t valona et «elNtena «le ca Maa anaa bit m piiiiaa 
daoMr a noua no a aaa auoeoaiaBia ancnn drait da fidn noanoia. na a moaiiinaiir l'cvBOfua ne a aa i^êk 
aueuu prcjudiiv (aire au lam a avenir cl de a- que fait en avons lions ofrisaifla al aiWin» notn appudiiia de 
reiidr»* Ir • omjiri s; i[tip n'iii^ nvon» fti lii tant coriinic nou» avons forvi' ladite inoniie niidii inonîwneiir 
l'evesque , l't de lui amender a sa voleulé . cl lui oOrioies el lui ulTrons que toute» hnre» quil li pl.-iirn , nous 
MOMinas aiifnroillicx de hin cette conlHiien el celte ooogneiiaaaca aa capîtac aa k preicneo dea camiaaa do 
Noitfe Dame de Caiaiirajr cl aleun la ou il veum et teulaa fri* ^ V ptaiia, en la picaeoca dca pua da 
CtMbraiia el da aea iwam ceux quit li plaira a avoir. Cette miuaila al etal aiandanHnt de «enigiMur do 
Canihray fail .\ nous Jelian», îiri-s- iW \V;nilir.i-n\ir" lîiv.iMt dit. rt mt" rpspmrr- , /■otifwinn f\ fnnpnoissance 
(aile fut noui dit Jehaiis. fur^'Ut lâiii*^ no i^!>lel m dunlirirsis en ta niuisun dudit monseigneur l'evesque, en 
la présence de nobles huiumes inouM'igiicur Wutier sires de Uouzics. Muiucijiueur idiaa sire de 1*^ho«i. 
Iloaaignewr 9mm de h Ri«ojte cire do Muootanileaurt, pcta de CanliRaia cbcfalian, ot do lianeiBlikihoaiae 
Moaa. Walier k Cal attludiacve d'Anvers en l'^gliae de Canilira;. el Jebas de D|e«tt«, caMÎBa ée CBatlmy, 
et de nobles homes nionseijtneur Auli>-r1 de lliiii^et sire de Crulî. Mons. Cusiache de Contlans avo^ de Teroane. 
Mons. Dreii" Ir l'i ir ■•ir - M-ms Hridul sire dr Uouvrin. Mon». Aulwrt de W.TOl,iinf«iir1 , un friTr Nons. 
Gille de Malli Mon» lireus de Fresebeiicuurl 4:Jievalim «t sages boionies ei )>ikurveu<>. Mous. Giic^s de 
Honlehcri, cbaMin» d» Um. «t ntainlre Bruant Poissen. ClutooiM d« UAtes et i»ersonne de Zenpw. Ce fat 
bit Fm éo gnce mil CCC. ai traito \ la Veadredi ^rea la CiranuMon Nre. Saipaur*. 

i La ktlfeddiataiealedMriBa lau eai f: lel- jemlrr ijoarde la CMiMicMaa»de raa ia:« dtaHdooc «» «srJt; le 

s B^muif» paur {wrfM>'éq»f . pag ùi, iranacnl v*' ^ < l»»'>iiie Mutlo, il'«|Hto une copie 1 iu[i'> iv|<iié«ti( «ut arcbives 
d« CiflMMl. — t<Mr mtM Mur mMiMmmi 0. IS. 
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PIECE XXI. 

4 Jakvwr 1314. Sacbeat tuii qm comme noble homme Nna« Jebu cire de Waulaincouit ait conocu et confené por luy et 
•M nccMMm 4miat pom Piemi «le. «t « fnmitt it |lmin bamat %tm que U m m anMtm n'ml 
m M «Mit ptitt èt inin pour md» cauw <• lun iMMit « WuUneoHt m ode pvt b k cwlé 4* 
* CuAnm II Mut lît conoeu tout a plain le droit d« nous «t d« m Mfitt M èt Mito nui h flwi|mt tt 

pourfit qui) i a pu ou Um h v\nnm fin'il ,i h\\f d'un poy de tans fnrlia «'il nous pleut a prrndrf et ir le 
novs amender a no Totenté si coiiie il apptert par m lettre de connois&ai^ce s-iIoIIl-l' ic son grini sai' l l<i<|oel|e 
BOUS avons pardevers bous: et sur ce il nous ait requis grâce; nous aitendaas ia bonne volenté et bonne (oj 
fM i 4it il WMihiaMiirt tl à m liiii» tm Im piwfli <t tout In tÊO^m ^ 1 |Mt woir eut Ae Un 
a «HMie ^ ■ Ute 1 WiuhinaMiit an a aUn Im a am himm te i* CmklM» «l tt «HM qntf «t 
flikim raiMOde di ilfbit qu'il peut avoir fait entiers nous en fesant la dite Minh tans no gre et no Tokoll 
en no$trc pais et en no ronl^ de Cambresii!. El cnmmi^ il se doutast désire anrbeus en sentenrr d'pscomenicment 
que nous avou jettes pucka coiUn loiis clùaux qui font moooies eu nostre dit conté de Gambresis sans noiln 
valMli el 3 naat ail rtqiât h mMa aiaat h wi l a l i B B dosdites sentences qu'il e«î4ait atoir encorwa. Naus 
npaianaaacaolrilioa al aan InuDililé lavaaa avau ai Ikiraw de toit to «eitaicaa i'aaeaanmihawM pàkê 
fit ttm fa'il paab asair anannia jnqaaa jar tù. 

En lauvaing desqulci rhote» nous Pierres deTanl' dit avoos saiellées ces lettres de uosirc grant saiel : 
ilaiiBlat au Gaaiel Camlinsia la Vandradj «pm la peaiiar jour da Tu. L'an da en» mil coc el »n*. 

PIÊCB N* XXII. 

î7 smisBRE ou A tons awix qui ces prestMa* lutm «MMt, ott cfraat, Kaira par la grâce d» Oim B«m|m de Cambrty. 

13 Dicnns 1317. tAH m oaaira SaigMHf. Seaclianl taul qna nam «ma daont at acl»|< damana et «eliafoiia fu «aa 
pniaaiea Mt mannajoe at onnian aHiienla de Gaalmâi at t eaah de Inbut quy aaat de lar lanoMt 
k auvraga al nimnoyage de mnmfyti de Cambresis. PJ toiiIods et ordnnnnn» <fite nuU monuoyers ne 
ouvriers ne piiist «iiYnT en nostre A\U' mi'nnnjf s'il n'est (tmi ilit s<'rmi'[ii ji'iiir t.mi ;i>-i?iiii48eul et 
p«iisaen( assouir d'yaulx nos dides moiioojri-», mais s'il ailvcooit que les maistres de nus dicte» monnojes 
amanl daifiuilla d'aiiniara tm de maanaim, nao» «Mlana qaa il la Uchant annair aaadBcl* a w nayn » al 

<vm chau qua h naiatn» da ht dicta nmoHife kw tseieiit nuaatrd at Wot icamir k dbto dMkulk, tt ua 
I IHiaiHa de rsaie eonaïf»» êmt à MiÊ i m m a u X e ei 4s tlHm da a m trm . 
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■Mi^Hik •HTiian m nMDOfiin pwv ■■• iRclM «muHjH •tMinîr. b 4ia nmln j fouiilrat kin «nir m 

ouvirr aiihw (wvnw c! monn-H'T< nvi'rqur yiiilx. par quoy nu dicte moiinoyc fut bien a»«oiivie cl dclivrf. El 
voubn» que no riirl innnnoycr «t ouvn<T et riiil <ie BrabanI qui soDt de leur serment, ouvrant et uon niivranl 
wjent bmc par toute no cité cl nu pajs de Cambn»i«, de toute tailles et de tous fourCaiU. de Toubcus et de 
1aulaaiilb«idelM(>,MlnirMnjiMqQ*iliiBMniit Mrri(^iiciwttl«mfni4lw«iiull»jailiHtinpiidiiaat 
Inir prma m Iwr Jwm. El i«Imi que m le dkt ravriar cl nuniMiiei buiCilaaiMi m «illùa cas, que 
baiDeus te Canhictn l« pwst pùnir «t eorrigar rt nnb wllm. El pour ce que ce soil fenne <-i e»table en 
Inmoicnade de v^ril^ rhose» dessus dictes, nous arons ce* iirp««'iiiP5 lettres sellée» àn m>>trf ilnnnte 
au Ga»teJ en ('imhn-M^ le muij devant Ir &e»U- «te Sjiiul Niihaisc ■ Pau de grâce mil itms rrnl cl di» sept'. 

PllR.ce N* XXIII. 

Mam 1347. Guy pu h gmee de Men Eveiqiiie de Canbngr el roule de Caobrais, aaioir fiiimic a loua que aeua, «» 

dctiberaltun oii nosire conseil el avec autren vens qui ïiien se coimnoissenl an fait de n)<inn<iye. pour le proufil 
et «filîM (Ir mm el Hr nr«lrr p'ïv; .ivmis laîMii'l a linniierailile-; c' ■-.'.rps Ji-han Itougier d'Arras clerrq el ille 
apris a taire bien el loyalnicnt nnstre nionnnie en nn&lre cité de ïambniy par le» (uuruie», («udiliunt et manières 
qni ch; apraa t'eaasiavaat. OM aiaaiair qae lidil Jehan* fera ou fera fane pour aain et en aeeln bob, 
Illcat«rj Umt que on appdlen «h k iwtff , el aentat de taille aur k mark i xviii* tl< fm, on deux denicn 
fablei au mnrrq. el seninl de allny a vi denier» el nnf^ ftmn ai^^l ]fe Ho}' a deux grains de reineile au marcq 
d'ervr^- Fl .im iIi-m'Is 1.- > riii\ irii'c»tl\ (l'-Kirr? a l'entnur dcil\ '.'renrti:'-i-- Si p;i«<i'r:i If i iniv l.ini miliri' l.i 
mendrc grencluri'. el ara dedecs rhes deux greoelures escripl par les qiiattre quartiers de le dite croix en 
caste mauicKctri tati* cmm me» el dcttea» Icsi quatire quartier» de le meedre greneture a«era en cascua iroit 
paiu» rana en uianion do lide. El par dwwra le Pille ara deux gnnetuna a renviron deiqucDea art mm pollle 
crgaeite au coamcMheinont et pui» oiuiuîvaBt «teript par ceila uiaaicre. Guadi Prmtl A Daii*. Bi ieduaa 
le mendrc de clies deux grenetures avéra nug diief niUrê k manière d'un amyi par aea eqiaiifaa. 

Item fera jtour nous cl en nosire nim <l-<nirr' min que on ajipl'era rnllan^, e»quelx dciiîeri nous volons qu'il 
ajl ou lez devers le croix deux grc»eture« et puis escript. Kl dedcns le mendre grcneture il y avéra une croix 
« naaBin.... Cl par dotera le pîlle d'khenix detkia an a Taaiciron «m simple greneture après lequelle ancn 

I II euuo ptaalemn satot* \icii«ej Tua d'eux (ul la premier irebev^ue de Rouen 8« r<!te c«l célébrée h V oclobn*. 

t* tattiedMBlBtakdoraa ISHeatB. CMManaéeodraeaOMiiieega noiedi. Le oeiobra M oomI M aMittNatle 
titottloMncIte-, l« uanli d vant U seicit XkaiH MnildoflC Iaff7 BeftfBbni naii rlu mmiu BkHiraqui 11 atiat KlatiM 
dmt II e«fli Mit bien cette da 9 ociolm. 

Ua nim aitot Rkiiia Ait Mqaa da Rmm m V- did»: la ftto «et le M déonibf*. V»»tÀ» UlT, lc|4 Mcenfei* 
«an «B MicndI: I» naidi devait la aakit Mtaite amlt dm )• UMeMbro. 

• emiMn wwHa o o Ug ea liwd pu ». Laglir.dInaiMrdaaanaMadaddp. do Kaid. 
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ni flMBnchMnwi dm ctmIw «t C. El «UMîmil niUNir inm «acripi et 19m m niiiiw 11» «Mrift 

en deux roies CamtrateH. Et coura idielle monnuie puur àtut. deiiim lourno» W picclie. ri a-niut deux 
deaien d'alby a deux dt»i!if»r» et î-rsiii* à deux grains de ifinedc tout »tf.i:M Hny Kt se deliveront de 
Uille deux denirrs Tors on di^ux deniers feldes k xviir. desdiu deuie» »ur le iiiarcq d ciivre par aniawleineBt. 

ItaB. tan ledit Jahan |w«r nom» «t m atatn ««m maillts d'«r 4* l,xx,h et dtmie lor le ninq et ei 
déSvRnat onillk eitrdiiM Itari* en auiiilleéeifdiB*MleeuBBKf.Bi*enMlMdiie»iii«iHe«d'iill^y«x^ 
cl deux tim de raras a oïlf «îtieBe de remède par amendemenl. Si avéra a Tuiig des les di(«« nniOtS m lieu 

(If cffiix une iiniiidi' û'-iir p! :in ;i \i- ■Icxirc ri-" le dile (leur vne> rrniifA.- , <■( apr^s enii$iouwanl a cesl les 

ara esfripi f'rrJiul et au seneslrc iei Praul et en lu Pille d'itelle avéra le ym;ipe saint J<flian avoec lettre et 
ei I» manier* que les autres naiUea d'or ont. Si doora lidis Jchans aus inarcbaos pour cltas^un marcq d'or 
Un que em liten à «ettre iMMMis txxii «Mnllea «t d«M* dleellee naillM. Bt mea pour ntalre paurllt 
iwur chatcun uwrai d'or demie mailla d'or dicillw oMiOas. El ai donia liiiî» Jafaom «ut nattlimo pour 
chamn marrq d'argent W ÏXny vu lib. I. de le dite mmiiioie pour chateno marcq qu'il bveronl u ito rotimioie. 
Et a nous pour no pourfit pmir rliasenn inar<q «l'ai?! nt l»> Ilov ouvr^ en le dite mununie et délivré par les 
^des, xxi*. VI'. et m Puiguiscs Touni. d'icclie inounoie. llesquellis nUHinotes de«»u$ dites «mi de l'une 
OU de caocune diedies le dit Jehan lèn eu fan bire odon qoil icm le dolniiiiclM eux nerehan et ^ li 
nnfdian» le deainut hnit le )ilw qu'il pan eu powiit de uoua et de luy. DoMpiellae Rumioiie 01 d» cascaoe 
qai awa ftîta en ftra deK*raace par les gardes et mellera en bolMe et tara ou aaaa; ainsi qu'il apfariiflttt» Bt 

par avaniiire faillie y avoil oiilifc l»" remède dessu» dit, (v^ pit . fn'i fi'illoY que ja u'avienptie. le Jii 
Jehan sera quitte pmir nnu!i rendre le dille faulle ou amender uii'' :)ijin' fui», iù parmi die nous deliverun» au 
dit maistre bosicl pour U: monnuie et pour sa mau&iou ei inift ciuiiige eo k viUe. ostieux pour fondre, 
UaaalMoin et founaitta, et çtijmM la salaire de le Carde et de fEnaieur. El k dit nmaire fin» tt payera 
loua les ftaio de haudw et auiraa neccnaiica a finra le dille nanaeie. Et noua a le dit Jehau ranme aiaiatn 
de ne uimnoie cMiveaeiKliiel loyaincnl • iMfa ou faire (aire toutes les numnaies dessus dîtes du poix ct do la 
loy que divisé est rliy desmi-:. E( « iiaw-r aux marfhs!)* et a rmiK Irt-jt cljf- qui! )în-t« deura f»wir le< eauses 
dessus dites. Et lie lui poon» ne ne porons rien demander plus pour ctie que Li dis maistres oe garde mie 
naa coiofs aincliois saut au BWt wr Mowo u i do Mtra garda. Bt parmi le» Ataee domaa dite* nau» l'attobKiMns 
ct comnHUoM peor fidre oufier bien ct lofatmeot aiaoi coomc dcrlid est. El par Icfle anaieie fia ae aioaii 
citeil que U Hojs do Frandie muast de sa mouBOie du point qu'db cal ad pooNut par qnej il oouvouiit que 
nous lucuvtisscns le noilre ou que nous eu^siens roiisel d'irelle nnier, si est dit n» volcnlé et iiilensidu que 
le dit maislre ait el tiengne nnslre monuoie avant tous autres au saiiU le livre et utar>°q au marcq. Si prendrons 
ledit inaisire, son corps, ses biens, gens et famille eu nusire sauve el e.tpecialc garde de brchc ct d« violcusce, 
et advouer M faïaatir Imilea les monuoiei desout diloa oa tout «t par lo«t si avaul qa'cUn un»! tailoa au 
pois et a la lOf el au coiac «oaune deotus est dit. si anut mbuk tenus aonmea et oerona teau, et que il 
Ml aeeouiutn^ a faira par nos demachiers. Et prometlims a faire ronsiraindra ha auwian el nouDoiers de 
niHtrr' mnnn<tif :i ffiire niivrr Hifn fi rr-îlenipnl H sans charge et par te'l»' manière ennime par le maistre el 
garde de oestre inonnoie leur sera ordonné. Et lonles les autre» choses dessus dites lui prnracUoHs a fikire tenir 
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«■ looM Ihy. Bile 4il MBiR OMM a pnmit M «ah M Minim pw tn KtMnt i hiic tanir «t Mn feiit te» 

cboies (fcsMK <fit«8 H tout che qi»e a Iut ap|»arlirnt bien rt lofalnncal um mtl malengiffn. El pour les cIkkm 
tam dilM teuir et atnpiir mmi tvm> fût meure eo cIms kum naclreMel. DMni< l'an ■.nr JiLva. <■ Man. 

ChMt te iMma mu kqaék Um. da Canbnir «odi Ur lUn laamait Mandw «t naifa par Muo Koaiitr 
d'Ami mma 4a te nMMte L'an xlvb. 

Premien voelt li dis Hess, de Cainbray faire Un imitan Man* kaquehi deniers aroot ruurs paur ètut 
denifrs tmini. ains»i que rliil du Boj ont a présent. Et srroal rliil «Ifnicr a vu' dr le loy argent \f R«» ♦! 
■eroDt de lailir d« xxxi'.X''. sur le oureq. ïi se deliieruul chil «tcnîmi, in>is drater» fors, m', foibirs, et a 
dan graina de noeda a naïc^ d'aim. 

Iten ien Un li dit ie». de Camhnf daaien Min,liqiHl amit coan penr naf «aal. daiU 1 dajp de «te 
deaien wirMii anf da* Un» d«Hu* dit». Et amat cUI denter i dcu daaian ai Mdh aqnl h Ray al 
senmi if xxtiMX'i <ittr 1^ marrq ri m deliveiMt chi denteis ■<. da aavte «t oN. da MUT» a« 

miire»! , d » dfu\ (»rain<i èc u-nw^v an marc] dVtivre 

Item plajst au dit Mont, de (laïubray que ie niaistre de le dite nuMiBoic puisl faire roaiUrs toiiru. dont lc« 
■I wanat te daaier Uunf da leun dk, au h» deox dcoicn tom. Et aenatha dites mHe» a ni. Mùlb 
d* tef ttfHit te Ray at aarail de liile a tUfMH. wm te manq, et « driteanial les dite» aailtaa vu*. 9m. 
vH. fatblrs a ifvx grains de remède au marrq dVuvre. 

Itm fisi il f.iirr fturin'i lic Fliin-nchi' pr h dil Jcti.iri ItiMi^'irf a xxiri r.irai H un licrrh 

ÏA fut tatti) délivrant liv dudil or, le m* jour d Auusi, l'an XLViii. di- vi>>. x. raan d'or qui monleol pour 
Hoiu. de Cambra; et Capitle LXV flarins. de tequelle somme p«ur ru»4a^e vu Oorins. 

Mm âi payet a te gaida le h nouate et a raBealear e'eit aisarair GuUhaflM CabM cl Jac^usaia te 
BnlnBt fav teir «alan m ittina. AiMri lasla paar Mes», et psar Capitte XLVi lena». da du «a cuit 
Capidea poitr cbe que on lui devnii de VI florins de le daniMie dattvfanclM Ma damni v. lariaa. Alnasi 
daMa ute favr Mou. de cette daliwaache xu floriii» 



PIÈCE iV XXIV. 

IS Sbitunk IWt. In nniiiiiir DoniiBi «■». KawriBl naheni hoc pnesens instnimentum visuri quod anno incarnatinnÏ! 

ejnsdeiD Millesitno ccc"« seMçe^imn serninln, ilif rte* inui orfav.H im nsbi S'*pl<'nihri« tndicliunc xv» Ponlifiratus 
SAnclisstini Paths et Doinini nostri Domnii lonoccntii divina Provideniia Paitx vi*' aooo decimo, vcnerahilibiu 
«iris DeoiM* Vtin d'Aitae Pra^ito, f«» de CanaiBi*, GaiMa» da I^, MMbw Aai^pli, Odaat 

• Ifta iiiMiKiiiiniif. i Ht fn rllrr i fU liii|iitmT ni iiirHii. iliai Im rfti * tollHMVtfiMMl,*OiP«,U0,9. M. 
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Berid. Jbww BlMte. Petr* d> Siiilnco. FkiMtM de JuICm», CaiUrim Clnrili. Anwndd GwIMn. Jnuc 
ttfvmun, Aimoiii> de Confolento. Jobanne Jereuiic et Pttro te SwelO AiiBuido, canoiiri» Eeclesiae Caintt- 

rMcnsi-i in \nrn rripituli diclar Erclesi* mor' Fuliic, .li- nuinc r<i!f^'r»'!;s(is «•( r;ipiin'>m) s»iiim farri'filituis el 
tenentilius ibidem ; rnibi eliam penoaaiiler comiiarcntibus «t cuus(ituli« uHkt-iutuliItu:!, vins Magistris Johaiiae 
(te WbsI OiGcùlî el Canoaico el flarnand» IMiHudîSi^HifefoCnHncens., pro lune gerentibn se pro TÎcarii» 
Itavanirii Pairis Donini CMefaceom ElpiKopi; Pieinu d'Aine PtcpeMtw pnedieliis MMiine «t de ■nuidtlo 
•c lenquan oqnini l«tiw» eapitulî, pnfttii «flKinl et «glllifeto dixit «t esimvii, ^md lUet pn pari* ifnm 
ReTcrendi Pilris Duinini Episcopi, exliibila pridem fiiprit in Ca|>ilulo more &«lilo, i|ua>d»in crdala cuHtinm» 
modum. fnrmnm . peiit-m fl i fi'nrum numet/r pihrirnnrltr in ririMIf Cnmrmeenii, «uetorilale ft '^Knlntr dirli 
Heinrendi Palm Ihmint Camerarmiis E;ns -<i;.i pra-dirti , tcI <"jii>t viearioniiu Mipw consensii obiinendo. ac 
enfin dictae oienebe, a OeeaiiM de Capiiub pradktit, Mckilenina» tamei, cujut «eolptai», femUB. m- 
proeieim nul figuta otei pnlkti nmela. ent inMHierMliir in eMdem , wDi m dkla eedoih a weie 
babetoor. Qtian muiquaB hit, ent. ant adtuiC e«t iatcnlio dklomn D«mia«nun CapiluiaiUiitm , per diclan 
Ctdakmt exhibilain. ut priefcrlur. in ftUriralioiic tl ciirsu iiiDiivIa; con«iiai1is Ilnmiri Fii';:i* Kriitn i i , !tmiitnf»rtim 
Duels Brabaiiti:v, Ci'milum Flandriœ el Hanoni» moniMi», qiw Irilis p«t ci fidiricalur m iln i;> iiiunt i i ilanu-raci. 
auun prxiitiase con»enMmi scu ass«nMiiD. Ouia Tero, ui dicrtiat »\em Ooniinus PrxpMîlus Uûiciali et Sigillifiiro 
wnoa pra tanc pntdietia «aie «aianniiii naiiciB naailMui qwid mméim Caoïenwi codi lecenut et Ci- 
débanl idwi Epieeepoa m Vicarii. aee no Aomm aiiaîles flennit Hitit M cn«aM aqeMeoa «reean 
Flandri» «t Rrabanliap levions ta foadcn ae mamn mînw lagilinea ia decepllunein ac detrinienlum pnpuH 
qq vilifr<niiiiim ^1 jarluram Dominorum leinparaliiim pra^dictoruin. Id<'irc« ne hajus rci culpabilcs Dumiiii de 
Capituto pra-dirli existcrint. aiil darviur nali^andi Oi-caitio. et ne malivolenliam ipsorum Dominorum lem- 
puralium propter hoc incurrcre vidi'ri-atur : «oruin i-4>u$4!iuuiii. si quem io fobricatione diclK monels el gutmi 
ajwdciN ua^aan pnehiefint, iHom par aqpuMiH dkii Dnariai Pnepiaili nteeabaai M wecamnint peailaa et 
tipwaia, et hae diclia OBciali et Vicaiiia aiperii» naiBMath aignHIcaliaiU et etian inlimaliaMl. Qui ^oîden 
Doaiiiius Oflirialit respeMdit Domtut Piapeitta jann dieio quod coariBam dictî reverendi Patris Domini Ca- 
DiTacj iisi:* F.pisropi siipr htir (li'litimri'l. SnpT qtiihu* oinoibiis et singulis prn'nii'!<;i5 . Pirtii-- Dnininus 
Pra^posiius. iiuminc quu supra peiiit a mr iiotano l'ublico subsrriplo fieri «1 tradi unum v«l piuM publicum 
MU publica infttruneula. Acta fueranl hxc iit dicto Capilulo ejusdem Caneracensb Eceksix. aiinu. ituiiclione. 
■MBe^ die, M INnliSeaui pmdicik. Pmealibua diietelk mia Daaiaia JacelM de Mannl, Tattanie de Sanclo 
Aadanan nigaâ licariia ae Jellaiiae AoaeliDÎ pneiiilen m Ecdnii CanaiaoeBai CapeUii». ualifeua ad 
praraisia voMlis spwi ili'- r > t rfljiali». 

El ego Jacnlm?. thcliiv lif Any.i riimt'rarensis dio€Piii$ a)K>*if(|ica cl ii;iprri.ili pulitirus ixudnriliilr' N'olahus 
prxmissi» omnibus et âingulis supra scripti» pneseiis uua cum dicm tt^siibus inierfui et huic publico ii»4ru- 
nento quod pluribu» occupatu» ^ aHam ichbi feci. si^mim meum toUlum apposui rogatiu.' 

I Mimait anMkatdiMhllMdtCaeilni. 
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PIÈCE N- XXV. 

tl JtHVim 1865. Amm Lxrai. Dit xxi Jtmnrii in Ctpiliila. iircMitilH» ibidea et «mgnfilii viMnhilibus liiit Dtainis 

Pelni Pra-|iosiln. Ppiro NaKN-rii Arcliid. Aiitwrpii'n. C,. dp llaya. J. de Bralli. G. Ainigoli. Odoiic Rcnsii. 
G. Dalltl Jii. Ji; Wisl, II. d(> Uuilo. F Jiilf;ic5 Srmniir Tînîty.iwi- . Vrm.iinli. t;iiiil<Tiili . Awiioiii- i\c C.im- 
(akuto. io. de Tciniacu. Et G. Ciat^i Scholaslico et alits Uwntmis Canntuci^ ilntlct» <:.>iiitulâniibtis, pWMifitiila 
•nt par Dniiniuii AibumIuh lauienBdi ex pirte DnaiBi CuMfaccui» LpùcApi super tact» roouew quxdani 
«adik |MpiK ligOlo ipius Dumiiii EjiiMapi mibiwaU «i^w Icm «c^lnr ki toc wrin. 
Marin de Camlm} fort bore dinkn UaM apprttt Cm» d« tk". «t i'. d* laile. a IHI d. «1 vu gnint 

daloy a I d. de rcnK'dp, a l^* lallp <*( llll fram* a la lu)'. El antiit li iiiarrhanl vn<. wil', vpi. pyiir || iMNh 
d'argrnt ri Mc>. dr Caitiliray pour lui et |MNir Capilla vi*. louTD. £l KroBt les ranedn te Iranien y (nt Ml 
naLttK de h diUe muuuuye. 

Qua OuiiaB ecdnh «c ptaaealita al p-t Capitulum reccpu. tiilhiHia 4» Bnaria tanqaMi GaiAn U 
Jatannaa Ptipiu at Maiialcr innlklB moMte, ia praaealia iwasilktanim Dcaiaorani meiqBa aataiii al 
Uftium aulMcriploniB, Mpur jaooiaiHtii BfMigdiii eaipatafitar lactia jaratanut Mlaainllar fairf oMt^ua 
ponim oflii'iiim suiiiii (îdrliler l'vm'rbil , rl (|iiimI konaiii el !cgatcni inonrlam juxta fortnaiii ri Icncirrm dictx 
i-edub' cii<li't!t l't fiihnralmtit. j;injqi)p l'ipilMli et ckijuslibel atlmus l>cui' i-l ndrliler rmi.wrvabimf Arliiin in 
dicto Capituln pni-sp.nlibii!> Uuiiiiai:» supra dK'tis. nec oon Domiuu Ju. Le Keiu. Ibnricu de Cimay. El .Egidia 
de CaariM ttrviaiMilua Capitula icitilHia ad hac vacalia. Si||ialuii P. de Spina.' 

PlfcCR N' XXVI. 
xmtwfiKtfa nm nomnoib houvkllb. 

H lUIiLBT 136A. A Imi' l'Iii-iiK i ti"s pri-si-nîi'v lettri*'' v«r.»ii! on <in>nl. Pimi;* (»:«r !<• •zrrKc ,!. Dm ii Evcsqu» de Cambra;, 
«alul en nosir*' :Sei|;iicur. Savoir Taisons que W)us pour le cofanuR pourlil de nos subies , eu sur che meur 
ciMt&el et delilferalioa a cheuU ^ui au [til da OMnnoîa w ufDMHaat. avait ordonné a Caire par no» Uea 
aae John Poigaet «1 Lioanaft Pwrra de Fbraaaie anUtro de ne» OHmaoka daaitn bbu» do UP.ix'. de 
taiDi oi a vi'. daHoy al a ang denier do reaiodo a le laiNo «t Inn» graim a la Iojf. et «oat li autcbani pour 
l« Diareq d'argent viu livrto xnH. lowa. El noBO pour loua et naalre Capille nu'. Tonrn. El conrmil lee dk 
deniers pour KVlll'' 

Itfim avuus ordonné a lairx jvar Ui» di» inaiiitres deniers blans de vui*.u<'. de laïUe. ci a deux denim XU. 
« a^. «HMw Kttt. «.'•iMMCM. Wcn. A i (oi x&vi. 
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(nini a h kqr. ■ U'. 4* mmie à l« bilk. et lu §mm a la lojr. El wonl li marrban! ^um le lufcq d'aifcat 
VI livri-« Yiiv toun. El nom pwir noin cl iwctn Cnfill» IIH> T«uni. El «iMimnl tes «In Tnin. pour na'. 

louru. le pieche. 

Item a«oo$ «rdrané • tôt* par 1m dili naailiea taicr tonni. da xv*. da laiHa «t « uag a. viu grau» 
d^alof. a Amis dan. de mnede a le tBUk, a Ul |niiw a la lof. Et aiwrt li nuMchaat pour lo aiarc^ d'afgfal 
VI Km nu». Bt mui pour oout ol M Capido hn*. iMm. et coiimui li dtoiar» pour m nailia taum. 
. lun avons ordonné > faire (Ifiiiers d'or de LXiiii. ou uiarcq el a xxiii caras et uiif; Kitrelin de rviDfde.a 
le taîlk ci ung quart dt- rarat à l'aloy. tt aroiil li marchant puur le niarcq d'ur tin lAiiti flurii» cl m quar» 
Et nous |wur n«u» el oo Capille demi Ugrios. Et serunt toute» i«$ remède» des«ui dits se trouvées y sont, 
nowtt a aow et atoarol mtUBUê mntm laïqadii mb< atoao bit «t ottaHi, flûtom «t «olaUiaion» par le 
ttaonr de choa proamaa anltlre da na diète Banfloie jnai|ttea a uai aa de la date de ooa prcaeaiaa latine, 
tiÊtfÊ et donnloa eouhz ue eed ea laiaaiDg dca coica deieu ditet le wjfnt du nuii de jullet l'an de puiee 

PIËCË N° XXYll. 

30 JOItLBT 1306. Annn prpdii-io 'Mill". CCC.LXVI.) die pcouhima measis Julii, !n fnpihiln jn-i^ipnMlru'i fliMninis l'unonifis 
• LeoQardu$ dictps Piere de FktrentU oiaueikS in civitale Caiacraceosi pro tune Nagi»lcr in^titulus inonvla' quaro 

imc Revoniiidue peter Dmis P. Cameiacensb Episc«pus in ctiïlate praidicta eadi el fabncari facareiatoidefaBl, 
corponliter «litom prRSIilil jnroiaculuia qotd fideltar drea acc*. dicta inmcM se ktbebit et jun CapHaii in 
lo« pre «irilnw eoatemtil. et alias prout juiare eoasiutmniDt Ma^ur et Cuardiaoos dicta aïooebt in oanun 
priaM iaalilaliow, PnMntHnis Déniai» et lîilliiM de le Bnere taaqaani guaidia diris ateacla! *. 

MÈCE N> XXVIII. 

NUGAnONS IT nUVtUCBS DU ■OMNATBUIIS. 

KoVT 136G. Kous Pierre etc. scavoir bisous a tous que nuus iivuns duno^ rt ollnije , donnoos oitroyons à a<n 

BoaMiim al euniars aenneatei de Casliray et a chcm de Bkabeiil qui aonl do'Iiur aernent l'ountge cl le 
tMouoiaee de im meoiMice de Camkmi». El wIom et ordoniOM que mh amiiMien m onvfiei» no puiol 
ouvrer on aolm dicte moanoie s'il it*Ml da lenaet. pour tant qu'il aMraiflent el puissent asicuffir d'jrauh 
noe didoo monaoim. Maia «'il advenaii que li naiitreB de nea dictée meanaio» «niai dcAmlle d'ouvrian on de 

n 

• inarano architn dt r^Um tt C eeitwi . 

• MgW. «eleruR C^piMM CoawfW. ail. A . fol . U . 



Digitized by Google 



— a34 — 



monnoiers, nous volons que il le facbent sraToir aux dessus ditx monnoifn H wttTwrs. Par quuy les dis 
mniuiuiens v( nuvrtr«T^ nr puiurjit puuneir û«ieai xv jours el se dedciis quioiaine après che que li maistrei 
de leditc inuiuiuie tvur aroieul mooslré tl fait scavoir Icdite dcfaullc, «l il ne mcltoient ouvriers ue moanoters 
pow kur dicte nmniito HNiflir. In dn iniilM iWNiMil hi» wair uilrM «ntriiit M ncmuiin «I Mvnr 
i«Mt «uh lanpitgr m ûa» mnion Ait Uta mwm» t Miwfe. 

Mia. VoloH 411a DM dkU munuoiers rl ouvriers fi cheuh di> Rrahnnl qui soni de no serment sotrni rranc4| 
|Wr toute un ril* e» pays de Carobri-sis An toutes taïïi s tîp tunîî^u'i «t de toutes autres débite*, El h\ir 
«ttrojoa» que il ne soicut conifié ne team ie resfwodre a nul Justice fors pardevaot luslre BaUieu de Cambresis 
•1 bernât hnr Pimii m j«ptt da naïuioian. Bit annar devait leadia Pimaal at Jnrai da laoa m «t de 
liHUtfuitiaiiaat débat çiipgniaatMiaM entra «abt, IwmU toi» cas criiMMiui aHinl^» «n lawauliaa 
ib.daicnnU aiti* eem|i«t ai atNM fopii ae B eae ai aMMl par nedit balBea. Et pour cka ^ ^lait fcne 
chaia at «alaMa, mu ama a dut laUnitliMi MM» wcl- Damii Fan iiJllc.tkVl ca Aiaat*. 



piÈcii: XXIX. 

lloiiee%neur de Cainbray a orden# et ordennu birc mminoic frnns d'or a X!iiii. rams el iif quart de LXtrit. 
ou marc a i.vm« de carat de remnlr :i h \m . .1 1. e«.teriirig a ie taille. Sen ara Mou. pour luj et seo Cajutle 
demi franc dqu marc d'or, et li marcluus pour l« marc d'or LXUl tma et I liercb. 

lieu. Dnum Nawe a vn*. d'alay a tu. siaiiit de feaiade «1» hf al a la tailla 1. d. al da um an rwcIi. 
•I aimt li nardual peitr la auie d'arfcm ta ni.xii*. Taiira. Et Mooi. Peur lay el aen CapUa v*. leun. 

Ilem. Denien noirt a tll roaiDes diiloy «t it xu]<.itit<<. de taille a 11 grains de remède a la lov el de 
it'i a If t.iilli'. Et ;iruii( li rTiarrlîJiil pMir le marth d'irsciil ti» vi- \\\\ iMiirii, rl Mon.'!, pour Itiy et «en 
l^piiie v. toum. Donné soubs l« sajel dou siège de Cambra; le vuilisine jour dou mn)s de décembre kw 
de grasce mil. CCC. titHelewil*. 



PlËCIi; N' XXX. 



SSmiinu 1870. A loua dMrti t«i oaa piaieaM hune wmat et «tmit, Raben par h graee de Diaa SvaiqMa de Cankaf 
«I CaiM. Seint eo aealM Signeur. Savoir faiioat pa«r la conuBon proofil de dm aiihgn. lur ca ea 
OHiir eameil cl dcUkmtiea twe eeaU fui au Ihil dn maDapn M «agttailMt» avem eidané et AÏNBe lUn 

• lit. 4TtUd. c. bl 

s Copte du titdo éannr tsMiirt per«M4e cmrtitUÊmiuimmatttfi» n» ««Mm <hi <M|». du ttanl. 
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par ao fain uié UcMnl Pietn 4$ n«ratc* Ikkin 4» tmU* mmiMit, /hnw tttr • (ànml que ks Mimule 
qnlittt un WinEa dMdis Traits (Misent un innrc, d tscronl dalov a un quart i]« Ciiral mains que frnas du 
Hoy, s,in< r^mH'- fl rommi» .i h U'ûh wm\ iin frelin t(p fm'-'itc Ft arnrit lî mairhuii |iinir le marc d'or fin 
soissante quatre des dil^ frans. Kl uuus pour nuiu el uu Camille dix S4»Is Tuuru. Ell aurunt cuur» lidi» frans pour 
iùtfltqiiilRioklflaranilBpi«te.BllHniiMteiB troHm jr Hold'iiiD Mil i ktayk,iivMt wdil manlnr 

llcm. BmimUuiet « m d«nim «f « lit «ob ei un 4«iikr M oiaill* de taillt al aïoit nu» paar 
ddttt daim tMomû k inche. Et araiit de nmade deux gnûn et un daoier i k lailk. 

Item. Iknirr* blancs cvurans pour tryt dmim linirnois \r pische cl s<T<>nl a chïun4| deniers el wyl grains 
iCiloy ft t\f taille wit sols et deux deniers au marc, i-t aruni de remède en lu loy deux i^rains, m poys un 
deniif a la laïUe. Et aront U marctuuil pour le marc d'aineut fia sis* cl doiue St>ls louraoi^. Et aous {XHir 
Boua «t no Gapllk ipatfe «k toumok pour k mare d'argent Ifai. 

lieni. OMkra mirt eeufaae pour na denier lonraok k pioclw et tarant d'alogr a un deaier, et ^uMone aok 
dia deaurs de taille pour le marc. Et aroiit d« remnle a la loy deux graiiis jwur marc el en pek deuit 
denif'rt n l.i lailln. El arunl II m.iriii int |i:>ur 1> miUi i1*arpiil du vi' liuuw S4ils. El nous pour nous et no 
Capittc quatre sois tournois. Et des remèdes di-« monnoies d'argent des»us dites, se lrouvé«» } sont Ual en 
doy «MiiM «a pek. li owilid lert a noue el renin emim audit nnku» le^aal neac ««ooe kit et eetdli 
lUaoaa «t aetaUitaenB autstne de nn dika areanelea juaqnea a un an du joar de lin| par la teneur de eee 
pMaeales ktlres. Si pr«ndr«Nu lui. eea carpe, let Meac «i la Anîlk ea nteint aaaw et eapedal yarde. En 

liesmoinit dr«qifi |1i s r1t«f^ tlwii'î riiles linti* svms fitl niiiln* ti«lrf -sc^'f .-i rcs nri'ei^nli-i lettres Ula et 
données «o nustrc clia&td de Cainbruas le v«. jour du mois de Scpletubre l'un mil ccc eeptoiile '. 

piÊce N* XXXI. 

16 SBmMnnB iSTO. Eodea aana uu*. dk xvi*. aepteaikk in Capilak perMoalilM- cenitiluiaB prokina Leonardue l*ktre 
Mapkkr dklae aïonviii CaoNfaeenek editnni pneiliiU juraneatuai tectk eacreieneik BMntdin. videlicet 
tplad dktun irificiuiu lideliirr excrc«lMi. jiirai|i»i' Errlesi^n pro virilius oonienaJHl. Prcaealitius Duis 

Arcliuiiiirniio Aii1v.it|i.i um , I'. M.i/in riî, S' ■ii M il ili i ii»' Dcihiuii, J. Dewesl. lurif inajiiio niiiiislni (lii'l.i> 
Ecick»i.i-. et plunlius alii:s Uiiiuiiiis, nctuou Jiiluume U'lung el diclu Giroulel de lU}ejicoitrt Ser«iculî EccIc«m>. 
loUibiu ad pnemiiM *. 

riËCË N« XXXI 1. 

13 JJUIvmi 1371. '"<" ïl'iaus qui «es présentes, lellres verront el orninl . HitUerl par le graie de Ideu Kvesqni- de Cuiiihray 

«I ilooiM, ulul eu BwU<e iieigueur. tsMoit bÛMius que pour hi caïuwuu prulii de iios suli|;ei. sur ce heu ineur 

i muM.wlMta. »g. &,M VÊÊtiium. étIaatei M fim im, p. n». 

(5 
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coaMil «1 dcNbentioit $ent «Mm» «li m Mt dw MMUMies te c«|nolMnl. vmt ordcnoé cl bianM fiure 
M lin mi lâawA Pion 4b na«n. Ifaid» it mmim naouîe. fianm m «■ Mut* ftgiÊrttfùl, fM Im 

sfiissanlfi qu.itrc ri un t'strplin dcsili» Honm [wi^o'-nt mi inarch. Et seront daloy a un fpnrt ri? cant miini 
i|ur fraiis don Kiiv sans rcint'de, cl cutniiic a Ln loiilc auront un frclinile remède. F.l ftroiit li roarcbaiii pimr 
te marc d'or lia soisMuie quatre de«dis Oorio». Et nous pour nous et oo CapiUe dix soU touni. Et aront cour» 
li dM tttm pour VMl «t qurtn Mit tmimi* b piMlw.Bt k» tmtim n ttwnH y Mil d'mi Min ■ b bilb. 
■cmol audit tbiilK. lequi ooui arana ftil et otilli, bimn et abUbion Hibtn de dm ditw imnuMbe 
par I» .ttOMir de lc« pr(^rnt<« Iriin». jusque» an v* Jour du raoi» de septembre proche nnaot. Et prendoiu 
lui, *en foriis. !"■•* Uwm ''I m famille en mi^sire Mu»e et «ëpecial pnV. F.n tie^mnin^ ô^iwWen rhnses 
«k»siis liili*!! nnus nynnt, fuit uieltre n<»$lr<! R'd a ces pn!»eiil«* lettre» faite» et ordoimfeg a Canibraj le xlti". 
du mai* de Janviir Fan de imee wxc aeplanle*. 

PIÈCE IS* XXXilL 

18 JMiVini 1311. Jamneatun démentis (;iiarx]ia> Mooetas. 

Anno Lxx". Aie xvui Januarii. Clemen? aiirîftthpp t.in^iiim (ni;tri1i:i MnnHr Hnmini CameraeeuMS E(n«f«pî 
m Capitiih» soUtum prattilit junuminlum quod in dicta giuirdia tidriitcr se liabebit, juraque Cccle«« in boc 
pnviribv eanaenaUi*. 

PIÈCE N° XXXIV. 

tîTO W ISW. Mous de Caniltray frra faire maillfn d'or de l\x ou mare i» w caras daloy a l estrelin ('»• r.'med.' a le 
taille el i quart de carat a la luy. Et aroiit li marchant pour le marc de lin or iiu".ii malles d'or El M«N». 
pour lui et pour itu Capitic u malle» d'^r cl demie cl courroul li dit lluruiB pour XXI*. lounioù. 

Mena, de Canthray fen laire diflijir» Maaa da vw. da bile et a m', daky a l't. de tanede a b tailb ei 
a II gniaa a b by. Et «ml li naidiani peur b nare d'aigenl Tiiil. tanrn. Et Henk pour lui et «ea 
raiMlle vni». louni. cl courunl lidis denier» pour vH. Uram. 

Mon*, de Canilir v f r:i fiire denim noirs de \lll».liu<l. de taille et a l''.XII «rsiiiis :i h loy a iv* de 
rciueJc a le taille et a ii grauis a la luy. El aronl II inarcluuil pour le marc d'argent viii'. Inum. Et Moim. 
pour lui d wn Capille viii». toumeia*. 

« B«M. «HMwa. aig. iw. lar. 

« ovttAAwmMrtM. iMM»pa»ll.lie«lai(eKbi*w)iuiMp.duMiMl). 
• au» dm. carMl. wmniii 
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PIÈCE N' XXXV. 

8 Mabs t37S. Sachent tous que nous Ccrarl par la ffmre le l'i' u Rvfs^juc deCamliray el Contes faisons faire par Lienard 

Pierre de Florence el Jehan Covê Maisln-s de noslnp monnaie doublet moHlonn i|ui seront à xxiil caras 
d'alo} a OD viu* de rcincdc co l'aloji, lequel vni" sera as maistres ac il ; est irouvex. el seront de xum. 
n mmA « iaai «ticlio ia icaede en htûlb, leqnd «lidin ae il cit bnné un a mm*. Et wnat eom 
Mis ■Miiteii* pour »xt*. Et U vaichut iimié paiw 1* nuick <*«r lin xlt donlde» mMloiw. Et mn» «t 
Duire Chapitre pour le march d'or xii*. 

lum. Cru» d'arip'ti! iV:iulfl Tourme comme cculs que nous avims fait f^in" (;ui si-ront de viii». au mardi a 
I dénier de remède en ta taille, et seront a XI deniers xviii grains d'aloj, a deux grains de remède en la 
laj. El w«a H nartluiii pour la mivck d'argant la Baf if.m.K lavM. Et nom at ntftia Cbapltia fovt 
wmk iTarienl ni*. Daiuii lauk nailfe aad Tan aùl tim caas uxi. la mil* jaur ih narch *. 

PIÈCE N* XXXVI. 

im. fto» ««« po h g»«» de W». E«a,« Camini, ikia«» lU» par liaaaid ta da Fiai»».. 

œ.iislrr Ac '.\o\Tf inoniiiiye gros d'argent qui seront Ar vïir ifi rtti mnrrh a un denirr! ite remède en le taille, el 
seront àxi<i.xviu grains d'alov. à deux grains de remède a l'aJuj. argent le Roy, qui aront cmtn pour VU*, t. 
le picdie. cl aroot les marcbans du march d'argent le Iloj. etc. * 

5 Avril iili. iiacbeul tout que iidus derarl par la graat du Dieu llvpsque ùv. Cambrajf et Cuwlcs avous> ordeité et Taisuits 
ftira par Uanari Pialrr da Fiamoa aaiiira de naître moamie OaariBa a l'eaupreiate d'an Efcsi|iif qui lenra 
a daaiM i eicu de Canlmeiis al um cracbe » la sanaatre, de ixxvn peur la nare a deaii eUreiin de remeUe 

a le tailk. et seront d'aloy a i quart de rarat maiaa ^no nwuinng du Roy a lyw. de rarut de remède a la 
liiy. <•) -tr'tm le moitié de remède sur W l iill- si . llr y «-«t îrmiv.'i , | !.■ muisire t'aulrc. Kl se le vilK. de earat 
de rcrocde est trouvé sur U lojf, il sera tout u nous. Et ara li luaistn-s pour 8«ii I>ra8s.i^es xi>. loumois, «t 

una el neitn Ch^ilre v*, tounieîa. Bi arani caurs pour xx*. lemait k piwc (ran» pour xxim*. Et vaut les 
mudnaa ponr nun d'or Aa ucxvi Oerin a l qnarl peur le cenBinn. El ee non» wulena noua duarem plna a 
caait qaî naaa vaurwiit léÊê praGL El bîawa bweatir ee mwne piei devhto» ftiurin deut ii nea «auvn deni, ei 

• l>i^:l: n - ï| du Cartulmn iiumuiNu<i4(iK i atehivrti «la du Non! 

• EilnittliMt (aiNcn du olianMaa Mulli- 
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tt M iBciMM akij. tien floNrin» Onlas t dmal qui scraiit 4e Lxxim et demi m nnt • éuA etiniiii de 
mnade m I» taile «t acrtal a déni cent nekt fie INe* Ai Roy, • umfi. de cent de eenede «■ h Iqr. el 

aroni li inarrhant i.xiiii fluuriDÂ et m qu^irs du inarch du lin. Et nous el nitstrc Chapitre xii*. toarfloii. Bt dee 
ri-mi-de» sf trouvé» y Konl, nous ot o<Kir,. f'Iujiitrr fri nrun^ le mni'i.' it tf mni'str»' riuilrr. Et aroiil court 
pour iitaius vi<i. quA fruis Au Hoy. [hiiiiii^ a i^ambny smibs ui>slri> t'aa mil CCC LXXII. le V. jour' d'avril*. 

PIÈCE N* XXXVIII. 

Nom Gcnn pw lu giaee de Dieu Eieeque de Cenliiray lâtoin Un far Lyenert Pi«m daPlMmiu Xiialn 
ie neetre nwaoje OmUi* «mvIMi qui serenl de ilhu m mmli « demi eeinNt de mMde en te laile el 
Mnnt a un canl mains que fram» du Rujf a un viit« de carat de remède en l*abf el apeat cours pour 

XXXIIIt<.X<*- lwirnn)<; Ir yu >M iiri'rit li-s iii:irrl:.tiis liii inOTCh d'OT fi» ILV dlahlM OMnÉaOB <|Ui Valml 

Lxxviu'.vir.vi'i. i4iurii. bl nous el uo«lre l^liapilrc xii', louruni*. 

Iten Grai d'argi-Ht qui ecnml de WP.ll'. an mch a m dcokr de naiedli ea le taille, et eemi a 
»*.xviii fndM d'aloy a dmn fniw de ram«de a la lajr aiiMil la Itey, qai aïoni caum xva*. tenraeie te 
fteche. El amit ka ■ardMM du nanli d'aiicent te Ray a b lo| doBas dit vitfJH. toaneb. b amie A 

nostrr Chapitlt' llll*. lountoÏ!!. 

lient Ihnirrs noiri de i<i. le picrlie qui «croni de xv*. it^. au loarch. a deux deniers de reinede «n lc> laitle, 
et seront a uii deuier d'alo; «I deux grains de remède en la luj. El aroat les marchaos es lout niarch 
d'ariMil en Ulo« au deteeet de xi'.xtiii. pat. yfi.mf. touniob. Cl nu» et naHK Onpln nu*, leunob. 

Et dee renada» ee irnavia y aenl (ani d«l «r cMmae de leiimil noue et neeli» Cbipilm anom b neitli el 
bnelitni'anlifi.* 

PIÈCE N* XXXIX. 

PKNemoRR uKUTivts au tUAHwt BT niDCta os «Biuim du cavscii. 

Arols LI LTvn^ de Canlway ï canae de mu R«eacliif «el oeate de Caetlifdii» el eei unsDear ea icuipenl el 

30 Novnnti 1101. «p i» cM de Cemfcny ei ««aij de CamMib, el à eauae de ccht ceold a fnnMHiee «t auderiii de 

hire «t ftiifier nenaeye m ireik lUb et |ia» de GanMib> «t a juriadtelinAUM eur b» Boaaayeon et cenh 

( Rnia». m|ii«i«*tigmb^l«Wmar*. 

« L'iiTi^in^il en nMin «■ irL"n.*ii rinv< nn .itrhi- I, riinibrai 
> Stwidati), CmttUmn luimimati^ trchivci' >lii ilcp ilu KortlJ- 
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qui if. mcllcnt de fail iv iiionnovi' ImiI rie taiiKi^iir roininc atiltiy, ili> tritunnor innimyiniiN ^.iii^fiir<: ri 
^iiiltrrs uflicjws appartciiaus au tail des nioiinwyes de vc-culx, ostir. ini-Urn. d^iHnwr (l Ifiir «Irirriiiln' nllii i» de 
cauge loules et quaulc» (bis qu'il luj plaisl de faire orduniiaiiccs cl sUtus (iroliubks au Uni |iul>li(iuc, sur 
la Ul dwiitEs iiiiMiM!ye$ m •Acm tedii» iwiBMqfcm et caBgwn et de ycenlx otalut ci orlwHMiwM «■Ile» 
far fÉm d«M*. 

Or est ainri que eawmi le penleunile dmier fMSi. le dit Evi^squr i>n «■iisuivani rt ronfîrmaiit les anclneas 
fjtfift!? Pt ordonnaocM de cr» prédécesseurs Evesqupit. |M»tir If Iitm piiliiiijiîc »■( p'nir nlivicr imx fraiidiM: ei 
(Ntur éviter ie daiaage «l frail de» bonnes gens et marchants, *{ui puis bref terop» cncha imi suulfoft audii 
pais grand domaiges. a cuas de le nraltlion deidiiee iHomoyM, a Ml et orietmé «olcm elatu ri enlon^ 
nanclm daat la tanewr a'eatoit: 

EtI aifiai par rliriRad pli* en Dieu, Mm. de Ciaikaf. leqad nr ee qai c'eBaBÏmi a eu Faiia M le 
cuukI de ceulx qui se melleni de fail de c^in|;i; tant h C»mhrai cnmme ès \illc voisines ou un for^ie moniioyc, 
(jnc pmir filin' rntrrir muronaa du /tov l^iir x'cvii s. loiirnois. miinmiye ntursablc A (îaiiihriii -, vaull un «oWr 
d Enyieierre ui $. t.; un mik de tianl, (]ue ou liut de Uoui);ugiu:, LV s.; un fyuM de Hamtre xxxv ».; uu 

étaM* ét Jl i f aii l xxxi a.; m PMln xxn i. m d.; ua /hrte Je IliilÏMW que od dlit de HeadiM un 

(hrim ê éaut Umhm, mi a., un àmgitÊi dt Fknita xxxu a., aie ^efiie tamam ét Hamit XMll.. 0«» 

maille <U Rin. bonne (lenr Ce qu'B m Cft de plus fiKgee U •.. mu mailU de IMIiiiule XVIII s., iinr mnille dr 
Cuerlrs xii « , un hiane de FraHCe xtl d., nitc Tr'^f»'' \u d.. un arrimpil \\ \ il., un pvMMM de MeimMIt Vlld.. 
uu jrroi 'jrihelel ou 4 ^ntitU XI d., uu vtti \ulacun de t'iandre* XV deniers. 
Voa» jnna nr lia aalalaa Emigilaa de Diav. aar la damuatiaB de min eue el aw ka paiiMa cW daaaaiia 

Piendèiee ^ vaaa taniei ha iroaiM|aa deaana dictea au plia daaMt aacrift et aeoi r«MMiilé de Mena. 
deCaïUkray. ne le» metira plae haut ne plus bas, sur paiue de x lib. loum. pour cliascune fois, elc. 

liera si nous veeï que aiilcuues d<»5 mnntmvcs i hi Amm nnmm'TS vinnjrncnt ;i rmpiranche voualesi^iflem 
à MoDS. ou i 8«ii conseil avant que vous ; racliez pns qwicniiques sur ie paitie d<'ssu« dite. 

beat qea «eu» m ebaagaiea a» euicét eSee da caat» qa* au Seu puMiqaa, e^eai aaieiwir aw clUHfe» 
teouae dmanl ie camim aur palae de x Klw. iewii. deaaaa dicle qae chaaciwe fbîa que le eaabain aara 
prouvé contre voii», et aur ce InlIKia lel flagge clarck yenr pqer la dile peine peor et «n aen de imu iwtea 

dû» i-t ([tiaiitfs fnî<. elc. 

Soit publique nuli n'exerce odice de cluiugc ouiire ceulx qui voiront jurer les dioses dessus dites sur 
païM de ix tibv. pw loules fois et quaeies fois que le coolraire sera prouvé. 

Item qae wl chancaw ae rreniM da dwugier «ne eaainaiie «lut «l ««mnt de iii d. loafa. d'un mtUe 
que lui d. al aulaat dt» OMiaiieyea eatra daai. de ceUea de deaaaaa aae e a aifaa i ie ii d. leum. aw pdne de 

4 *, loam. toutes fais et quunles que le contraire sera prouvé, et pami ee, HeM. ae déporte qui a prêaeiil 

des p<-iiu.'s aulfflTots «tritut's «t .nî.inni's siir les dictes iiionnoyi-s. 

Item est vray que en l.i dite cilé, a certains clian^» cl lieues députas pour les rtiangeiirs ou its «loiveni 
exercer rnfllce de Caufc et aen aiNeuia . sans confié exprès dndil Eeeaqiie de Caialnroy. 
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llem <!«l vray que ITyi'iiuc ili dmlirav isn'si'nl. piiîs f'»(jtit>» cnclia ,1 fsil i1-'ffi>ii(1r<> fi <»n f«>r««niii' 
deflèodu a un nommé (jv^rardin du Civcch. clerch de dqd cbau|{eiir en k diclc ciU, mus son ex|iré« 
cMmaandeimat ou d« «et ottiuen, el hiu ce qu'il «mtliaHW lu £» «tatoi et nrfiiiiiiniffi m pnmila I 
cnlicUflir osniM dit en é» lit «Utua. 

EM «WMi VM wvinM to laist AndfiM. Mil Gimim cnlM le Unaur diMUlt «talii». «i hoit la tint 
ail ce d^pui^ et ordonné, et o««i cmire )>\pri« commaiidcmenl dudit Eve!U|ue si a levé talle Af rmffrt 
cl exercé l'ofli<-c r:in'rr'ur i^n s.i ti^isiui .-ni i) i)i<mfur(3, m moounal par M le» paiOf* «aoUnutS it d» 
esialu& et violant nculx. eu «iésobcit&aut à ma set^rocur. 

Paur bqMl coaa Mil GfrodiB ««aU ««friaoïttft <t nia la yrian dndil Bva^ao al • eatf MU eimtm 
aar ka «ai taaaa dh calea^ el a iat Us eertaina ariklea auxqiMili B*a «alo naina, jaieit ee ^/n uni 

loil de son propre fait, mais a Vohl mut tout irovre WOir Vd» al cnnsiili iiitm avm aukun, iffiB que sur les 
•li* ^ri\r\t< l'iMist c.dr.iiiniiV i:i pntir f a afp«llé « te cwvt da Beiin» lui duaitl ttrt pMt canae il appert 

par l'appeUalion dont le tcn«ur s'ensuit 



auqti'') rtfipi'! ?3tivf h rftetvnet de l'appellaDt, $onl mnlf^nnes plusieurs causes 

fiiUKSci et desrait4H)ul)les et a r»té sur cciuy appel certaine citation iinaD^e de te dite court de Reins, et 
CMcutée contre k« ollicicr» dudit Evesque cl jcelz cité a lUins au lonii (irocltain aprig lus llois et iidUs 
iaMUiioo que paadaat PappaHe rian «a Mît mv4, ai «al le landciMiD de «dl»} dlaliao al inliilntiaa im va 



AiqMl MMddnenl tal «t ai |niM« «âne il ap^ par la Maor dleelu; Cvesque. 

lopial «eu r«UI 4a rCglise n'a pat m puei awir raoade dTappaBaliae A oaart de RaaM pi» frirf iMiidaBHM 
«t aMn» grialk a eu aucaiie difalin et la plna an «M raipûa Mpaidan en ii (mnaa qui t'aoMieat. , . . 



IHHiiquejf cone de ai lei« leiape q^'îl ii'eit mâneirc do caMiiaira il 0* aail acaii ne fanqualtaaflkiaali de 

Hains xxff cniiKniiijis:iiiri- i>ti doiveiil avtiir di-s (inlouiuiicrs nu eslaluls des ntounuyeii du dit Evesque et de letm 
3|i|ii-iul.ii]ri-» . lie aiis«.v quf il soit ou duyt tïslre en leur volunt<< tnuli". fuis que il vauroni deroaiirifr audit 
K.vcsquu ou sc« oflici«r$ . cl i c«uU envoyer, ou enlargir us prisonniers coouae le dit mandement coalienl. oe 
qnc mandaiMMii au aaaitiaB aa behe^l ma «ilaiiBa pralitie» de Jain au lam et aHlpiiMi de taapacenwe 
cuntient Mil mademenl n* anwi de ipinidiilre cevetinne de luakenqua appdhtion. «nlaiil ca» nVi laat 
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en lempoid crnimw ipirilud et d« iMmir kl priiicqnlst émet juiBiaf et i «hIk apiiN^aer »n« tUlcniiiiuv «n 

pKmit^niilli^nl c<i^ni>islr4r se bien on mal a (*slé Ipptle», 44C. * 
• Semble cei choeâ £tre t|wliaH(Mi, etc. 

PIÈCe XL. 

20 DcCEJiBHS t401. (Vre par la grâce de Uicu F.vesqiie dv Cninliray cl Conte de GambrcMS, n Uius runl\ qm C4»9 presenlra 
lelMt wnut 01 anant, tahil «b a«li* Signear. 

CoBiie'a penoane qaekoBqB* àt ^odqae otal «a eoaditiaii que Mit . ne leiiie «u appaHieB|pie aneuaMUMM 
fU Wjt OD anuier*: quelcoiniuc direticmciil on indirt'flcnifnl sans inistro rongiet el Ikcnce exprene sai 
mcUer ou cnlremellrp de fait de diaagc. niiiiiiiniis rliaiigicr ou trnir rh.mt'" "ii nostrc villf rt rit# de 
Cambray ; et de re faire donner congiet et licence app.irtiirngn(? a iinu« seul et \mut Ip luut a i:nu!>i> de nn<tlr« 
«nié de Canlncei» et tignourie tenporeDe, comme de ce tant \fat mm eonuue ooslrcs (trcdecaueuis 
Snsfaat et Coatea it Canbrab afoo* talé «t aoaimea «a «aiaim et peaiaMiim paisilile de ai hog iBaqie 
qall o'eai niniin du ceuliaiie. Et laauhagna aucau d* «iMife titf uaa lubMa al JuatieloMe» aam m^iyeii. 
ayant plus regard 3 Ifur singule, particulier et desordené profit que au prolî! H ut'\\'\[i du coromun peuple 
«t bien pubUifui' l.ml rti-rs fommi? I.iis, ni>n n itHuM'in!* a fairr- inntri' nous et nostrc sr^tionri'" ti-mpondle 
monopolle et conspiraiiun cunlre certuiuos urdonnauce» justement et saiiuemcut du ciniseii de nniitrt' cli.-ipitlrv 
par grande al meaic ddftenliaa» el a h nqneala. auppUcadoo et canplaiale des Egibe* «t de gnade et de 
aetiMe partie dee narcliim al Mniana de Boaiie diela dK par aeaa Mea, peur le évident piefit et aliliK 
de peuple coninuB el du bien pubfiftte qui par long taupe avait and et jteii graudencat deongidc par le 

Eut de» mouniii'Ç et de» cange», par voyes et moyens exquii et desrainonmWc'î w ?ntt ffforchii't el di^ 
jour en jour se «lïonhenl de leur téméraire volenté contre nostre aucturitj «t delleiise d« lemr. voloir tenir 
et eurcer fait de caiign et de moupuyvs, «n nous teuUaot tuurblcr et eiupc$cbicr en nostrc siguourie «I 
jaiiadiclieii lenponle, par ae Jaob raBdaaa daulieiHana et rebellea cafcn aaua. Sexwlr CiisoM que uoaa 
walaua ad ce pouvair de rcoada al uns draîa et tignourie lentp«Mlto garder, en» ^ne a ee fiiiM wnnaMe 
Icnu et entrains par M'rnictil par nusirrg présente» laHm avons defTrudu H delfendons a tous no» subjt^s ><i 
finîtil.inis de noslre \ille et cîli! de Cambray tani ihr* r<»mm<' I.iif l'i- qiji.-lf'ir.qrir .-"«lut mi f-nn<lirimi i|iir' il 
soient, sur paiune de encourir noslre indignatiou de e$lr>> réputés r«'lNdti!S et desolKissans a nous, et de deux 

ccaa marée d'aurgenl fin a <i|>piiqtticr la meiUé a aoetre auffloeae, et raiitre ntiili a donner par ma a qnei- 
cauque prince eu lïgaeur que il aeut plaira, «ni «■ naeire drait deiudit nena vaudn «dier el confiwler. que 
de cait jcur enavant. lidi de ea^e on de UManajai, «a toaul CMgei «v alUeaieoi par wie nu menien 
qndoenque par nuh nu par aullrujr direetenent eu IndirteianaM, aacremeat eu puMiquaaieni. ae ftcheai. 

*- Mmiiiciii d» XVI* eUde tramé par M . Le Oiajr» diu iw «cbitret «le reacleiuM oiMr«|ioi«. 
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iic(nii>nt m «iMtMK'iil , sans nttstrc «1 HcnM Hiiccial. n<* ailleurs fju M «Ufas arou«liimr« wtMil 

b foiinnc H Ifiivur do dites «rdiitm.inc»* ^iir r<« p;ir ih»* audriTiiis fiii'.-;, F» <mi ras qun aiirijfi <t'i.iiiK riTilr»' 
ce l^ruit uu vi'tiroit faire, fefoieni ou vriirnient . mm <les maiiilenani comnies des lors vncli au jceUls irl leur 
cDUKiibuii «t Cl CD dciminl crnisei, par ikhIkm preMOta» kMm «WM dediié «I dNlim» noîr aicaiBB Ict 
paimi» dwndiitt. Si 4amm» «■ pnademnt t bm tien uma imlm Ondaal, PmoU «i Cadtenriot il« 
Caninf d a enom #niik qm bmip» fnieDicf ktim at deiftais. et lien d plttm accointaniAn findint 
piiMy^ iiiifîn qitr nul; i1« nos dis sultji's ne puisi prétendre r.iiiU! de i);a()rai)i:e mais se garder ie celles 
paiiitics encourir, lemiuelles saits rémission cl grâce <|Ht'lcr)rTq«ie. contre yceilcs eneourans, ferons garder et 
exécuter e4 voIods eslre gardées cl (txcrulte. En tiesniomg de ce oous avons fait cv»l4s lUMlrci présentes 
Idtnt «edhr d« M*ln wd, dMUidM i Cmàni hw nil ihib ai i te jaw im mm i» Dasamln. 



PIÈCE N* XLI. 



96 Aovr un . Jelmi. par la grâce dt Dieu EvaH|ae do Canhnj el eonta de Cinimaii. I Ions nus iusiician •! oQden Mttt 
c^rHmli eanme tcnipKdi de noiliv die de Canln^ el fejr» d« Cambres», mIuI en Mire acsr. Cauw 
n^pnirea pour Pulilité du bien cMimiui et de b dmc puldiiiiie de noi dite cité cl pays de Carobretia MNtt 

russiriis fait certaines ordoiinante* sur les inuunoîes ronr;ins en nu? tii tr r'w' it (i:iv-. I |r.-.M'>s iTiInnnances 
par les sariiilicins des moiuioies. aussi |Kir les ^nm pntullis (|ue piuiseurs tu itcika quiin u) rt uiit quis, sont 
^raudcment variée» uu lrc:i grant duinage du bien cuinuiuu el de la chcnù publique, ausquelx bien publique cl 
pifvnilit cwMwin cbaienni doil astre htenblet et endin, d h mdataiir à aoa paob. ceue mm le 
desinni de tont m» cner edre baniiea el bûn geuveraées, eeue. en «nr ce grenl duiedl el neur» ddibanfiaiii. 
volons el ordiintioiis qnc c« payeini-ns des assisses pour l'ayde des villes de itostre dicte conid, de renies, de 
idViTi île maison, de t:;ii)îe* el sailaires d'otlii iers el fanuliii'rs. de ce jmir eti niraul , une ennmnnr» tlf fniire 
ail 8UU ciiurs el raient en mu due» ulé et pajs de Canibroui puur xxvu» luurn. Un moutoncel pour xvni> touru. 
Un fleviR de Anihem peur ww n den. toarneia. Uo lorin de Dordredi pour xxvi*. vi den. taunoii. Cn 
noble penr ui deniers. ITn doaUe grsi de flmdrea KV. dei4en Imnieii. Vm ttrelm tm. deaiert. Dadm 
el eonries cnîs de nainaeau XNl. denier*, el Canneb peur lli deaiin tournois. Rt imites tntics nanaaiea 
1 1 :ni-iinnt el v;ilue dessus dirle. El en nnllre v<diins el ordonnons que toutes il< lplr> fiitfs r>t imite» depuis 
tl>'rr;iMie pnliliratinii par muij fairtes sur les dites monneies. qui fu le xxv» juur de jtinijt dairmiier passé, et 
devdiii, SI poieul au pris par uuu» devaul urduiuic' el pour les dc&sus dis, puurveu que en dedans le jour 
Mtiit R«Bi7 pncbiiia venant tous debleurs aycRt salidàit a lenr crôancMers. Et le «a dedans Is dit j«ur muai 
R«w* il nVvoieni paie» et ealiaiiei, oa les pom peanieii-ir. d aérant lenua de paier sdaa iepriseterdennanee 
jMriiKU* f.iilr en ces preseiilesletires.se entre les parties aulire monuoie et paiemenl n'est accordé el ronsenli 
llcni drlTi'ridoHs que nullni ni' iT.m\,(_i' torn en fiiihlique el cn lieu .nrrnuslnnii" i t :iy;iiit lieensc de par NVnn -sur 
(NiMine d>e xx'. C4inbrcsi$ toutes el quaules fuis que l« caii avenra . ^i£Sâvvir svi'. u Nuus el iiiii. a 
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rwiCMint. Et qot lit Cuil|Mi« Mint foartMi 4b mtt Mt mw iyt fMr toiir le chu» pnUiqH. •! à» 

pr«iigni-nt alaut et venant pour le CouroDitc que un deiiten Inornmi d de* mltra 1 U ynimr daisu; riiU:... 
f«ul« H qualités foi-s il fiToii.'tii le contriiin^ n^siiluer a partie ce que trop «rnienl eii et rfrcu, lipm que 
les dits Cambgeure ne antm ne voiteot m uivnient quérir oe neboirail moaooje dVnipiraace ne d'aiegaiiM 
M heheat âraif amnm iKwMit M tu Mnpe, que par amnt il M h tent mnir * Kmi. à nmm GoMrik 
mtmhj. ftmtnët ur m naMN dttfemliw at ■rfanmice mr tÊÊau» 1» p«1n I> fite amaoft et née 
ea le MMM XlI ««rtnill d'kMnle MNe» et qaaMae fim que U en leroint rejuies et que le eu Mon. 
Hem fl fommandont que toulos denrées m> vciidfTit a prî* faiî.onii.ilil'- tt a 1^1 comme il st* vcniîirii'iit avant 
Dostre première ordonnance inU-i sur leî du ti^ monnoyc:^ s> lr>u t« valeur lies monnoyes. sur pame de perdre 
ke dites deoréet et xx* camhreMS d'amende toutes fois que le cas «teon a apphquicr a aons xv et v a 
reccmant. 81 BudoM «I cemiiiidene a M» aes ë» oflocn que ch pieiealai Jctiiea «t nuwieneRt il 

contraire par paines dessus diries par pHM M aallte aeha b MB. En leaaeu|| de eenacamMMeynMalea 

sur ce faites fnil secler d<* na«tre sed. 
Dooné «0 uostre Palais de Cambny , Fan de grâce mil iiii' vingt cl ung le xxvl» jour du mois d'4u>uit 

PIÈCE N* XLIL 
fUMantr tfon oMMHmiMB de jum m lbh. 

14 ItoVBmK 14tl. < .Conte tlf r.aitit>r<>9iK, a tous imh jasiiciets et oITyciers tant cspirituetz commis ti>in pords de nvstr* cilé de Camlmj 

, . . avons vu que par le bit des monnojes qui ont heu cours en nnsire citd et pays, nu» . 

, . . . pourreoir a neelre pofoù poor le bien publique de OM citi el pifS deaimdie. aprli Maie ...*... 
. . . .aideMié qae leale» aienaejea igtM ewn pocfilMat leoejeurqraaaiant parle tuaim qai e*cmit 
loan. Da moaleacliMl peur xm» toamaik un feria de Anhan pour vi< tanmeit, an . . . 

fmt ut* tournois, un double groK de Oandrrs louriiuis, une lan-iare d« flandrea xvm d. ■ . ■ • 

pour ni (li'iiirr? l'I l.nitcs :iultri»» monnnymi a lavpn.nnl rt v.iluf' lieîsuMlilt Item vnlfins ....... 

depuis le jour saint Kloj, qui esloil le xx>i"« jour de juin darrain passé . se porroni 

. . . oeimiin m el fer la bUMM et naaiin qne h ■Buae}» t heu «OUI» faidetaal . . . . 

.... aentaeeerdct. etquiendadBaeMilmijpurdeeafleita'aufeytpaid.aaaceMlniM ...... 

. . . drfEndana que aalhiy ne «aie Im ea piiMique. al en Uw mamrimmê et >v >tii lireiiea 

. . tonte» et quantes fois qitf fr ri? avrnilfra, a^:<!nvntr ^^<l xvi' a nous ri quatre' al 

... de Umlca moaiwiee f«Mir bunir la chuic publique et ne ptcngeel ee aHast ne mmai peur ....... 

• L'ertglMlM iMichMila ae troiisali au (mIiis. 

U 
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. . . . mr k pain» dwHnlii* MvM H ^«wM» tm qu'il» Amimt le eMlnin, «l àt retliluer ■ 

. . . . csdis c»!f|:i»iir! ne aullni) ne Toi84>ut ne envoyeni quérir n» rer lioif mil minnoitr <l'eni|iiranre ...... 

. . . ne aullrpincnt . que paravant ils ne le fâchent M-avuir a nous, a nu»irc ronsel ou a nostre loy pour . . 
.... paine de perdre la dicte inonuoye cl avec ce la somme de quanuile> cambresis d'amende» Imile* .... 

. . . qwlacttaiMate. iMirrtTaiMnnidmcitratemmt^loiitetd^^ 

. . . . inr pan» de |ierdM In dicice dmrfe» «I mp mh tmlmét f uteade teitics M» qw 

fi rhinq muK .1 l'arcuMiil. Si mandons ei rAmiiiandons .1 tnu« im dis juHcien et oflSrten , . . 

dViiN hrhmt piiMit-r nl«iTV(»r i»t •■ntfArnir 5,i>t: ilU^iimit.ition quelconque, en pnniMir^nl cl ... . 

|i.iim-s dessus dîtes par priMin ou auUre s<-lnn le cas. Eu lesmoing de ce nous avoiu res 

nuL imié #Q nealn Mbh de Cankmy ttm denue alliKoc et xxi le xiDi jenr de novernl» * 



PIÈCE N- XU11. 



3 Jaj«vier i iti. Sachrat luil que je Jaques de Lolier. bourgeoU dr VaJIencienneii . coiifrsse avoir prius a (erine de mou Ixcs* 
redouM ei^pteur Mm». t'Evet^iie de Cemtitj, pev tnt» «h eBiiete. la pwMKiye par hii «rd«Biiée eilie 
miaeeMen le dideiiHedeCanhfay.t^r jlUn«inrerelmeini^dflMeiB#areld*aiCBMleuleim 

le Mrnir rl miiniM' nmlenue 6» it'IMIui KeiKiieur sur re biictcs, desquelles la teneur s'ensuit : 

ifhnn \-ir I1 cf" i^'' KAi'i,i|ui* dr Cambray cl Conlc df^ Camhr^'i^ , n Imn rliMiK qui ce* présente* 

lettres vcrrunt nu urrnni. salut l>ninie uuiui pitur le bien raniinun, ulililc. grani ei évident prouIGt de nostK 
f«p de Camlinei». lene cnlmm d'iciHuî , ei afto que warchmJwM ei eeBMunn» gaiguaKo en icelitt naiiie 
ftft ejfeat hun eont» el Tipiear, M de lent aeient phn oonauiniqNei. ajwia dàpeaé aÉ oïdmni a Paide de 
Diia tm nnlfe rild de Candmqr. cerlanne aieanefe d'or cl d'atgeat. pMT taqwUe Ken et leswMCOt 
IpNneraer et maintenir aynns institué , ortionné el eitabK, iiMlitunns , ordonnons et établissons nnstre bien 
mf hfi\n« de Laiiier, malam d'ieelie R4wire meaneya FecpiMee de irwi» «ne dunuu «pre» le dalle de ce* 
preeoile*. 

Scavair Maoaa qMa mh» , Imn aar ee le dWbenljoD de neaire caaaeil et aulne nolables pcrsoaaee ea 
che eqgminaii» et aipin, aeoae erdoaiid et par eea pmeilae eade n aene et bellea» plaid poieir et loclerilé 
««dit Jsoqne de i^He» ilettus nommé . lequel «nienUe M> gen» et aervHem amis ayona priM et prénom e» 

iidslrr singulière shIv çrnril-^ pnrirriioii f iin- for«icr. ounrer H montwyrr par iifiw el en nnslr^ nnjn . 
';ini de fois et si sonvrnt que Ixtn lui semblera, l«>»(iasti« des dis trois ans durans. dedens nostre dkte ul£ de 
Camhray . monnoye d'or ou d'argent el de tel [niw et aloy que rhy après sont déclarés . 

I AadMiaMMckifesderarftewscMateCimlwiy. 
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El prfiniircmiMït !<■ dil Jnrqiti^ fera outrer dtnirrs d'iT. app^lM onjf» fif l'.nmhray , de soixante quatre ou 
m»nn rl delatoy a vint Iroit carxs àrmy, trscus de («and . rouroniies d<- Vr»ace virsrs . ri«lrc« et <ioubl«s 
nututooi coiaptis pour or On. Si avéra le dit Jacquet ponr sod temeét uog huitiesme de caral eo U k>y , el 
ng Micitùt au tcitu. tù k taiO* pnr dutni» uurtf d'or. 

Ucn WMt Mê iem iaiim t*t. \m dem pour nf . de pard paix at aloy, «I â M wm ed e ^ ka 
grans deniers dcsstu dits. ÏA prendera le prde par nnu$ ordonné rliincq cens des di» deniers laiil grans que 
petit» ung denier et wn mis '•n hoi^t" ymur pti dire («fisy «nr I» fnnrlic. pourvoir «'î'\ «.i^ri'iii ir'inv'% telx que 
deuus esl devisé tant en pnix c<»nin]e en lu)-. Kt .Diront eours ictieul\ deniers d'or pnur vingt sept sols toiira. Et 
k« daai daoian pour traa •tbvi d.Bi on caa qaa îeknilz deneia Imiit cadilcaiwiiiia aaroal Bwnti aaiti 
lou d* paix «t d'alay V* '•■■■i* 'itk dit Jaeqoea pamf ee amrt laliifdt ce ^iH aunpnniia et «Maara 
qinU» BBia aabv pramt Un de dw par itnni non». o« M» depatea. Bl dewom «foir pour aoetre draîtan et 

oItrftT lie rhaxriin marrq il'nr r|iif Ip dit .hr.|ii.^(s (ers nnvn»r en le rtir?p inpmirvre demi ?rnnt d'ni<*r d'ur. 

item tera utitrer et inounuver dmtfrâ ti argenl do icik vaU'Ut que reile de liajnaii que on forge de présent 
a Valleiichicnncs, a six denim de la k>; , argent nj»i , cl avéra de remède deux grains en la loj et uo^ 
deaiff bd pois poar diaMuik nan, an Ban de l^ajea. Et aeiwit iea dii deaian de qualti» vingt at quitta 
an anrc. Et «iwaat «aan part dama dcnien la piace. 

Item seninl Cais demi denim iclx el pwai â la| Ot a poix . qui atemnl cour« pour six deniers lounuîa 
pleee. Et avéra le dit Jacques tant en loy enmme en poiv, remède a le vr^hie des dit.' denim dr xn d. pièce. 

Item seront fais denien mkr* vï" ou mure a ung df!nitT m grains. El avéra le maislre pour m remède 
deux grains en lalo; el dan daiian au poix lesquali aneiont cann poar deo déniait toanoii la piaet. 

Htm aérant lUa antiat petite denieta mirt de yanl tay et de deiqr poii, qai awenl cawra panr nng denier 
loantit pièce. Et ttan la iMâMmpaiaiNmede qna d«a «niraa. Btdewiot awir poar mutie droit tant dea liant 

deniers conune des petit» tian» et noir* pour cliasciiii mnrrq d'jirv'eni fit; qui «.cra iiivré en icelle uostre moiino)*' 
troix lilan» deniers et demi de xii d. piew. El sera tenu le dit iacqiies de nous (tayer de nostre droit toutes el 
quautes fuis qu'il iwus plaira el requa en tera, loat ce qu'il apperra par les dictes lM>isl«» a nous eslre deu. 

Item t'il adienait qne ka dite daaien dat dictet Mctet lanl d'ar conune d'aifent en Uaiat raaiajr 
diceaU deatoia. feuiaent Ivtoida pins Icficfa on plear» que deiew eal de«i«é , te dit Jacquet e«ia a eorrigier 
par Haut cl par nos dcpuies ad ce. llem aéra tenu le dit maistre de payer lous les oflirieni de nostre dite 
monnoy*' exr>-|ilA fjirdp Infuelle nous nayeroiis. i.eiqupl* oftiriem imus ferons Venir. El si |MtHrvereii5 l»' dit 
nwislre «li- siidj.Min el lieu prtipiee el i'(uivenal>le pour yrlielle inonnoye faire et ordonner bien el souBîsaniiueni 
ainai qu'il appartieadia. 

Si donmas en aNHtdement par cet PreMatet « lent aaa aflldara at «nigift. I*ra«ate. EtcMomt, BaBigeiie 
at baUteatt da naatra pays de Cambre*i« et cité de Canbray, qne de nattn prateata ordanaance al do tentât 

l« rlinsp»; nunleiiiies el déclarées i-n leelic.», et nii\ siitrf'î primis rf rfïjiifron» que il» siirfTrfrit furent et laissent 
le du Jïj:ques et liius M'» ollîriers el ouvriers jmr cl uacr pliunciriciil et paiMbleinenl .-tans lui faire ou doooer 
ne souShr eslre (ail uu duuiU' aucun empcscheineiit au ronlraire. Car aiusi nous plaist-il et voloas qu'il aoil 
fait da aoMre «iclcrilé el patuanc*, non obetani qaefcanquea erdoenancas oit teiure» an coMnirv, Denad ta 
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ntmn iwif t\it de Cnbny Mitai MM» w«l riM nil ococ vlugi le v jour le ioniar. AiMgr riprin 
pw MtM. p. Hanlil. 

6 Jakvibh HfS. Laqurllr (prm'' jc |ir«meU exercer hirn cl souflisjimm«nt les dis iii ans duraiu el faire ouvrer en le dicle 
monnaie le» denim d'w «I l'wgcnl blaa» et ootrs leh que cby detaat «Ml Mdirét. et avoecq rlie je 
pnmies ffMtar A» viflo Im imiit» fiài coiiiaiii pwr Mr* bi fiwnwiwe «t tmamm. wtm dwMt 
MeMnirm ea Thoitel àe fa dula oBiinofB mitih ui IîI fait, biqudK danim nn dil MigMur un 

tcM de mny rendre et resliluer. des premiers deniers qui deus lui seront a cause de son seignourage. En 
iMin<iin$! de rhe je nx wiM Cet kltiM de mon aeel et «ignéee de mon lipe mMuci. le vi« Jmr de Janvier 

i iui inil ccrx viiigi ami*. 

PlftCE N* XMV. 



A FÉvUtn litt. Jivban |i«r U grâce de Hmi Evetque éf C,m\>ny et Onte i" Canihresit. A lotis nm jinlincrs «1 oflïctcrs 
Utit «pirttiiHf Nimmc icinpnnfh de nosin- i ih- li-- (^iniljM? l'i ji-iy» de Ciunbresis, salut en iiostre Seigneur. Nouiî 
vcaïUan» puurveuir au bien publique i ! augmentation de nos dicU cité, pajt et gens d'iceuU , par meure et 
innt daKkenliM de cooeail, i ee >ffdla i/Mun fCM MWblK t w «fneiiUM. «veM nw tur MNlve 
menoogre ei leeln dito cité «I tfdoMii ptt fa tMnfai» qai ("«Muili 

Pcemi^remenl Ptnitrt fargtnt ap|i«let weiaf ieiqiub amot csnn pour douze deniers pièce. Item. Demi- 
Heniert Ua$a appHez dtmi nihui Ici |tn-I^ auront cours pour six deniers l,i pii-c>?. Item Dtnii'rs nnin appelez 
double» dtnirn qui auront cmrs puur deux deniers, la pièce. Ilcm Demi deMten noir» qui auront cours pour 
ung dénier tooniois piec«. Et pour peurveoir eeurenient an fait des tiitrei ammjm eenoMuteHent caonm en 
Midfa p>]it €< «ltf,a«ioM wdemid et wde w m w per fa waniew gai MMufcstM» w i rw i r gpw faecMitactafa de 
Bkilmit et de lUjuaai aMfoat eom pew su d. fa pfan. Ilmms Ciiilii fo^ 

\i d. pièce. Item. OMibt^ de ftandice muent coure peur Wd d. inmofa ffaeeu Gm it Am«» ifpdo 

CoDMAieMi: pour tl d. pièce. 
Ilcm. CourenoM de France vieiet ^ de poix aurool oiurs pour xxvii*. le» nueftes pour xxvi>. 
Ifan. Pwili nctHOM de Mom peur xvn* m d> 
notnîM d*EniMD peur xm« m d. 
lliflbt de tevim peur xvi* vi d. 

Mailles de BrabanI pour xvii». 

£c4i» de Dnrirctli pow xxi* v d. Et lonlei aulne nmuwje» a l'aveniat. 
» m. aiietifiiuel. C. M. t. h mim. A ImÈadUUtàmA. *Cbw>. \m,p.Wi, 
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llam hiAnmm» nuDiiy ne «nge tm hmIw emtpri «n pcne Je xx' île nMsim mniinoTc. h dcffeiKton? 
» tmi5 f3ti!»(»nrs. (>rfrTrr< <•( !>'ilr»"( (if-rsnnoM nitHcmi^ttixi rjn'ili w portent hors di- ii'i i ilr rl pivs bildm 
Idiil (l'or comme d'argent sur peioc de confiscation et de XII marc» d'argent d'amende . desquel/ ronfticatHiH 
et MMBde nnu duHMi» le ^int i Irae mb edldift tut «piritutli eemw leapefith de luw dii pvft et cité 
Vie iei 4ie fwfieiens pccadmit, Mcmefenl m amslcmit, SI nandeos et camnaiideiie e tew me di» 
jiMticHB et oilcien qoe «'ett |in>Mt Melit Mieiid«Mnt, ih et «beeewi d'euh hcent poUlir per tout eau 
dissimulation aucune en imnisMnt et currigaiil les nilMn» nu ('(Hitrain* , sur li's (wiiii-s dessus dili-s . par 
prison ou autre selon le tas. En tusmninç m Nous avons (.es présente» l'Mrr* «ur «r faites fait spfHi»r rti* 
nostre seel. Doutées en noslre Palais a (^iiinliray . l'an de grâce mil «|u;ilrr cens vint ujtg , Us \f Jour du 
nuit de ffiriw.i 

PIÈCE N- XLV. 

I*' AvniL 148. Mnn, fm h pau» de Dieu. Bmipie de Cankiay et ('.mite de (:;inilirp!:is. a mus ceuh iftii eee pwsanle» 

Mfr»"» vprnmt on nrriml Wrf . <islnl rn mmlre si-igiicur el dil<Ttiiiii. C.oninx- iiii);airrs qri.iiid nous avons IcvJ' el 
Faicl mecire sus rerlaiiie innuiioye en nos cité àv Cambrai} aiiis; quil nous loist cl bin- piNins iiuites ''t 
quniee Me fii'll •eu» plaiet. |nnte«e«t «m» ee eeni inU le» tnmiiwyeis. ouvriers et «ulires cumpaignous 
eavem ea aeeln diele mauaiijt, et mm eut dénié a cefneiitR cemnient jad» fiem |wr la gnee de 
Dieu Evei^ae de Canlin; d* benne memeii» lear «latt diioad et oeinfé ceNaia riiiil^ almi que aeae ett 
^pifU |iar la» lettre» deat la teacor S4<nsuit rhî en apn-s de mot a nml • a tous nuli qui re> presenles 

• lettres etc. I.,c inardy d'avant le fiestc de siiint Nirhii-ii- l'in di» mrf mil iniw fens 

• el dis !«pl > Nous suppliant lr£s buuiblemenl que s^wliUble grare, pnvile^'e et nctroy leur vnulsissions 
Mr». «caveir ralaona que m UntnK de auln diète nmaefe et imir que les dicli annim et muMiKn aoiwt 
de tant plu tnw a oem eenir eu lUct de aedicle uMMimye lonlM et qaulat Ma que Utting letra el ahhe 
H nivas. nous avons donni^ cl octrovi^ donnons et octntyoot par eea pescntes a noz ouvriaia et niHUinejiHf 
serinentei lii' f'.uiiliri-sis , i t .i rciiK lii- nruli.iiit ijui wiit M <ier»iii) du •"■nnfiif de l'.invr.iiçrr ei mmmuve de noi 
muunoyes de i.ainlin'SiS, U'Ui: et »i<uibUible grâce, privilège et octroy que ledici (eu l'ierre de Itonne mémoire 
Jadis Cvesquc de Cambra; nostre prédécesseur par ses lelires palenlcs cby dessus ioscr&is el incorporas lenr 
aviit dénué, concédé «t «ctnjé. tauV «e que neua piuim cmmmIIm le puaitieu et eemeiiou de un dieu 
eovfien et vouneyer» en ton cae a quelque poneaua w penemaee qnH nen pMit et toutea et qwitea Me 
que hea new eeuitleia. Vêlons en outire et ordonnons que niibt ne œuvre ne piiist nurrer de ce jour en 
avant en ttodii-te monnove, que avant quil merle !e main en (l'tivp" j! ne fciche le serment lini .1 ni i-oustiimi 
a Kous ou .1 npr commis «t depul<a ad ce. Kl allin que ce soit cose terme et esiabli), en leisinoignaige de 

* Oirt. Mm. 4i Cmb, { Aj«M*. de noni) 
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^criti' lif'i ftins-« âi'ifv.^ i1irt("5. Nous Evi»5;i]i(f> l't r«ii1f de ramhray awis h\n mcrUr ntvtttr « res 
présentes donntfes t-a m»ir^ paiiiis dp Cainbrnj (<■ premifr jour du mois d'Avril» l'an de giate mil quatre ceui 
H vi^Rl UDg vnat Puqaes*. 



RâmnT 01 HUMAI OMIUIAYB, CaNUliLIR-ilAITRB-CiNÉlUL DM MNIUIIS M L'iimniii 

CM ARLES-QUINT. 

4« Mussigu^ giitiraj pur urdimuiuice ie im tri-a riNluuiée danie s'eïl traasiMrlé de Cambray en I» nté de 
1>WM M ta ckamlm du ny. « ta qvclle ehanhn piteota lu ftiiilmnt «t ««ttlr» ifainiK ta mMiia|«t 



ioor du dit KigMior nqr, il a hil «Qraster d otalonur ta Buq de Tinfe r«ii a Msd 4'aMimMtf . al «iiMra 



VK jwndhmMl «• mmuf» d« rcmpereor «n «t P*|t-Baa pu icct, I l'aicaiiln ds narcf de Paiii. 

duquel l'oD a toujours uté et encore use en loutrs !>•« miinnnv-?'; liii dit seigneur rny, et à esté trouvé le dit 
mani de l'empereur plus pmnl et plus fort que le dit niarcq dti my. irn denier qui ntnnlo vingt quatre ;;r .iiii< 
de poids, coinnie il appert par les cerii&calioiu que le dit Grammaye a présenté avec reslalloo et patmii du 
dit mrq, ieqnel mu% i» dtt aaigMur Nf, Ue» icalU el btmi. la dit 6mnaii||« en nimil l'ordmiiiMe de 
«n dite dnw, « dUivié ta 15* ieur faml f»»»i, cNvirM ou» itum k nidly. «■in» de mOm fitiilntme 
de» Varrcs pour le porter et présenter h l'empereur Do«lre dit sire. D'autre part le dit Draauoajs en Mipani 
la .lili- i.rJ'iniiùih. L- i liii'ii ,i>i long conimiîniiini'.» ;ivi>c Ir^ ilils pri'<iii>"nt fl i;i'i'.rT;iii\-ni;{i<tres jmr quel buu et 
hotiiieie iiiiiyeri I iin pourrait <iqui|wU»r et accorder le pi d, prix, cours d évalualiun des oiunnujes de l'empereur 
en »es pays de par deçà, auK «acH d'ir, dautias al aatm BMMiiayBa da dit aei||ieHr ro) ajaut cam» en 
tHM rojaune de Fnnce 

Setnadencni cii con«bai«tia« dn dit article • te dit Gnnuniiie icaMaaM am dii* pdaldaitt «I tMitmo^ 
In snndat «l lalolémbles Taules alius que uncqncs «e l'uminelleiil au cours et prix des monnoyes au dit 
n>yauinc de France, à savoir dvs l'rm (S'iir cl donuius irré^julier* excMant If's ()rl^lll^^1I>i-es en ptndii et alloy. 
faux e«cus et t«»lous forgés par auriin$ méciianlt «t déloyaux cuotrefaits aux armes et tiire du dit seigneur 
ni al fCrdHioa 4(t Uaa caaNwn 

TiuÊmaA apiêa divenca diapiitaliooc et RipmaMa Icdb« an cette maliln. aaal caBiean» el aceardei par 
eaeeoiMe Im dits pn^iJent» elg|{nén«IX é» dH aN|Miw tuj, et le du Graiumaye..... le soini; sera que le 
tîii «iritTiMir niy fnv forier en •>*•« ntonnoyes un iiouveso d^nnr iVnr de tel poids. tUnif el mlear à l'aduenaltl 
du réal de lin vr qui s« fvrgc n inonnuyt»» qui aura cours à quarante paltar». * 

• CMuMm mmi. en MhhM du ddp. du Kertt. 

• Citi»el»inii|itiNi*BipfmMibeitaeni»kCittlmlltetrl»«i N^!eaaaM.e«Mll Mmnei <liMiMtbéta«aian 
Kl) i4^>, reio arHtaii l> n avril. Ce oM dooe qe'ee IM de Mrtte alyle ttiTaee «fearle ■ |ni «tri dil4a im l** ««rit 

et ivtBl >'À(|uci, 
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rwolMMiil fen le dkl «aigMeur taj CMfser «n in fim momojn m dumitia 4'«|inN Id puidit. illiiijr 
et titrar comme W |ial»r qui fur)!nii diti-s iniiiiiiuycj d«' ('l'iiipemir; el iftmi wt (Kus «Tor au atteil 

pl autres, forças par ry dpvwt juiftm-? 'i pn'M'nl pu li-s i?itti firiiHIfs ?<> irniiviti )Munii-llfti)ciit , el aussi les 
douiaiii« pl Karolu» forges jusques à pr^8«iil, ou le;i iMjurra évaliirr a rcrlains prix raisitniiahl)- h !':>i)vpnanl 
da poids et prix te mtmojtê rempenDr pour certain temps limité . «i lou^emenl el jus4|u à ic (|u« le 
dil rafanne Mit anHaannanl pewTU de bniiMB el Ualet mannoyes. 

Oe ^ihI «mnpl et «liia oiiaî acroidi et «hiwbu entre laa dila itrtMdenl et Kfnéraiu et le dit GramaBBje, 
à Irur requête deux des dits g^njnmi avee ledit Graiiimaje «e mil trauspnrt^s d*- Parirs à ("nurv ou le rai 
estoil, et en «ni fait n^mi !ti«-o m loii« ii Uaiisirur le canlinal de Si'iis cliiiiK'clicr <li Kr ii>, ,■ lr,|u(', ;i,ir 
muere cousid^ftliou leur donna yuut rt'Sjionse vue que c'csloit un cm An fort );nuid<- imj>orlanre eoririTtiani 
lltumeur du Wf, et lout le bien public, il en ferait rappurl audit srij;nH!ur rnjr. et xwf t» (ieidroit la main 
qac hiieA» pmtiiiw j eenil nriie. 

Paii an mk d'amt an Tan »iv««xix. Temoing le aian nanuel du dil TheuM Gnnnaye ei deaiew mit. 
Ealoil aipié Th. Gnnmayni. 

PIËCe N* XL vil. 

tnDQNnAMCB DR l'tMis ft'on. 

W JtilLi.BT ISK. Haximilien de ïifTç]m par ta iffMc de Dieu Archcvaiqm ei Par de Cambnj. Prince du Saint Bnpire, 

fonit! de Caniliri'si* , ■■le , S.iîut. 

Comme pour le bien commun utilité grand et évident proulfil de iioittre rilé et durhé dp Cambrav et rnnté 
de Cambreei*, (M afin qne martfaandiin «< communs gaignage» j rn«wnt leur cour» el v^cur. nous avons 
a r«ide de Dira en aaali» dila eili dkfnaé ni ardanné earlagae aM»M>«ya d'er al d'atgent, pow hquala Uen 
et lotanlmaM (Mnenar ai malnianr amna eonaiitiié cl calabB malw Idan an* Hana Cnil MaiiiN dlealla 
nenneye peur Faafaee de qaalK ans ja pansez, w-avoir raison» qu«- nmis. lien sur ee advis et conseil de 
n<ii-')l>l«^ ^)*>r*(mnc< •"' fnj;nni«s!tn< pn fiîl de mminoye, avons ordunm' et par crsli"* ordonnonc linilluîe plain 
pouvoir Pt aiieionlé au ilil llan.< dfssiiti nommé (ie<|uel, ensemble «et igeui et ^t-rviirurs nous avons priiis et 
prenant en nealf» aingulieri' imtaetian el aniw gafda) de Ibire Ibigier et mannojrer de par new ni «n neiin 
non t'eifnee de iw mmi daranf en loalre dite cité nenaoje d'or el d'irgeni et de td fan el aOay emcuMe 
icHea nandiliMn wap e e Bw ent ^e parlent nous lettre* pKradanle*. a Injr «nr ce oetnyi*. oscapli fm an 
IIpu de la piprhe d'or de vingt patar» que luy avions permis forcer du passé, fm monnover uni; rfe»i>r rfur. 

Fwtf? itr ('trmbrny. vaiDissant quarante patar» dp Flandres, «cavoir sur le pied el ordonnance de la dite 
pieclie d'or de vingt palais, &aulf que aveeq la valeur d'icelie it j meelrra peur aulUnra vin^t patars d'or fui et 

J Bslrslt dTsM publletUoii de |i Amt Mai , T. il , p. 4tT, d'aprts on «netM r«8^>lr*Mpa«édtn) tn ircttlvoe d« eoMOit 
if Hbmhmo de» Pajwto, cMé N' Cil , aalMfdriHK aw archlies du rofaunwd» IMglqae. 
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pur. Et mn tenu le dil Cml faire fKgU 1» file |ieclw 4» fiaranto ftalare «êM ëHt sur 1« poix de la 
|ieiUiiiU'ur de l'Escu» »u «oli-il, scavi^ir c»l de ixxu au martq. vient la piiN?lie a imx ienm» wite grains, 
es prcudant par le dil Mai»tre ILuu CruI Uul de fla or que k dite pieche de viiigt |taUr( ewlienl pour le 
fvimt, «t par dcMUt la dkl ar eonlnu w li dicte piecbe pm aidlns ringl intm é« fw fa «t par, »ur 
U qiMlh fiedw Hca Mit Muln M». «nariM et Mtow. M mr raiiln «ali ma croiK «iwiiu caa «mu : 
* M Jkae wla fiime. ■ Si daoaaii» an mudmm par caa yraïastaa a taoi aaa aficiarB, Jniliden. haapoB. 
maïuus el liabitaus en no»tr« dicte cité et duché de Cambray, c«nl;£, paji et terres d*; Cambrrsis en priant 
et rfqnprnnt tous aultres & nous non subjects qu'iU faceDl. sulTr^nt el hissrnt \fi\t Hm$ Crut H tous ses 
onîciers el oun'ten joir et user ptainemeot et paifil^œeat sans leur faire ou donner ne souffnr leur eslre 

aniauamet au eantiaira. Dwnt ao main iieie dlide Canlini imIk bmin aa«l l'aa nil <iw| can» aaisaaia 
cio^. If Kx* jour die jaOlel *. 

PIÈCE N* XUVIll. 

ORIiOH!«*(iCe on BCCOKO PUÊT bti MOXmVBS. 

16 Huw Maxiinliei A» Baiflias |«r la gnee iu Diau AnAeiaaqua <t Duc de GamlMar, Piiaoe du âaini Eaapire, 

OMite da Camhrësis . etc. Saint. 

Comme pour le bien commun, grnn.t i-t rviil. ui {iroiiflit de nostrc cit* rl liuchf Ji' Ciuiilir.iv d nmlé de 
Canibresis, et afin qitc ninrrhandi$c« et commun» gni);nage$ f ett«Hnt tant meilleur cours et vigueur, nou* 
imn h rtiMUipie da un pradecMMoca • l'aide de Dien en aaaiw diak did. dispoid et aidannd eartaiaa 
ONanoy» d'ar «t d'atienl, peur laquelle bien et iaiaulBent (aunaruar et mainlaaif ««aw aamiilai aoaiBiit 
al aaU^r ■<"lR liien lai Hau Cral aniilM d'ioallt nangaye pear ra^aca d'm carlaii latupa Ja pMwt, 
Scavoir laÎMiis que uuua aians cagard au Imw dcbvoir qu'il a fait eu iccluj estât et nous confians qu'il 
cnntinu^-ra di- Lien eo oiieuU, aprr» avoir heu wir rp l'advisi et ron^eil if nnUlilfs personiifs je cognoissant 
eo (ail de niotmojes , l'avons de recli^f oonstilué el ordonné et par ceste coostiiuoos et ordotuuuis maiitre 
dt ueâin diela Monoeja an lai daanant phia pwraiir et aattiarité da Un bvf * nMWUfir d* par naua 
•I an iwMf» nan r«|Maf 4$ iHu ana dannlt • c aeiaiaii e i f Art li dtit itunfnmiÊiu, en naîtra dkla 
cili, iaanBai|a d*or et d'ofent da Ut paix a telivs conditions respeciiwnnt i|na partent noa laMiea piecedanlet 
'\ Iny sur ce octrojé«», ex»-A'|>i^ (jnr nu lieu de la pii'io li'.ir di' vingt palars que lui aveon) permis forger 
du passé, il fera munuoier ung di'iui^r d'nr appelé iCscus G-iii>l>ray vaillissant quarante palar de Flandrci. 
scavoir sur k pied el el MdoMiaiidie de la dicM pieche d'or d« vin^t patars, laulf que avec la valeur d'iccUe 
Tà j naclra pour nulbea iia|t palan d'ar Rn at pur. ft aan Imu la ^ Qml Ura fif|eff la dida fiecha de 

• Ca litre bit partie de Cortutaft* i w fta ntfp i.- il •alnpinnA ao partis d^it Im Mh, AlataM|^4iM.d^CMia(. 

]«a>,p.8«. 
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VimM* pttM vaM 4ku m te pm 4* la pasMlMir d« I'«nm mi mMI « «tintir 4e uxn in mm^ h 
■ pieefca nvaunt a deux danien «eiu grains et en alloy a «iugt canls «I faaln gniM <t demj. Sur laquelle 
• rf^che M» mi» Mata» non. unancs at lUira» et «ur l'anire caaté uaa craix ataeqna cet note: « ài Aa* mIv 

gl«na. • 

IMB MllN Mfe^ T i i Miwait IitIh palan flandns, en aUoj da fix dcnas qiatia gnm. 
lafitdk» A «iaf ]»afan «t aldf da lix deniaia nx yniaa. 

Le paltart a (rois deniers noeuf gnina, 
Lf Itart a ubs drnicr Tin;t mins. 
Le gigot a \ingt et deux tjratns. 

E( Jb aiiNa a oaai al dn^uante piediai au unrcq de cuym Un. 

OuHw piM eamna • ma «au! «fpartiaat Taichania d'ar et d'aqpm m aaatte dicle cild al pafa, mn 
aivaa |iafmi» at aeliafl audit miilra da aaaiaa naauaia la diel aaehaage retpaca daa dila daux aaa dunula. 

Si doDiinns nwnrtpmcTit pnr çpç rrcvnîc» a tous no* officiers, jusiiciers, bourgeois, manaos el habiuns 
en noMre dicte cité et duebé de Carittiray. «iiit^. paj* et lerrca de Canibresis, m priant r''qiti"rant tous aultrcs 
a nous Doo subjects qo'ilz (acent. seu&eat et lau&eot le dit Hans CruI et tous ses officiers et ouvriers, ksquek 
EVaoa caiuM Ftiaca daa dila ducké at payaaaaaamiHpflMatpNiiMaaaa ■aaira ainguliere pratecKan 
at Hulra «aida da Jayr at onr da caila oaatia oeltay et aaoaid piaiiiaiiaai ai pMwMwiiaiit aaaa la«r fhin vu 
dooner. ne souSKr leur esb« aai danai auleaug ampcachemenl au contraire. Car teUe est noslre iatention 
non obstant quelconques ordonnances au enntnitrf Donn^ m n<wtr(> dicte cilé de CMiùmj aoubl noaln aad k 
KVi* jour da oiois de mars L'aii loil cinq cens soixante cincq, stîl du dit lira, aie ' 

PIÈCE N* XLIX. 

OilDOKNANCE Ot Uk. HKié DE 1>IX PATAiU». 

18 Mà rm 1566. Maxiniliai» da Bei|lMa par la inee de Dieu, AKhevee(|ua de C«ahr«|. Prioee du Saiul Bapin, Caata de 
Gaatbmil» etc. Comme pour le bien eoDUaUB, ulililé. graiid et évident prnuffit de nottre cité et duché de 
f!2iinlirsy , comté et pays de C:iml»rc*is . «•« afin que marclkandises et communs gaignages jr eussent tant 
meilleur cours el vigneur. nou& amn a devant à l'aide d« Dieu en uo&Ik dicte cité di«pa«é <t ordonné 
airtaiae lMHUM>ya d'ar et d'agent pour laquelle bien et Manlemefll fouvamer at aainlaair aniatna caoatitaf 
eaiMW al eaatniué laaire auié Haaa.Cral naiitra dia dlclea unonapea en reiercice dleelka pav Teapaee 
le deax ans dniana camaaMat la xvp jour da naia xv« jnixautu eincq deroieninaal paieé. aux 

4» 
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4a|MKhBr, tamàt fiiîHW i|iie «dUtr et pudanu lit ci|mc« dV H d'ogint la; mtm pemitel aMncnlr 

forger cl monnoyer |r>s dicU <li»ux ans duran» , nmis par VaAùs <• t HHilvTalînn d'aulruns bon» personnatCM *<? ' 
roçnotssans m hit monnnyï"*. avoo» au ilici llans Ctu\ couwnti t i jccorrf^ , fcm«cntnns (ri arrArdons jinr 
mies, qu'il fera for^jcr el mouiioyer de par nous et en noslre nom juh|uc» a nosire rap|icl Uiii seulciueni, «Hj^ 
ifiner rf'aiyaif apinUé nag éuMe ctMf ^lorf (hiiém 4e C am b n f: laKHut die jia|an /tondrai, sur h 
incHM |m1. wdMMMice «t tllor, moyemuat d«abto pon i» k fi«M d« «Rf ptlm flandn», qu'a tai est 
nUre ■ullm pennis <i>rK<-r m vertu <lr sa dkie damion conmitMon. « teafoir yic la iKcto piaea de dix pjtiars 
lifitrtrfl fin iriMit six flfiiitrc uT iiis y aura au marrq mtf pipcfs ïl uiig quart au me»me rein«dc quo la 
dirtp pinrp dr riiiq patcirs . taiiK qu'an li<<u do dt'ux patars flandrcs qu'il e»l tenu non» donner p«ur chacuH 
inarrq d«sdii» cinq patars pour no»li^ ikj$aa ad dniict Migneurial , il paiera den palan el deia; de DandM 
pour le akjral de dkte pieee de dia pirian . enr leqmlle pwce len mi* Ttifgà de FEiapire a r«af cealé et a 
rauNn cool^ naolTe non. tmeprici et liims avaei| ce omnliire deaMH de x. a. Si doBooi» ea aiaadcaeat par 
oee pliitlIlM a tous nea efllci<-rs . jui^itrien. liearReois , miman» ri hal>il.ins en nnstre dicte rité et durlii^ de 
Cimltrav, rnMf. |>aï* et lerr»'* An ( jtmhr<-si« , m priant rl ri'<|u<'ranl luu<s aullr>>< a tiiMi>î mni-siiltjTt? . qu'ili 
iaccut. Miudrcnl cl laisv^nl le dict ll^ns l>nl ri i(iu& Mirvitrurs ri uuvnm liesqucU nous Mininc i'riiicr 
de» diciet citA ducM el paja, avens pniu> et pp uDiia ea oealre ein^uliere proiecli«i cl aanlie garde) jejfr et 
mer de cealay aoitre etirey et accord plajaeffleat cl ptiinbleaient hbs kur fiùre e« deaaer ae coulfrir cKtt 
Mt on doan< akan empcedMoent au eeniraire. Car lelle e»t aiKtn îalealien , nomhaïaut qualcoaquea ordeo- 
naurrs a ■■«- eonirair'-s. Uonn<< nosirr ilirl<< ciii' de Cainhrny souhi nottre ligaalute el eeatre wel. le XVIH* 
jour de mars t an mil cincq rens •«ixanlr nncq* Mil dudit limi-* 

l'IKCK V L. 

ti ^ErTEaMlB 1567. L'nivmis praseelei lillerat iu»pcclurK parler el audituri», Srabim Cinlatts Iroperialte Camenceaiit 

ta DPOiim-iralMia ftciaiu* quoi die dat» pneseuliun,Bobni per depoiitieaeaaelnlian «t koaetiMiiuiB vinmiai 
• CanU deVrancqnetÎBScaâhrt Dwaini de Sneourt Pntpetili al HagHiri Peiri Brioqnel ntriuaquejuni Doeteria. 

dujus civilali» r.arai'rawn»is rnnsiliarii, inrdiis rnnini jurameiilis «olempniler pri'slitis. f.irla». icmstiiit alqui- 
(•omlnt qipi.l Hcv^rendissinius et Illustrissiinii* I^itiîiimît Arfliif'(iisr.i|ns riiarrnrrasi* . «irri Iniprii l'rinreps 
rir. a paurjs diehus riira nulnle* t-t Ituuurakiiles viros Fraiiciscuin de W ant-qurlin Baillivuui Cauicrati, pra>[ili» 
Careluoi de Wanequelia et Uagistniai Petroai Briequst ae aen aidloa aliat pralm nm, prv iaitrocliane al 
dadiione praeeiaui criaiinalie ngNedam MiMaie Cnille Cuioria nuanorBai bn angiitri meMianmi pneAii 



« D^raii UM Ghirla TU iriii raoda rortaiMM» de Reeetillea . qui prcterirall daoOMMaoer llianie •« I" JaBvier; Il 

im|Kirt»il <timr » f.tmbnii.Uc cunitati i qu on rf înpfitt encore dan» l"«iirl»n ifule t>'«ill«ur« il rUll Uet'Hi-" lonetemp» reeom- 
naïuK lut DOttlm il'iQdùiiMr quaad iLi etnpIaUirtieiit le style d« Plques.ann li'évtier touieeoafutlnn.aiteiidu que d'autre» 
•4lee4lBlwiwltli4iM4(epqr>«»leliM{irtdrB«i|tarii»MM,Bii. IBlABp. T. l.p M.) 
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RMCROiliMiiiii Domtoi AKliic(iKa|ii tanquajn judice« ti citmiuissanos iiuininavit cl dcputavii; qui qoidcM 
Juh.tiincs CphIIp ftiil ex ordinntione jinMirfnnim rnnimissariuro riiislitiiiii'; [««ftnnriiis H i;i min loco ftr 
dictOK cuinnii&sarios deputatos dctcutus prout cl adliuc d«fini>s«iiU dcliiK'iur, (ini ro qutxl rerlas pelias arf^'oli 
Tikm iacm itiifeniniio cnii fecit dinnlio tokro Ccnnoia aitinlM ejus dcmy iwnderit ac nuigiitiMliiiti. cum 
iopraiiMt Mpnl)» fanperii A wA parla, oaiian tanm appmitione nmuri vakrit dictanin pelianiiii ac x. 
at. ^iMiuvfo tppotilj» f nMKeti mnnaii aUen folMwni par intiàcliim Danùnim RaïaïaDdîaitnim h^omU 
luhsei \ qux nmissio qiiani (iluribus pcrsonig lie diclis pctiis abiili occasioneoi dcdit, nao sine ymo vero eum 

inaxim.t wpc dirti illuslrissimi Domini Arrhippiscopi Irmnris Iwionfl . f\e lu qiio qiî!d«'m prnrfssH 

fuil adco cl Uuo celcriter proccssuro quod anitia- partes lucriiit el »ini ad suas inieniiones probandum admuio;, 
nkbilanûaut taman ah tatiium m dicto «avaa prodooaMkniM alwaiiliaM al loii(iiH|iua etiun eamm niidaalïaa 
fil MMinm potnii candndi nce deilinin. In eujua ici laninaoium aiiilumi ad ca«aw diela «Mtalla iirManlikui 
dnimuf a]ipHieadwn.Daliini Cain«raci anno Domini Mill". qiiijigenlesimoaeugeaiiMaeplHM, auBai» ia|l«iibrH 
dw «icatima ^«atta. Super |ilia Pcr Camcnm paci» si^tuin Cbarlei cun paraidia.* 

PIÈCE N- LI. 

UMMIaMU CIUSFECII MlkNETAIIUM. 

18 MaM 15% Ludovicus de IWriajriiioiit . rlc, omnibu» ba^ visum salutcm in Di>tniuo. NdImiu fiiciinus qitnrl tm<: tte lidr. 

intcgritalc ri indiisiria dikrli iifs'ri I.ibi-rti Vau Valcbciibori! in Dumiao conrti1(>ntr>'s furj.li'in m.i^nslnini 
lUoneUrum nostrarum curix civiiatis «^nieraccDsis et coroilaUu Camerace&ii cudendaruni.jUKUi re&cripiuiu p«r 
aaiduataMn erdiamaa bapaiii wniaiiiM Fnnafardie htkilaa. m mdiafe nada ip» yataim at poiauiua. 
fediMM, cfaarim». dcputammsa ac Maiw. cfMmaa «t dapuiamna. dMlta «idani LHbarto fMilMaiB, 

falaatalan al nfiaiidaliim spc^ iale moiirlajn U'u monda» iiosiras )>r.t'dirias iii curia. civitate cl comilalu pracfatia. 
iuxia receiiMim pr;F'i!ir!ui!i , n<><(ris fii.fiiiiic i l ii)<:irnii; -r. 'iikIiiiii fn uli.item ii diftH rTiiinilFUs Im^iTii 
aobis cuucesMni, cudcodi et cudi fariendi aliaqui; ninnia rAnoiidi qiia.' ad prubi el fidelis magittri monelaruui 
offlciiim spectant. coosuetadine val de jure, il« t»neii ut caudiliemi canlaataa io neaan ai caadaaiaMB 

inmlaUlilar olitarvai» dalMai, aaafM iranagiedi «el amiliaie wdlo mado |NMiit fuadqua io mniNia 

nvNiieanim ai naUfim Dauimiiiii commarianm ad bac dapuMaran, ex puta aadimai CifCoH Waïf baici 
(«rmaaix Infcrioris, (i|iiaa Ma quoqne rcquirimus ul idipsura rcriperp digiictiir), penuinnalc prasiare debcat 
juramenhim. Qimrirra fidclw iM<{ii« dUeclos pra-Tcctuin comilalus nosiri l^merace^ii et prj>po?iliim rivitatl"; 
nusir» Oamcracciuift oinnc«que alios ofltciarioi. justkiahos, et ubdilos nostrot horumur. atqiie uiliilu« «ub 
pxna gratis iiidiguatïMia Mata* «Modama laaiaim dktun UbarMai magHlnin maaianMi Mamiun pra 
habaMt w leaaut ipMH^M onnilmi al aii«afii privite|îia. lihcitatibv at imunitalikM ati. frn «I 
pndaie pcmriUaat, «uiliM» «Iji ix iny«a nMii aiicia uli, frai et landaie aelaxt; itt aniB «it aaria Miln 

• Cartutaàn i— àiiieH)Mi ■ 



Digitized by Google 



— 354 — 



intenlm, iir»>*«ii»bu« n«fiM> .id liiiiM^ilantum vMiminiii ifmi.nat duraturut. Dalum ia oppirio nosiro Casin 
Cami-wcsii sub noMa lifuaiura ei sigillo cousuidiis. aiuw Dunmi miUetMM fuia^teMcuiw M|iuuige»im 
primo, «tito 



PIÈCE W LU. 



i'nuBASLBXCKT 

DU 18 Hms IRIt. 



Ludnviciis dp P«'r1 ivinoiit de ■ininilius M^iiris ■..iluli-iii iti nmniim N.iUtm Sirrmir» i|imi! ti.u i-i.' I'hIc. 
iotegriUie «t iiuiusiria diliTii iio»in liuiliolmr Comitrt, civk CamerareiisK ni Ltumino coolideiiics cuindrin mniwta 
nn iMiniui m iMitrit dvilalc «t Aicata CuneiUfMe «1 «tniWttGmwiMMii mA imlrH imninc cl Miniit, 
jmla mcripUMB te» «nelHiniMn «Hnmin lanferii mniMàM Fkaaoïfcrtie habiian , aUculuiin. aniipsj^hnini 
•m (bteriMMain. qwn tnlgo Wardcjn meurt, «oiiri meHore modo i|uo potuuDus cl paMWDiM. ferimus. 
iTMvimu* ff tlf^uMvimnR ir f^irmin* rrftmii" ^fpiil tmn* . ilmli - ' uifin riiiili.'Inio p'iteslalem. fcnnllalciii 
H niAndaliini »peeuk ânus nuslras in<Miiix4 ul |aT omnia ri)rT«»|Mni(tp^ii( n-ci'vsui et «inlinalhniiliiis luipern 

juxia formam et îmtrucitonem tacUu dilifienlcr ac lavm niilandi , inspiciendj , uluservandl et expcriMuli 

f ne ad ynU M IMdb «HiinplNi teu mdMlinni diKfwtaric cl fuiiuii 
««1 4» jura, ita luiM m ««idiiiaaM ia mom et caudmiMe p 

inlarfinan M înicriiitch farere debnal, eaftque Iranisgrcdi vH oiuhlcre nuUu moAi pnni, fuodque m 

iiutnibu» in»(Tnifii rtrtim >1 iinhirnim nnmirinriim cvniis$arion>m ml hnc (l1»l^Ilt^lf.Ir^I(n, <•» p.irti- nrdtiiiim rnviili 
VVecpludii;! licnnaniai lulrrions |quoK nui qiioquc n)quiriuiu«. iil idip»uin rM-i|>crc dignelur), jM-nuiiaie pra'sliirn 
dakaal jananantuai. Quacbci Mdn aoUi dihclot prafecima CoBHialw «nlri Camcfacen cl pnyuilnot 
civitaiii wxtne CaMneemb onimiiM alm «IBtiaHaa. juatieiariM al MiUilaa aaalm 
•HiMw tab pana gmia iriignaiiaai> mam naadatnus , quatama dietBa IkillahiBi 
mirïnphftim vii ohvrvalcireni «l p:>r>1rir(tm pro tait fi.i1sr.wl .if imi'îint , is»imM|iip (»rTniftm!( h iinfriiU» 
pnviiegii», lilicrtatiltus cl inimuniialibui» uii. irui et ^aiid«re p«nnittaut. quibus alii tu liujus modi. oUictu uiî, 
(rui cl gaudera aoleni. ita eoim est lerà nostra iiiicnlio. piMcntiba» imiiuc ad wictra- bcneplacUun votuabu» 
, Daliin, elc.* 



PIÈCE LUI. 



30 AviUL 



M «MVIOII on CMM». 



Lay» de Beriajmaal. elc, a taaa 
i èa aoia. Nflité al baaM 



caala ^ «ta prfiaïUaa, nmni aaliit. Scawiir Gûmm fu i 
««idriapea da bmIr cher et Un a«é Mieolaa de INndie, 



*CurtMiainmim.atM4m.dttaao», 



I, (««pan fm unimv^m UM. MS, 

vus,t.fn. 
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nMfie 4» nostrc ciié ei ilodii 4e Quibnii, tvMi» UtllMii eom» «t iMlituI, CMiwelons Kt insiiiiinns par 
reslM f^v«iir des eoin|:7 de nor inonoy?". (jw frron» rf'irv fti ;ivsnl f"rs>T ru i!o«irf iliid' cM p| 
duché de Cambray, aux pt^i^^ dr un"» ftorin» du prit dt. vtngt patart. monitye de l-tiiii<lrc« an. Iiiy 
tonant |iar c«s présentes plain (Miivoir, anctorilé el maoànnent tfieiû ie uiUer el gruwt ks cuingz rc4(uU el 
MrnM t nM ^Iw nanoyat, tait |ar Jaaicft far qm d'affoil, qn*il acn IcnD de hin wetaaiaM «t 
dilifHnaal taBi|iRr at pum, ana y avHier auknaa paincli, lattRB. ai fnaia do |«lnm ipia lay ao dannmoi 

el mi suq>lo» àr faire tout re que a ung bon et tîdel tailleur des coingz de mi itini iy> .i|i|i:irlient , et 
ain«i <}ue purte l'ordouaiice du S». Empiri', !i'<irjiffl!t cniin'?? il livTr-rn p:ir i;nm?>rc ••\ ri'iii|iii- ('s main du 
H'srrfeyn de roi diclea moRDwyes. aullant et sy souvent qu'il en aur.i de tiewiiig, wins qu'il y en aji néc4^li^ 
m diCHit aar peine d« poKar à m ebars» M ftira 1m Im damaiga» «l imcmli qnc tant ica nautna do aaa 
MMjea, canma le* BiNliuH «t Smon paumgiaat Ncapvsir |iar k a^iigaiiM 4a aaalre dict pa'uar. 
kqual ana anai aM%d lanr ban at aaur MpriM im dicta caingi et de ebacme aaite dieeiih. at davMiHilp 
ne pruirm jwmr .'iiillre ntnnnvr , iiy pniir |«>f<;inin^ stiivit ny liiTer rninj!», ny |ierin<'<"'ri' l""^ rrmlrefairc en 
inaïuérc m pnur quelle ocrasion que ce soit, a penne de gridves curreeliuiis ; |Mir le fumissemevtt de$4|uellcs 
cbwes kdici Micvbia de Pendn sera letiu oou» laire cl audici ikiul-Einpire le sermeui ad ce requi» et 
iiHlIMBaiil de <• qdé àtm» lity «voaa tnaàt le faiie Jejr de» lilwtei at fraadiiwa qaVnt aak» imawa de 
cainp. ta laMMiag da ea B«taa h m pateelea aigadai de aialf« ntam, Uet meclw «t aHMidR Main 
Hel. DtHinfe ea immkn ?illt de ChaMcl en Ceeibreaia. le dcnlir jaur d'aperil. Tan da graea aiil eineq cane 
aeixaale douic, 

<* Haï 1578. CqaHid'hiy aacoad de May iSIf , Hieeha de Paidre, dfaaoïé au Uancq de cettet a fah «anaeni èt niaïae 
de ngr aeiibte aignant de bien et leaalment «Kercer reflice dagraveardea eeiapdecJMsniftt de memeifaenr 

l'UlaetHwiine el Révérend issi me Archevêque, etc.. et de furiiir aux roaditions el cliaiiprs di srliin-/ .ntdirl 
blanrq ; faici a i:mn\>t.-\y. j«iir inoie et ai que deiwi urticBl. UmUeume Conar et Libert de ValcbeuiMUig. 
tesiuoings ad ce re^ui» et appelez 

PIÈCE iV LIV. 

NiMDBMIHT TOUCHANT LB* NOCWnyW. 

tu Ji'iN i^i'i' iMjt de Beriafmout, «t^ a laua im jmiieien el eflfaâen bmt apirilaeh que temporek de MteMei at dtdé 
de Canbnqr, eoatld. tiHaa et pqi de Cambna» aalal. 8cM«lr eùaen, que rour le bien puUicqm at 
(«MMiMdili de Bea aa^jpcta. inaaam et Miilan» de MS didea cMet. villa» «t pay». Mao» «noe par neure 

délibération de conseil mie m el «rdunnj la furyc de noi inonnoyi's en ensuyvant le pict et onlonanccs du 
S*. Eiapite, ûricle» ea jounica impcnaUes ICDae* en te tiite d'Aaabeuig, en ian quiaie tau touanle «x. 
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en etlle de Spkrs en Un soixanir dix H eu rpllr dr Fraurfitrl «^ii lan soixante now. H tumme il «>ii»uil. 
Premier avons ordonné dr fiirc furger iinx Ffori» '/«r «tir Ir |Mel diidit t S'. Empire, qui [w>rfpra a uiik cohsIi* 
k; double aigle de rdiopirc aveci) le iûtze de l'Kmp'wur imtro sire, cl de l'auln: cousit nni armes et Ultras, 
pcittii ta» «euyn ^In u poix U Ctéetu, cMUanaiit dis Irait canli lix gniai d'«r fti, (h Mptaate 
4«ia pieccg aD muif Miel CoDlwi|iia, Ii^imI Hmn d'or v«Mni ^«HNnMl* putan Mi» doiicn. de vingt 
duien do noitM nonMiyo da Camlmns clmcun pat.m ou imiti' quatre paian de fUmSre^. Item il f(ir|!<<r.i 
nn ito/fcr d'argent avecq les mesmfs .'»r!n<'« <'1 Irltrw <If fTmpcrnir ol fti> Nnii», fcmicmint dix tli iiicrs seiie 
iirains durgeut (in, pesant ime onre de Cuulugiic, de huirl pièces au marcq, qui »rronl coursabtes pour Ireote 
liuiU patars. buict dcuicrs dicte nwaojiei do ùunbNeit ou trente deux paUn de Flandres. Item un dtmy 
Mkr, fvart ot deii« ftMM di DaUtr a radiMaM, ileiil «M Pke» tttrguU ttjuà vng ugla aa nilaflt do 
la cNia aiMq lo lillie de rEaipcmr d'ang eoiifld ot de raulia nai amet ol tUtiei e[ deniia. (ai vaaldn 
deuitpatars huirt deniers dicte mminoye de Cambresis ou deut palars Flandres, item unjs Patnri valisMOt 
viu^'t qtintr<' i1riii,-rs .lirir lunrii'yu i^- Flnit'1r>^ .^vx meoiies arines cl (ilUcs, ilem IM^ denùr*. àeux et frvit 
deiiien Hf ' nyii'- dont les douze ront un drus dv Ktandrci. 

Dawktaige |Miiir obwr an tautdn el pratirques âniitm qui ee ceBoelont ou poitrroyent CMaiMecIte 
ftmt oebaiiger anBOfca citiaagiaKi en deléodiie», mh« aven» ofdeoai ot ordeamaa par eeilca qac 
peftuntoa k a*advaHe de danpr la dicte moDoye lans Boolrc eonpé exprès lar paiee de vingt flofia» 
de nostre monoye snsdirle piiur la première fois , pour la seconde fois de quarante semblable florins , 
el pour la trnÏMème fuis dcstrc lianny hors de nostre cité, villes cl pays, etc., et si deffendwus 
laeu i»|vcsseiDenl a tous dtaageurs, ortcbMres et auliree penonaes quekoiiC4|ucs, qu'ils ne p«rtcot ou 
ftcaiil porter lien do Midiae dld. nHoa ot p^t, bUba, tant der coanM daiigiat, mr paina daoqoiii- 
tion cl d'iceliiy «t de ^agt aiareqi d'atipiiit daauBda loutte et qaaaloe M» qao le ca» «dvioadn, dtai|gellei 
»r(|uisilions et amendes, noaa donnons le quint au dentinrialeur. lautre quint à not ofliriers cxrrcaul 
lufliie tant spintueli que lenipurelz i\tu' l.s ririiirlffurs prendront, aeruscronl nti arTcilr-rfint , it If». 
auUres tuM quinti au praïuSct de nea aulcDusnes. Kl donnons el oeirovnns par ccsdietcs présoUcâ a tous 
natchaas, Kmun et aaliieo, aniMiiaoa ea noitie oudicle laeoiMie espoee ds eKtaak lavt dor que àur^iua . 
païaaisn. ouierivre et oaiif coadaiet d'alltr. «enir et motmer a eeat ofliKt, et ea partoal aoaditt pajs 
fibramoBt et fruKlieneitl, aàos leur oitra hiei, mil ou doaad aulcan deslourMcr ou d^echeoiMt. lion me 
reulx qui auriiicnt oiinis rrnnes uu detictz ap)»artenanl a nostre cugnoissanee. ^ mandons et cufflandt>n« :t 
!oit<5 nw jii'itiftfr'! ci offirîprs que «■» présenlM nrt*tr»' riMtidpmi'tit tous el chastun d'eulx fareiil publier, 
parliml sans dissiniuLallun aulciine en corrigcani les infracieurs sur les paines dictes par prison ou 
aukKBOBt oiloo leu|eii(e dn cae. Ru laaMin( de ee Mm a*0M a cet pcdecalM letUM aiinde de aeetre 
laain firict ippeodco nostre seel. 

Uonii^ «n iioMre dicte cité de r.»uibray. en M<m palaia awih M pi ac afaI le disieiM jer dn moie de jnaf. 
iaa de grâce mil dacq ceu Misante doute, ' • 

I HÊféêtn itaffaim tttuiiirtt tl ttcleniuU<l»ÊÊ, vl Htm . <U U Sottéii d'Cauii., p. IW3. 
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l'ItCK iVLY. 

iti SePTKiniiB 1572. Loj$ de BcrLa^uiunt, |iar la grâce de Dieu Archcvi'sijur e( Duc. de Cauikraj, \'nw<- du s;iiiiii Kiiiihit, lumlv 
de CaniHci», a mis w» •Icim A jutlieûrt lanl apiritiHit <|iie ttnpiNd» de niMire cit< cl dncM de Camkny 
fÊj» il cMld de CamliKvit. (ahil en neelre Seipeur. Comme il eti «mu i mitre ctgu^mumu 4|ttO plDtieiin 

»hui H dpjiardres se rominprtcni a l'eudmii dv» innnaoies luiit d'or que d'er^i'iii . |<-'ir li's vuriaiimi» cl n-mont* 
de 1,1 \ A\rnr f! rmir» (1"ic»'ll<"i. f| que |»lu5ifurs srarliaiis i;»i>l^r-^ ont cnvr"' «'^ Iirii\ inisiiis ri ,iiil!ri > ,1 | tu- ti.^iif 
pris huVHks ue sont forgées ou qu'elle» ne Viillcnl en imslri- dicte citiS. duclM". pays i-l miil»'. les traii5|>orlerit 
hm» en hmM mardiandiee de nemeye t momoye. s) comme de r<eeii d'er au soleil d'advenaiu dv <|uanuile 
cincq et |uenmle ih pailan et demj de nmdm, de rcicu d'Espaigne mmmi lûlelel equnmle quelre el que- 
renie cinq cenbUies |Ntian el tâma d'aellret pieon d'or a radtenanl. Ilem du Pliilippu» daller a xxxvi et 
xxwi ""i diMuy. daller a la crnix mîiiI Andrifu et iiuires drriiierrnwnl forjfM. |wir Im l'riiifesdcrEni|iirc:i xtMii 
(Kilars. <'l ain^y ruiiM-4|u*.-miii<'iil d'aultri-s f'itcti d'ariteol. Quoy coimdérf voiibni:, laiil i|ir«'i nous i-»t, ulivn-r 
a leh altku «t di:««rdre!i rl ce uéaiitinoius uou» C4Mi(urui«s aukuœuieut quant au cnurs desdiles inonimyes aiiv 
Priaces et inyï voiiin fiour le yiroiilil da tiiea coumum de naMn tild, duclW!, py» ci eanid. awns par ^('«ir 
advis «I cenwil onteani el femm. ordenara* «i |wrawtions, par fwine de pravirion et toiicuiee. lani et sy 
leagneinml qu'il j aura aultrci onlonoance* ou n-duciion audit saiot Empire qne lot placée d'or et d'aigent cy 

A\itt* in mmiVs t"r>l|nii.'riiiil |>our If pris, et rslim;»?ir>n ii<it «'en suit. 
A sfiuorr !<• svJ 1! it il' \i.vi pin cs au marri) di- Trnyc a iii' XII pallar^ llaiidrt'!». W deniy real de i.xx pieee* 
• ung VLU' au in.m'ij de iniye a xxxvi pattati Uandres. lu fluriu Candus de un*' 1111 [nixea au marcq de Jt»je 

a xnm patlan. L'eicu d'or de Fhndras au soleil de lui. el m. qinria de piacei au mareq de Tnjret et le 
viel Eicn de frauce a sun paltars Kiandre», L'ctcu d'or de nnnoe an seMi de lxx pièce au martq de Tnje 
u xi.iiii itattars Flandiet el le deuiy à Padvenaiit. Lra tsruz d'Italie. I^imliardie. Jennes. Vcniseit, Settes 
et aiilires de i.xxii fWr\ nn m.ireq de Troye a xm |<aHnr<; rîmiln' Le florin d'or de Bnurpniii.'ir il- i x'iriti 
rl V ïiii»» d'une piere au inarrq de Troje a xxxv paiiar* U- (Inria àe S» Aodrieu de i xxiiii pièces au 
anrcq 1 xxxv palian «t demi. Le florin Pirilippna de uiihi pieoca m nateq a xxx petian. Les 
gulielniu» de lxxii ptaeee an nmreq a xxxv paiiais. Le lion d'er de lu pièces an marcq a uii pauar», 
le demi et irotoiéiw a l'adienanl. Le thoiiaa d'^r aeanaé dnuMe PMBppes de um piecee el deari 
au marcq a Lx patlars I " H'iiihle durât d'Espaigiie de xvxv pièces au raarc4j a un (lorius xilii patlant. 
Les ducals d'F.spaijtne . d Hciiiirii- rt !" rii!rr tl'rr lin dr l\X piere»! au nnin i] n \t vu paltars. L'csi:» 
d'Lspaigiic pLsluWl de Lvxii au iiiaru) a xui paltars. Le uuble a la rose de xxxJi pièces au nutrcq a 
Y. Oorins m potiers, le demi et quart à rad venant. Le noble Henricy de xxxvi pieeei an narcq a wi Hama 
II. pailan. Le crmait de Pnrtacal a la courl* cnh de txx an marq « XLV paltars. Le craiart de fVirintai 
a la longue croix audit pois au lunrrq niais de moindre alluy a XI.UU paltars. L'aa|(elal a XLVlll pwces au 
narcq a LXX pailan. le demy a l'adtwnaut. Lee aa^elats avec le 0 nir la nef de xivui piccea au mareq a 
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LXV1I patlars. Les denv florin'? de [)evenler Canipen fl Zewol dp i.xxvi jriffwi Hiifi m» de piwe au marrq a 
XXV patur». Le rider do (^heldre» de uxvi piecM au norcq a xxv paiurs. et le florin d'Utrechi Uavid de 
tnvi lien» m mnq dt Tnjt a xax. pattan da fludm. Le plùlipput Uhr 4* vn piica» M nan; ie 
Traya • luxv yattoi. Le ialcr AmHI Ba|iiw finiif dc|nis l'an aoinata aept panât x ianiaf» xn pmm 
<rai|aBt fin mauM au poix d« xa ealnKat wa remède pour xun paUan Fbndrcs. et la icmi daldar 
(jinrt pt dfmv (junrf n l'advensnt. en dpfcuiîrint tiifti <^çlriii('t<'mi'iit de ne- finiîtcr IfS dit» pifrcs d'or ou 
(i argent m mitimati <t ic«U«s a pltiÂ haut |>ris que (iit e») Mubs peine dr pi>r«lre i«» dues pièces et \it<^\ livrr^ 
Cambrvsis d'ainrudi-, louU» et ijuantes fois que reprios seront, a appliquer les deux quarts a nosire proudii, 
et ha deux arim qnrlaaii dammcialciir al «Oeiir.at ^ «vdaanaiiBfaa iuHbj le cbanga piaeia d'«r au d'ar- 
geat langiei. hciefca oo nlRmant aaa alouablea que au liai de malie mnaje ob aaHiea par naiB dia%Bi 
m la paine de vingt livres Carobrcaii a appliquer eoaiine drsMi». va«laaa que la dit dnafWr ou chai|eur> de 
par nous «4 <> ili'|iu(< / it ciimmis snyent pourveus de loitfw mo'inoyrs i>oiir fumir a teul« <]t>i en auront 
allures, et lie prennent a l'advenant que quatre dealers lournots de U livre sur pauie dcaaus dites toutes el 

«luaiitaa Ma qulb feraot la ceairaira, at de reHitiMr a partie que tmp auro}<:nt meu. Uaai oan dtieadam 
«■aai a taua eifebeKa el auilm penonaca qudeaupua de ae paitar MlaD d*w au Caf^tut kera aaaira diele 
cité, duché, pqa «t coulé ear palue d'aoqaiailian d'iccDuj a anlre pnuBt et de tÎBgt nami d'aigaat 

d'aiDCude, d«nl D«ius doiiHnns Ir qiiiiil 4 tnus nos odiriiTS tant spiritiifk qiin icmpnrrl'i , i»t a ehascun d'eux 
<(iii leidtH fourraicteurs aeruscroiu, prendront ou arresteront. tl seinblablenieni dépendons a tous orfebvres et 
auliru quelcuiMjucs persunucs de ne resaulder n'j diarger nulles pièces Iqpcrcs tant d'or que d'aifcnl (nj 
nMBuqfad'«npifaucauad'lai«gauea«ii ja4jaualer<|ualqueflr ouaiiaatpaurleBftira afair couia, aur peiae 
de j^erdie la dicta uiaanaye et piaeea. at anee ca qwnnia lima CaalMaiii d^aoMade lenlaa Me que le cas 
adiinén. • appliquer eonme dessus. 

Sjr mandons ei 4 <imman<{i)n4 n tr.iis nos dits ofliciers el justiciers que ces prwftite Utr*'* l'I mandement . 
fèoaH publier observer et iotcriiier san» dis«iiijuUti<w quelconque eu punàsani et corrigeant ceux qui feront 
BU CMilniira par laa paima aaadilaa, par prison at auHrenaat. Cu' lamoiag de aa que bmb annaa * caa 
preaiulaa aipéei^dc naatic onin Ut appaadia latn aed. Dauaéa en iinin cité de Camkay l'ai de gtan nil 
riacq fcna aaixaulc douta la viatt at daameaaM jour de «aptaniliM 



S OCIOIM ISn. ^ COBlenu au blanc du prceml loandcmcnt donné par MonseiKneur l.e Révérendi^isiine et Illustnssime 
Archevesque due de Cambra; et a este ]niMi^- a !<• fiicrn: de h ("b.nnbre de paix de ccsic eilé el duté de 
Cambra; sriun sa fonue et teneur par Messieurs Prcvusl et l^clievins de la dite citi cl ducii de Cambra; 
la cinequiesme jour de uMîa d^ihn au nil cineq «an aainaala at dawa,* 



< Aeetaniei aieluvia ét raiehevéoH do CNibnf . 
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PIÈCE N- LVI. 

19 M«*g 1573 ^ OcrtiiyiMml, «le « l«w cmil» qid m ftwenlM «emal nhil, Ka^oir (oiton» que «jniiid'hiijr. dale 

Jf foslM. nous 4<nnincs loiivenut et arcordci avccq f.atenn» Striiyix. v.-rvi' ,[c U'm f.riil. on smi vivani . 
nidislrt- <lv b Ibrgi' île mt inonoycs à Cambray, soubi feu mon^ifur Maximilivii de ((ei^ghesi, no»lre dcnuer 
(iréikkvueur, «^Ic. qu'elle auru cl lieudra tuwiiiclcs uono;c$ de aotln ville, cité «1 duchi de Caiolira}', coule 
cl pftj* d» CanWtttt. l'c^ace le Icm un pwdHin w t fnuu»', « coanuiiccr la fniiHar< jur 4» Uèj 
IHochaiii. lui i|inl pMr «« itmé <t étunm par mitm iimtniM •îiclsrilé «t inaadcaeiil qiccial de iUcequei. 
su}v<iiil la facullf qu'uions du S>-Em(iir«. exercer le (aici desdielet miuijfa •! ftif» iÎNfCr tob deniers dur el 
■liïv.nr, r|ui pLirli !i iilniin iisi I' tliiiUrt Si-F-mpir*- el tin»tniction expr»'8«e que Itiv avoa» puiir ce donné, .i 
intiitiiuMi quelle M'Hi tenue uous duDuer Intune el suuIGsaaic caution a nosire ap|iai»ein«al por l'observance du 
|iîei diulieibnpîreM uam livnr Iwne qulîfll pair fciie to Hmicat nquii Uni a Mtis ^teiistilu; Si-Empin'. 
qui Mn iMme team w Immr a cfaaicMa joarafa daa pcaotea dca atanifca fii aa feiaot audkt Bai|iiK, 
avaoq MMve ww m iwiwi axffana, ta^iall» laateaftiia ne ponm praudicirr a ladie Cateriae Sinjû nj a Talbet 
tk cestuy Hoslre acc«rd ; si luy avons ocImvi'- el fiftlnnn^ qtiellf riura (i.nir elle et sa famille, certain qu^irlier 
ru na«lre palais audict Cambraj, ponr l« fairt et exercice de iu forge d'icelles noz moDoyeg , ainsi qu'a eu 
aoudict (eu inary. DaTontâJ^ie avons a ladkte Catarine Stniyii accordé et promit, accorduus et pruinectous par 
eealcB. qwla jejn ncaq uliela fanille da Imb teli privilegea,1ieMNUM al Ubaitai d'aiaiiai, iaipali,calMlM. 
Kuab «I aylina. qae Mnt accautuNea jajr, aMilijes fluridna te inaiMigat d«a frincaa 4a rEN^ife, la pmaal 
.ivecq sadîctc famille en Mail* Multe |arde et liaguliere prnieciion, en sorte que nulz de noz juiiicien. n'y 
«flirtprs. n'aiirnnt n'y r.f imiirron» 3T«ir ^lulcune jurisdicti<in. juslire, n'y rtijrnoiMnnei» d'Hic mi de ses déliclz 
que 0011» tant H'uUcincut nu ueuJx que comectrons ad ce. tuoyeimaiit quoy elle sera tenue ifikjet tous et 
I itaftabi at despens qui eaoïccnwMt la Uct dMdMaa iMNiafca. taat la InàeiBMBt do iwdqs. 
» «t ptmm 4ea cviagi, l'aller d'jcanli «ox ttmim daa aamaiM de l'Empila^ aaMn» da» confalgiiana, 
lal auVaiMM tout ce qui en dépend, porvue quelle ne naiit peult donner aulcunt; Slcfatat an an 
snyvant le? iwionmnri^ ilu'lii l Kn.iurr. n lis i;p.ii;ps du tailleur, ou çrnvn.r ili's n ingi de nosdictfs monriyes 
cl tout ce qui en dépend, cl «u surplus t'er<t toutes aulires mises ordinaires coiicematis le faict iie$iiitrt« noz 
lUODoyes. sans que nous y soyons aulcuacmeiil tenuz , el si sera aussi tenue de accomoder une inaisou en la 
vl». paur lafnga dieella» nw nenajaa a laa ftaix at deipent, aH ne nana phiit qucUa damum an palali. 
auqnil aaa hij en ftiaat radiarteaoe deny an dennl. En taniaîiii di!ai|«llM ebeaca aau» mn aignia 
<:«stcs de nostre proprt! main , cl y faict appendre nustrc srel. Dumié i-u uostre ville de Chasiel en (lambn-sis, 
le dix linictifuie jor du aïois de Mars, l'an de grâce toil nocq cens, MMxaiilo dov». «iil de tiambrey.* 



s CMtechirM 4» Ui»(a^ledaGsaiknl) asii isniagaasdet GaMwruw Uniru l'wpliilMtaa de l'«ieMar amwieiK iwiir 

deux un: ta»i» U) baillul rvnouinrUua aa«|ilt».lel"MHI ttIU. 
* CamrfotTf manmiaiifaM. 

M 
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PIÈCE N* LVII. 

AUTRB COMinaSHKI. 

i- AVML hnjft i» BiritjiMni, Me., a taui caiilx fw ow pramiai wRMt ufart. Scnotr ftinin fM mn mm 

«MàMDà at «nlîniiit g» eailn. Catariit Sinqk «A» As ihi M* Ibm Cnil muInHe fa h Ik§b ih 

mnnnoyes «-n nosirc ville r\lê et duché Af Camhny, eomlé ol pay» de Cimbrcsi^ , lut ayinl donné et donnons 
pouvoir auriotilé el mr-.nttr-rnTit »pié<-ia!. sin vanî la fnriilu' qu'avon* lîii S' F.tapire. d'exerter Ip fiiit et des- 
dictes monaoycs, el (aire baire H (ur^n leiz deniers dor nu dargeni que porte lordoonance dudicl Sainrl Empire. 
4t fiMlnictfon Wffww que loj »«» pour w inmt le lemps el M|MiM fmf n «rticr, « comiMiKcr le 
liraiiier jour de Noy pnchain veawl y IMMUM« quaune «i qm fiRim le denier Jew d'Aprril et eiqntaat, 

que Inn enmplera vr gajunie qniaie H le ClhW^e quelle sera tenue faire et payer tous In tnii ci mises dép«n- 
iî;uir<- (Il U fnTLi' (le5<licles mi*iin»)e», pourvue qu'il f^l inti^rdid par le» ordonnances de l'Empirf lîi' lu» prendre 
aulnin HIeyitiai, ou dmiri sei|!noiirinl. Nous ayant donni' caution a noïlre appaiseinent pour lotiservance du 
ptet dudict Empire, et preKoté boraoïe qui a faici le lermeol requ». Uni a nom qu'a iceDuy Saiact Empire. 
leqHd eera MM ee tiMver t clmcime jeumèe atos rteine» de» muejea qui ae fcnni audicl Empin , «eecq 
oeUfe t»mimum aipeeei*, laqoella ioumIInc m poeria pfdndiâer a la dicte Catarine Stnijx , tfj a Tckct 
de eetlny MMire octruy. Si luy avons encore octroyé et ordoané quelle aura pour elle el sa bmille certain 
quanier en no^tr*- psi.ii'i îiiKlirl fntubray. pour le fairi el exercice de la forRc direlieg nui niunnoye», tiK^irvoir la 
maison ou se licol la forige de nnsdîch» mvuaoj'es aver^] deux chambres y Icnans pour y tenir son comptoir , 
aes nnycs et tnMee. elhcaee quel» «aeeeiilwiii avoir p<>ui y mectn aea charke el anUres frMriaien. 
nacrant aulttemeat a aena taaie la reale de la maiien deadiclee nnanayea. rewvue quelle yn deneunr en aa 
naiaao qaclte a en h Tille, el ouItc ce hijr aven» eclt^ cl aecerdé quelle aura et tiendra dicy «a aTanlctjas- 
qoes a noslre rappel le change des or el monnoyes en iiosirr dkie cité et duché Cmitiray. pnr nrrfimnilT 
le peuple, ainsi f>t r-n h furmc qui se fairt es villes voisines sans qu'il soit licile a auitre qu'a elle nu mm rom- 
inis d'exercer ledict change, auquel efficct elle pourra faire pendre dcvaoi sa dicte maison ung lableuu servant 
deBBtiCM. D*aiaaUgB ««ne a hdlete Calariae Sln|iti accordé et pfemit. aeeecdoii» et pniawiilm par eaaica. 
qneMejejn aveeq aadide IraiPe et comraigMm ite moaaajei aa eadide aiaiaoa oa auilKownt de loue teb 
|ri«ilcges, fraichiseï el Ubarlft daatisea. iaipoU, pMlea. pielx et anltna, qw sont accnutumez jnyr anllNe 
maistres el char.iT'^iir de? mnnnoye» des princes de l'Cmpire. la prenant svecq iiadicte famille et maison en 
nosire saulvD garde el singulière protection, en sorte que nuk de uoz jusUciers, s'y officiers n'aunol, n'y ne 
pourruDl avoir aulcuae Jnrit£ction. justice ny ca gn a ii aaf a d'ek, e« de eea delida et de eeulk dt ca ftniile 
- et«oai|wigBew dta Mennayea que aow tant eeuDencat ou ceidx que cemnectraw ipeelalenent ad ea. Maa- 
de» parlaat at eeaimadaaa a toae noe joriicleie, ellcier» et auljecia. qne de MMce pu ant oetrey el de 

ce qpl en éiftnà. ih faceot el permcclenl ladicle Catarine Struyix ensemble sadicte famille H rnmj>sipno«s 
d^ noB Mmoyo libramcnl «( fraocbemeat joyr el user, aaoa leur foire ou pcnnectre cstre (ait n'y donaé 
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aulruii empescheneot au coulnirc, car, (el «it noilze foiiloir. En tesmoiDn de quoy nous avou» a oes prtsenles 
ft%oé(^ tii- iH)<;tri! main hin mer tr? «l appeodre oostrc m«I Kcrel , doonr rn nostre dié Cl duché i» Caokay, 
k preimer jor d ApTni, tan de grâce mil cinq cens Muante treiie. ttil du lieu*. 



AvML 1517. 



PIÈCE V LViil. 



nmOlUlICB WR U COORB UB HOMdUS. 



liOjn de Berlayinont etc. a nos très cliers et bien unex Chaslrllain et Eschevim d* ; 
Cainlimis nUit Ci>mine ain»i Mit que pour If bien et «-«mmodité de iioi subjetz mm nxm* ^tr mciir »Ht)< et 
d«liti«rauuu de cotiseil laici um certaine ordonnance par manière de provision el totlerance sur le cours d«« 
aoBujM, an dtta du vm d« Htveflibn denier, kiiiieOe «rai CDlenidans petit à peiti «voir cslë enfraincte et 
peu ■'•biarnir n gnnd detrimenl de iMwliie lenpl* par le preiciit al ^«1 t'amneolcfait par bdvaair iH vj 
calait nia UMida aomtnaUe. Ca paar. est aa fi'aroa aidanné M ladief at andannana par aurât d* 
provision aus&i et tullerauce ri jusques a iiosire rappel, ou qu'aulirement en sera ordonné p.ir le S' Empire, 
que le* pi^tp* dor et dar)!i^il luimmîi* m nn>trr dirtf provision du vhi» de novembre deniicr sVvriliiprnitt 
partout uotlre pays de Cambrcsis <uusi et a k-stimaiioM que lors nous avons ordoou«i si vous mandons ei 
ca nnan da iM fna le pnaeMca leclica Idlaa veua qw ineaiitiMot a ftifa poUiar. kMcriiiar at abacner aar lea 
poioê* eonteoae* en Matra dicte ardannanee aaaa aukwia faiaor, part ou diiaimvhciga. Damé as mitra liOa 
de Cbasiel an Canhiaut annbi naîtra tipauira at canitecad cjr oit an Ibfiia de phcail, ca xxv* jar dm mai» 
d'Apffii. xw «apuuM* aipi.* 



UMMKSIIIBNT IMIR AVOIR PAUVli LB MIRUIIX D* L'ilCLUB. 

tna mit milieieuiaBenl et an liande acheld ccrtaÎB aanihn da nMcaui, fiiigiia at ^mmin&ïi « la 
16 SKPimilBM IMl. rinrilitade at aamUance dca idanea dialribuat par «apciablea «igaaurs Mcailn du Chapitra da la vandndileE|liae 

lie ramtiDV, «tnnl pnriir Mnhi'-iicf Otidnrt. dit !(* ^rmfit. a tttsfmcT. 3]nitn Pt hiiiUîez a cours de vi dcuierit le piec* 
corne bonnes el telles que celies (le«dile seigneurs et voyant que les aulires bonnement ne poiri alouer volu 
veadre en gros jusques a grant nombre, en ayant partant deceu et volu. comme homme frauduleux el obuscur, 
dace^ir anilray at panr (Imiaura avIlMe deliela et aailua, daat il ait notairanMot funi at ranamaé. icali^ 
HahÎMat baaùaam de ceala cité, le M in nnia da iSapUmhr» 1«81.* 



■ u d»i« (Je «ciiv diarii, leattradaMm leeeipe <le raele, eettecoaMaMiMai le l** a*rii 1M4. > Ea tSTi nqeaa 
lantMil U II anti. 

■ li»W t ¥<^ill M Hi i* ai f *a i i« i W lÉ fea i f i i iai . m. 

« mm de tà^Um * Kln Bamt, p. lia, m», m, tbtvao UWad ICM. «hUaiUdoe éu la ville da Caaibiai s «0f^* 4m. 
aUM qaa lie afai cainRiM, k VvlWtÊÊKm tfa >. V»M Capella. 
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PIÈCE N- LX. 
MVMATiD aaMCTt. xxviM NoraiiBiiii m* Lxxxm. 

M NovEMitRE iMa. cmcluM«M« fecerant 4a «Mnets ley menHia. dkt» mermlK. da vi dMuoiî* 

weunduai Inorcm ciijii$4iam n-iluk- hujus iQagitl(i,nnorandisci <|U(mI fiat prnrUin^ilin, more solito, peri 
prrposituin el scatiinos huju» civilalis. Ténor wo sf<fuiUir ipsios cedute ad farii :ii!,.iii dirtain prorlanialioncra. 

Pour c«que de Ire» grande nnrliirnneli^ nie»MM).'nrur» Aoyea el ciwpiire de I rglise de Cambray. tant pour 
le AmuMBinil des diitribulioas ci pavcmen», qui gfdiuinacal cl JondiMM •» Iblil en Itdile église au& 
teneflcicn labéluét nifpo» dlcclle, comme pour nikveair k h cboM puMifiio et adRn que lee nnu el 
iHlMiaiit en Inlile ciU «mm le» Mqurniao» en iceUe te puiiNOl nieiifii «1 pkM tymnent affunilicr. appeiniier 
el «-nnrnrdrr eo leurs alTaires el martliandis^s, esptViuleinpnl en pruvi^ioiis et c^sou de vivres et de breiivagrs. 
mt'smeiiieDt en eUrigissenienl d)' aiiluimtes el aiillrrs u-iivrcs r.irilables. ayent fait Toréer certains tnereaulx de 
Ixoig sorte», qui eo ladite cité ont eu coiamuoéiacul cours, asaavoir k« gran» noaiés bUia, yut vi deniers 
loufWMt. Im iMytat por 8 deniti* lourmit «t le» petits por 1 danitr taunuiii en qvoy le coumhui KBRie a 
el que pfeeentemenl auleuH por leur piolBl pardcnier le pailbrchnl hire (d amadit. 
I et Ncueil desdits mereaiiK que, a très cr.iril difliruM ItedilO dn <:liapitrc enslendent ou poevenl 
recouvrer por rumitsgeineiil detMlites distrilmfiînis nr4iriain> n.'lc commun peupi*' îi ir' ilîen.e-nt '-i pnr «ulivcnir 
a ses aflaircs, en préjudice de la chose publiijuc. i laquelle imus, provilt et esrhevins de la dite ciié, delivous 
anir regard et ad eeala cauie por y renedier et porwair a ladicie lequen* dodii* aeig»rur$ doyen et 
ct^lw de Caailmy. cenmaadeaa et eipmaenMat eqeindeM qne« en dadan» le jmr de I» Kaihité aotie 
iSeigaeur prechiiB lanaat, (ou> cealx et caUea qni ant dcadits menanhi paideitf» tm et en dencat w oaealle 
profficler, \v* rapportent ës maius de nw'ssirv Jchau Verdur<' et nic^sire (•uillaunie Pépin, t liaprlliiins de ladite 
Eglise de Cauiliray, coinmis desdiLâ du cliapiire. pour d'autant qu'ils en délivreront, rediepvolr eu ur ou iMuine 
raooQoyc ayant cours eu ladite ritd, la vraii' value muiilauie dcsdii» uiercaulx i car se autcua se rendent en clie 
I et aaal en delhill da endedana ledit ]ev de Mael prediaia. lapyorler lea dit» nereauk par la 
k en atant lea dite da diapitre ne acroat lanaa de le» plu» reprendre, ne amont aulcnn 
I en ladite dt^. Aîuh ^''r ial |>:iiiH'onni^ niiuveauK ih/timuIx ou les r:ip|Nirti( M mni^tieronl de iiouvi lle 
enseigne por de la «ii «vaut avoir lesdils cour» «u bwu de la cImmc puMique, aini; que anchicMmcnt a «slé 
.ircousiumé.' 

IMl^CK V lAI. 

MB Vit JiWdAMI àNMO UUlXXVIU. UOKKTA. 

7 iMvnii 1499. Peceranl relitlanem danini dc^nitaii, revcrradiieioNmi h CInialo palrm, domlilum CaaienKcnicm 
> Weii r wr <<w atw» 4)1 tItapUn à* Xom-Oamt. Uiltltol. de la «uledeC«iubt«i. 
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ptm iuàm 4U«4 KbMter Mit leclurwn cantraclM iMielinni %an cudi Cuit qwaier «ut quinquin fx donî- 

cannaicliù , s«d illius o<i|Hnm nnn '-dcl. Felyl ML-hiDu$ vîdeir liUi-ras nrigiiialt^ privjle^inruin . ex quibus 
cxtracte sunt clausule qtias vidît , plusque eoramdem privil^orum copiam &m suis «uaptibu* el cxpenu*. 
DcpuUtus ail iu buuo uuinvrv'. 

PIÈCE N* LXII. 

lilK MS\ JA.NUAHII ANM» l.\\\\V|ll 

9 lANVicn 1490. Umm nmliraiit doniiii depatali doninui CanancMum cfMcnpin nnliilifB ëiâat» qu«4 m» iûH 

cofiian, caolnctu noneianim, scd duobus. iribiu, quaïuor, quinqur nul srx ex dictis illiu» lecturam sriml, 
itt-min alijnr Unram liMnlfr dabil, quirftjdid ^lUi^farîi'l rapitiilo iv \»rr smi. Siiper quo fecil ordinatum dicfo 
dumino decono quod loqualur dîrt» dowiiiu i |iisc<>pn m vclil dan! |>i>i:uiii^ |ir<» jirre demonclari d<! dicta 
■Hetiid Immi CtH^MBi. refipiat iielque sibi copia pritilc'gioriin) ik quibus »upra; et ifut dabit capiUilo, 
ffwt alilulit. npiui privik^ Oltinii quan didl licri «A tigm aotarii. — D^ntalique flMruI pMM doMti- 
. MB CiBHiiGaHm ad oMciBaodun cum il» ét «hiM» Mp«r qiMsiioHihit; niant ilcniin li dkliii «fj»» 
r<ipin K« fpi-rrit awrçiri et rofonnt, iilia* nnn, i^t nrrtrm intenlir. «tTiminortim quoit si iiucsfioiH's nn:i |>r>s»int 
cuncjUatKMf» cxpfdin et d«!ini<n<ian que desad^intur [i«r cotisiliuiu...., non aultm per «ericiag turta&siii 
ilUc daudM. Diut dictus naguus Jtkhaiinet de Ligoercs Cavallaiio quod ipsc, qui tciiciur licdewua defeodere ab 

PIÈCE hWlL, 

Mfl XI iANUAHII ANNO l.XV\\VIII WONF.Tt 

1 1 JANVieB 1490. lletdU dMiihint «laeaHiia, inlcr eetara , m dnlu qmd Jolnnim de RcmiiMb halwl in mandait» a Rvcnado 
inCIrriita paim> dondoB CamiTUccnsi rpiscopn, nib joramcnto. qu<> ci Imetur, quod in Une anui. qui iiifr,' 
diio« ïd 1res mensps pxpiraliit dnnH i!i»nari«w île ifn>ii''ta «[iinin dii'lus decaaus cudi farit; «iifisr quo fuit ordi- 
natum «^xpevtAh luque in diciurn aiiiiuin H Unin'n (laiieniiaiii , dabiiiilur copie bUvraruin. quaiuai Mipcniis 
Ht Mit», diata domiao epi««>po et i^imitur copia Utlataram quo» i^ kaM aodiaie aenim, «rimi de 
campaiw eocMa Béate Marie NafldakM ki^ut ei«taJk art > 

I Ha. »Sfi,(i. III. «cnHvUbluii. data *Uled«C(ateM. 
• MtOMew.,». ia>. 

a i(Mf m «MO. Ub. ilela tilkdeCwalirai. 
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PIÈCE N* LXIV. 

m XXIX itAtI ANNO UOOXIX. WNItm. 

Î9 Mm 1499. tk»nripialiir quitlantia de sexaginta florenii Hemvn«il*u» l'uinliliiis x\ sliifcris |vn:. flnrf-ni r«mpiit,itt<) renifn- 

libus de tufgU grossonim quus revereadus io Gbrùto palcr, dominus Caoïeramiius episcopug uodcmiis in 
«nitateCnufanniicudi MBttricwi bôl «b » Aptib, auri donini nOlMiKii ^n<in«min «naBiinri 
«itiniwIeFMClii «iqMixul Hutii nbnqunti «nai utmm et bnc ai eanuB dMMnpMtti label 
ca{nluluin in roonela. Di« tcrcîa Junii fuil urdiiiatum <|uiUai)liam rmcndari et loco wi M iriii poni xxiii Martij, 
fliiil iiMlruclioDM pro donino ongiitra Johuuu Gomt caiumico ad doniniin proib^aoUrduin de Makun.' 

PIÈCE N* LXV. 

DIE X* JBNU h" V>u. 

10 Jim lAOO. fliio naiialn Palro Biclidr». ttana fuMwi lanini Canafacancia naadaM ad eapHulam fuit «xpoiita et 

rvrilala rnpittiliim fnpcr firfo moni't.inim . )iMi>r!i fnip cnt qtinrf m.igi»tralu» illuMrM il" lege pctieritnt 

lilicns convvcatiunis cura domini» de ca{iilulo. »u|i«r lacio p^truindem moneUniin . nichil4M|ut! laii)i;n 
dofliiou» non fml opinioais atm diclts de legc ta ea re, nec in camen pacts bujus civilali*. ucc in paUUa 

ipli Bn tieriiit aatei nfacali et appaUali ai ariitatianan iaaHper ptaiicltti, ia lifi MaiR ai puMicalaiii 

ai parirtn parve tafel\e tu foro afiixam. Mninnstr>&»e et expo8ui»ae apud domioum CameraceiiKm naps- 
tniiiim drtnmeoium patienlur ecclnia et singuli incole civîUitis GaiDcraceBsii et comMalus Camenceiii . 
acciuionc dilTorioitatM Ulium imaelaniiB ad cèleras affines civiutta. 

Ccncipiantur quitlantia xxnt Atfananui ttu pat. laliaDBl Vrcja, maginn omula ftm Ml «Mdi m Me 
civilala CameneaBaiB auper jwe acdatla aecaiiaM taKaa ■WMMfim.* 



PIÈCE LXVI. 

15 Ffentin IBM. CaMM fiatHqueaattaUetdah aieoBaiie ia «aiima iai a'ait par ariaiM W t w iaa BMal* Aiféa an 
ctate eili. avec canuMadeoMal à it ganaralili in peaipl» de h lacapvair al alaw et . an h «aMe at iiilri- 
taiiaa ia lam nafclwato. aaBaiNa al anNicneot: 0 «fat Aé Inmii Ivta aiccaniR «t «Kpaiiaat. penr 



■ Afin du thtfntrt. p tw. 

t BtbUollièqMed» Camltm. au. *K, p- «»• 
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iei aLus qui se polrnicnl romttiprlrc. di" rrtirtr la dific mAnnojts tu attendant le lemps delà pmtvnir rrnlxmr- 
ser, sur qucv l'en Uu-i «slai d'en cbercher le» moyen» sur la preiniere uccasion qui ae présentcni, ei alTin <}i)r 
l'tio puisl au meisrae efliecl se eolifier de la soaune a quoj ladicte moDooyc se poira moolcr et eo faire ung 
partinliir powjtel, pm m mutt r«i«t Inil. et Ikin (•ntilw le h Iwmt wilMNé ^ Fm « m A 

méat sans aulrun excepté, qu'ils aient a rapporter en l'hoslel de ville, h mains de nos commis et dApulei qui 
eu tiendront nette et registre, toute U moniiovi: cuîvrr» rni'il* onl l-I jiïiTiin-ruiit uvnir ri'ci'u i-n lu i!i<tribu' 
tion de leur mardiaoïlise et sant fraude, et ce eo dedans mardy prochain |M>ur tout le jour. A peine a ceulx 
qui le négligeront «l «nM dCUIBuB d'w otra JmiNlM a fcur perle , uns plus espérer tfoi rcceanir «HlcBie 
choee. Bi j ncfuereM Miticle Mfolec à cemneecer c^enrilivj epiè» Aeeer t deux leane. et h jew de 
denein ■mmir dct hnît heira da nitia jeeqiiet a dû kamea, afirè» éianer dcfiù dcnx haaiea jaa- 
que? 7i r|ii;ittre. 

Publié k quiuxti^ jour de itdivrier,' «n «uinw cent quatre tingl leite*. 

< ivfui« lan^oa iQlielldfeHtai Nf*4h*l» et^da l" Jnetor; aiitit a» nlM« pie» «m eali* ekaria» aifle de 
• KilnUiiri|laainpatmiltob»1MlMqeedelt^tod*CialiMt{aatiiBKiad(d»r«i«he^^ 



FIN. 



Nota. />r« mrorrtelioiu nul pu v ghia*r don» qutlifurt pirrn jutlifcahrts , tmpnmtft ntr d aucitimeê 
eôpkM fnV «New a éU imftêtibh di nmpmtr mu liarfe* «rigimkt. 
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